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DE  MONSEIGNEUR  1/ AIlCHKVEOrE  DE  PARIS 


Taris  le  1  i  novembre  1840. 


MoNSiEcn  LE  Clriî', 

J'.ii  rorii  la  Notice  sur  la  paroisse  de  Saint-I'Jtieniie- 
du-Mont  (jiie  vous  m'avez  cnvou'o,  et  je  vois  avec  plaisir 
la  piibliCiilioti  de  cet  Ouvrage,  fiuil  du  travail  vl  des  re- 
clierclics  d'un  p.isteur  ztié. 

Je  désirerais  (ju'à  voire  exemple,  MM.  les  U.urcs  du 
Diocèse  s'occupassent  ù  rédiger  de  semblables  Notices  sur 
les  anli(iuilé8,  les  monuments  curieux  et  les  établisse- 
ments dignes  d'intérêt  (|ui  se  trouvent  compris  dans  leurs 
Paroisses.  Ces  Notices  réunies  forineraient  une  collection 
bien  utile  pour  servir  à  l'iiisloirc  de  l'illustre  Eglise  de 
I*aris. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  bien 
sincère  atlaebemenl. 

t  DENIS,  Archcvôque  de  Taris. 


AIX  PAIU)lSSllvNS 
DM    S  A 1 N  r  -  É  r  I M  N  m:  - 1)  r  -  >i  o  >  r 


Je  vous  (kilic,  mes  cliors  Paroissiens,  ce  travail  his- 
t()ri([tir  composé  pour  nous,  Mn  n'imprimant  les  Offices 
j)r(>jn'es  (!)  ,  mes  invdrccsscurs  n'aNaicni  p;is  lusoiiuly 
joindre  une  loii'^ue  notirr  ,  car  les  traililions  «l»-  la  lannlle, 
les  inscriptions  tnmnlairesde  l'église,  les  étahlissenienl»; 
fondés  dans  It'»  temps  anciens,  tout  rappelait  la  mémoire 
(lu  passé. 

H  n'en  est  pas  de  même  aujourd'hui  :  les  ravages  du 
temps  et  plus  encore  les  passions  hmuaines  avec  leurs 
révolutions  ont  détruit  ou  altéré  les  monmuenis  de  la 
piété  de  nos  pères,  et  rompu  la  chaîne  (!<■  la  li-.idition  ; 
pn'S(pie  tout  semhie  nouM'an ,  et  l'on  ne  conserve  phis 
l'intelligence  et  le  respect  de  ce  (pie  l'on  comiaissaif  et 
resj)e(  tait  tant  autrefois. 

Beaucoup  de  rtiines  ont  d(''jà  été  faites;  d'autres  se 
préparent  et  se  continuent  (2).  lu  grand  nombre  d'éta- 
hlissements  reli'^ieuv  et  d'iuslrucfion  puhli(pieont  changé 
(le  destination;  l'église  paroissiale  de  Saint-Ueuoîl  est  de- 
venue un  tluVitre  ;  cpiehpies  pierres  du  chevet  mar(pienl 
seules  la  place  de  l'église  Saint-Hilaire  ;  on  passe  uïain- 
tenant    sur   la   place    (pi'occn|)ait    IT-glise   abbatiale   dr 

(I)  î.a  dcrnuTC  édition  dos  Ojjiccs  propres  dalf  ilc  1771. 
M.  ni'^nnuU  ,  ()(»rlcur  tMi  lliéoici-iii' ,  adtiiiiii.slrail  alors  la  jQ- 
roissc.  Colle  ("dilion  est  (^puiscp  depuis  lonii-lemps. 

(î)  f.c  pprrrmcnl  de  noinrllps  ruo$ ,  IVIargissemcnl  dos  an- 
flcnni's ,  les  spénilalions  particnlirros  ,  fonl  di^parnllrr  de 
temps  à  aulrc  les  ancicus  iiiuiiuinenLs,  ou  chaiigeiil  leur  fi.rnic 
cl  leur  destination. 
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SainU'-CciU'virvc,  la  sainte  cA  glorieuse;  patronne  de  l'aris. 
On  connaît  à  peine  Jes  lieux  illustrés  pai'  les  ahhayes  de 
Saint-Victor,  des  Jacobins ,  par  les  couvents  des  (lar- 
mes ,  etc. ,  et  de  nouveaux  établissements  d'iiwtruclion 
publique  rassemblent  maintenant  les  élèves  qui  allaient 
autrefois  jiuiser  la  science  dans  ce  grand  nombre  de  col- 
lèges dont  nous  ne  conservons  plus  guère  que  les  noms. 
J*ai  eu  pour  but  de  faire  revivre  dans  celte  jiotice  hii>- 
torique  ces  monuments  détiuits  ou  ignonîs.  J'ai  suivi  ce 
dessein  avec  un  vif  intérêt ,  car  leurs  débris  m'appa- 
raissent  comme  les  ossements  de  personnages  célèbres 
qu'on  recueille  avec  soin  ei  que  l'on  garde  avec  véuii- 
ration. 

Depuis  quelque  temps  l'on  s'inquiète  de  la  dispaiition 
des  anciens  monuments.  On  sent  bien  que  tout  ne  peut 
pas  être  nouveau  et  que  le  présent  doit  se  rattacber  au 
passé  sous  peine  d'abdiquer  lui-même  son  avenir.  J.a  re- 
ligion ,  surtout ,  demeure  fidèle  au  culte  de  l'antiquité  ; 
si  elle  fait  sanctifier  le  temps  pour  porter  les  espérances 
de  l'homme  vers  l'avenir,  elle  s'appuie  sm'  les  enseignfi- 
ments ,  les  traditions  et  les  exemples  des  anciens ,  parce 
qu'elle  ne  crée  rien  de  nouveau  dans  le  symbole  de  la 
foi  et  dans  le  code  de  ces  divins  préceptes ,  et  qu'elle  n'a 
pas  de  meilleurs  modèles  que  ses  saints  à  proposer  à  la 
piété  de  ses  enfants. 

En  lisant  la  notice  consacrée  aux  maisons  d'éducation , 
vous  verrez  avec  quelle  mauvaise  foi  on  a  calomnié  la 
religion ,  lorsqu'on  lui  a  fait  le  reproche  d'avoir  écarté 
les  hommes  du  sanctuaire  de  la  science  pour  les  tenir 
dans  une  ignorance  honteuse.  Vous  hrez ,  avec  étomie- 
ment  peut-être ,  mais  avec  joie ,  que  ce  sont  des  évoques, 
des  prêtres,  des  religieux  qui  établirent  en  différents 
temps ,  les  Académies ,  les  Facultés ,  les  Collèges ,  et  que 
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])ai"  (le  gi'inicuscs  foiidatiuiii»  ils  j)(>ur\meul  à  lïtlucaLiuii 
graliiile  (run  yraïul  iioml)iT  dViifauLi  et  di' jt'iuics  ycni» 
privés  de  forluuo  ou  d'appui.  Qu'a-t-oii  fail  dv  mieux 
depuis  la  desliuctiun  de  ces  maisons?  Ou  a  élevé  beau- 
coup (r»'Ud)lisheiiH'iUs  cousacrés  à  la  scienee  ;  mais  \"m- 
StructiDii  Mipeiicureue  m' doimeguère  tpraiix  eid'auts  de 
parents  lielies.  Aulrefo  s,  |)res<|ue  toutes  les  provinces 
cu\o} aient  à  Paris  un  certain  nombre  d'enfants  oiplie- 
lins  nu  sans  fortune  qui  Uou\ aient  un  secours  assuré 
dans  les  bourses  créées  par  la  i  eli'^^ion  ;  et  ces  bourses 
avaieiil  été  fondées  non  seulement  pour  des  élè\es  eu 
tliéologie ,  mais  encore  pour  des  élèves  eu  droit ,  eu  mé- 
decine, etc. 

Ces  diverses  fondations  n'existent  plus,  il  est  vrai; 
mais  ceux  à  (jui  o  i  les  de\ait  ont-ils  perdu  leurs  droits 
Il  notre  recoiuiaiss^mee  ?  Nous  ne  jouissons  plus  de  leurs 
bienfaits  ;  mais  n'avaient-ils  pas  pris  toutes  les  préamtious 
pour  les  rendre  |H'rpélueJs  et  impérissables?  et  la  reli^uon 
brille-l-elle  moins  de  sou  amour  pour  les  sciences  sa- 
crées et  profanes  (|uoique  les  j)assious  bumaines  aient 
rcuversé  son  bii'iifaisaul  lra\ail  de  ijlusieurs  siècles? 

Au  le^ie ,  les  Oflircs  propres  de  la  partisse  cA)nser- 
veront  la  mémoire  des  principaux  monuments  qui  n'exis- 
tent plus,  avec  le  souvenir  de  leui-s  fondateurs  et  la  pro- 
tection des  saintes  auxcpjels  on  les  avait  dédiés. 

Deux  fêtes  de  saiul  Llicinu'  nous  nu-ltent  devant  les 
ycu:t  la  vie  sainte  et  la  mort  glorieuse  du  premier  diacre 
cl  premier  martyi  ([ue  nous  bonorons  dans  l'église  qui 
porte  son  nom  ,  église  (pii  a  perdu  beaucmip  de  ses  or- 
JUcments,  mais  (|ue  l'on  admiie  toujours  connue  un  mo- 
nument (pii  respire  l'iiarmonie  et  la  piété. 

Trois  fêtes  en  l'iiouneur  de  sainte  Geneviève  ,  et  la 
vénération    dout  la  piété  environne   son    tombeau    ne 


VIII  rRKFACE. 

laisseront  jamnis  périr  son  culte   ni  le  souvenir  de  son 
a})baye  et  de  son  église. 

Les  anciens  paroissiens  de  Saint-IIilaire  ne  voient 
pîtis  leur  église  dont  la  fondation  remontait  h  des  temps 
reculés;  mais  ils  retrouveront  son  culte  solennel  à  Saiul- 
JKtienne ,  et  la  mémoire  de  leur  patron  se  conservera 
|)erptHuellement. 

Avec  quelle  sainte  tristesse  ,  les  fidèles  qui  apparte- 
naient à  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Benoît  ne  célébre- 
ront-ils pas  l'Office  du  patron  de  leur  église  changée 
maintenant  en  un  théâtre  ! 

Devenu  le  successeur  des  pasteurs  de  Saint-IIilaire 
et  de  Saint-Benoît ,  dont  le  nom  de  quelques  uns  con- 
serve encore  aujourd'hui  tant  de  popularité ,  je  crois 
travailler  à  leur  œuvre  et  succéder  à  leur  sollicitude  en 
maintenant  les  Offices  des  patrons  deleurs  églises  dé  tr  a  i- 
tes  ou  profanées. 

J'ai  voulu  par  ce  travail  vous  rendre  votre  paroisse 
plus  chère  en  vous  parlant  de  la  gloire  et  de  l'importance 
àe  ses  monuments  anciens  et  nouveaux.  Chaque  paroisse 
forme  une  petite  société  dans  la  grande  société  catholi- 
<]ac  et  l'on  doit  aimer  la  sienne  comme  l'on  aime  la 
maisoîi  paternelle.  Là  le  fidèle  reçoit  la  vie  spirituelle  ; 
fa  ,  il  la  conserve  et  l'augmente  par  la  réception  des  sa- 
crements ,  par  l'assistance  aux  Offices  et  par  l'édification 
mutuelle;  là,  se  perpétuent  les  traditions  et  les  bons 
«exemples ,  et  il  suffit  de  voir  son  église  paroissiale  pour 
se  rappeler  aussitôt  les  biens  spirituels  que  l'on  y  reçut , 
les  prières  saintes  que  l'on  y  fit ,  les  enseignements  de 
sc-s  pasteurs  que  l'on  y  entendit  et  la  piété  de  ses  parents, 
que  l'on  doit  toujours  imiter. 

Faldet,  curé.         ^ 


? 

■1  .?. 


,tr 


i^    0    ■■;     •     M    ù 


û  Ia** 


iiMRonrcTioN 


>^^£v«< 


a  moiila^nc  sur  la(|iu'll('.s't'lr\('  aujouKriuii  l'i-j^lise 
de  Saint-Klii'UiU'-clii-Mont  était,  au  temps  (l(»s  Ko- 
niains,  couverte  de  vignes  et  de  vergers  que  traNcisaicnt 
plusieurs  voies  pui)li([ues  et  un  aqueduc  coiuluisaul  les 
eaux  (T  Vrrueil  et  de  Kungis.  dette  colline  se  nouunait 
Mons  LiH'utilius,  ui()l([Mi  a  unegrande  ressend)laiiceavec 
les  noms  de  Locutitia,  Lutelia  ([ue  j)()rtait  la  ville  de  la 
peuj>lade  gauloise  des  Parmi.  Sur  ses  flancs  se  récollait 
sans  doute  ce  vin  ((u'estimait  tant  l'empereur  .hdien. 

r.a  principale  voie  allait  à  Oiléans;  elle  suivait  la  même 
direction  (pie  la  rue  Saint-. Iac(iues,  en  dé\iant,  à  ce  (pj'il 
paraît,  à  droite  sur  la  hauteur,  où  elle  passait  entre  les 
emplacements  de  la  Sorhonnc  et  de  l'église  Saint-IJenoît, 
en  s<Mlirigeai]t  vers  ïssy.  L'autre  chemin,  confondu  avec 
le  premier  aux  ahords  du  Petit  Tout  ,  s'en  sépai  ail  à  (K'U 
près  à  l'endroit  où  la  rue  Saint-Jacques  rencontre  la  rue 
Saint-Séverin  ;  suivait  alors ,  h  travers  les  vignohies  ,  la 
direction  des  rues  Galande  ,  de  la  >Iontagne-Saintc-Ge- 
ne\iéve  et  Mouffetard  ,  |X)ur  alwutir  à  une  montagne  aj)- 
pelée  Mons  Cetanlus. 

1 
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(!rs(!('iix  v()i<'s  lr;iv('rsai<*f)l  iiii  vaste  (:li,uii|)  dr  séjHil- 
turcs  (jui  k'(H('j»cIu(  de  ]a  rue  MoulîeUrd  à  la  rij(Mriji- 
f<'r.  Plusieurs  cercucUsdc  piwTe  trou^-^B derrière  l'«!glîhc 
de  Saiiir-lîtieime-des-Grès,  daus  la  nw;  des  Amandier»  , 
vis-à-\is  le  coljr^^c  des  Crassins  cl  sur  r(iiij)la(('iii('iil  de 
raiicienne  église  de  Sainle-(jene\iève  ,  piouvenl  (jne  ces 
localités  de  la  i)ar()isse  de  Saint-Klieniie  étaient  renfer- 
mées dans  le  champ  fuBèbre  (1). 

Sur  l'emplacement  du  Panthéon  était  une  fabrique  de 
poteries.  Lorsqu'on  creusa  les  fondations  de  Tédifice, 
en  1757,  on  découvrit  plusieurs  fours  à  cuire  les  vases 
de  terre.  L'aqueduc  d'Arcueil ,  passant  entre  les  deux 
voies ,  arrivait  au  palais  des  ïheimes ,  construit  vers  la 
fin  du  iiic  siècle  par  Constance  Chlore  (2) ,  et  qui  s'étendait 
depuis  l'emplacement  de  la  Sorbonne  jusqu'à  la  rivière. 

Le  CiiemÎR  d'Issy,  ou  d'Orléans,  lonj^eait^,  versl'occi- 
dent,le  Palais  romain  et  un  peu  au-delà  le  camp  romain, 
situé  à  peu  près  sur  l'emplacement  du  couvent  des  Jaco- 
bins, de  la  place  Saint->!ichel ,  et  qui  arrivait  jusqu'à  la 
rue  de  Vaugjrard ,  comme  Tout  prouv  é  les  découverU'S 
d'objets  antiques  faites  récemment  en  creusant  ksfoiula- 
tions  de  la  nouvelle  orangerie  du  Luxembourg. 

Le  chemin  du  Mo7it  Cétard  laissait  à  sa  gauche,  entre 
la  maison  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  rue  des  Fossés- 
Saint -Victor,  la  rue  Copeau  et  la  rue  Saint-Victor,  un 
lieu  nommé  les  Arèms ,  que  l'on  croit  avoii"  été  un  cir- 
que destiné  aux  jeux  et  aux  combats  des  gladiateurs.  Il 
se  prolongeait  ensuite  sui'  la  hauteur  k  travers  le  champ 
de  sépulture  dont  nous  avons  pailé. 

Les  rois  de  la  première  race  ayant  résidé  habituelle- 

(1)  Voy.MflMn,  Antiquités  françahe^ ,  l.  V,  art.  lx,  p.  R. 

(2)  Et  no*  par  Julien^  ï*»  tic  ses  s»oceBeeiii-6 ,  conmic  on  le 
répète  encore  souvent. 


iNTuoDKrrnrN.  S 

iwirt  à  Paris  dans  le  palais  des  Tlicrnics,  K*s  hnl)itations 
se  rmiltrplirrciit  swv  la  ii»t)Mta«pMic,  et  de  «grands  momi- 
iiK'nls  nMi<^i(Mi\  y  liirenl  établis,  --  (ll()\is  fonda  l'rjilise 
iKunnu'c  depuis SailU(•-(;<'r^^^i^v(^  et  pou  aj^ièson  hàiit, 
ati milieu d<'s  vi'^nitl)lt's,  ((^iles  de  Saint-lJeiHdl,  de  Saint- 
Sympb'>t'i«'ii  et  pout-iMii'  de  Saint-lilieniie-des-drès.  A 
la  iiu^me  ^p()(|iie  existait ,  l\  e«*  cpie  l'on  pense,  dans  les 
liniiles  actuelles  d»'  la  pamissc  ,  la  maison  c<»nininne  des 
conuneiçants  de  Paris,  appelée  pins  tai-d  le  Pdrlnir  :iu.c 
hoitrfjrnia  ,  où  piil  naissance  radministratinn  municipale 
de  la  ville. 

Aucmie  fondation  ne  si^Mialalerè-j^nedesCarlovinî^iens, 
ces  princes  n'ayant  séjomné  que  passagèrement  à  Paris. 
Mais  les  mis  de  la  troisième  i  ace  a\ant  fixé  leur  rési- 
dence dans  celte  ville,  le  nond)re  des  liabilanls  et  des 
constrnctions  s'accrut  bientôt  rapidein<'nl. 

An  Mi'sKTie,  Louis  le  Gros  fonde  Snint- Victor.  Dans  le 
mOnie  s\\\'\o  l'hospice  de  SîHnt-.l<'an  cî*-!.atran  ,  l'ép^lise 
de  Sainl-llilaire,  le  eoll«^L,'o  de  Danemnrck  ,  le  premier 
collège  qu'ait  eu  la  Aille  <le  Pari^ ,  v'é'("\.  ;if  vnr  la  mou-' 
tagne  Sainte-G'ene\  iève. 

lUenlùt  les  liabilanls  se  portant  en  foule  sur  ces  hau- 
leu4s  inoccupées (|ue  Pliilippe-Au|^usle  venait  de  protéger 
d'jme  enceinte,  Saint-Ktienne-du-Mont  est  détaché  d<' 
Sainte-(ieneviève  et  éri^'é  en  paroisse  ;  lesjjrni:(ls  cou- 
vents des  Carintîs  et  des  Jacobins  sont  fondés;  les  mes 
SaijU-Jac(pies ,  des  S<|)t-\(»ies ,  (U;  La  Harpe,  Saint- 
Victor,  Saint<'-<;eneviève ,  Saint-llilaire,  Saint-Llii^n- 
ne,  etc. ,  se  rou\nMitdemaisY>ns  ;  l'I  niversité  prend  pos- 
session (!<■  la  M()nta^Mie-Sainte-(ieneviè\e  (pii  de\i«Mit  dès 
lors  k».  ((uarlier  latin  ;  la  Sorbonne,  les  écoles  (\v  droit , 
les  oMié'^'s  drs  Cholets,  de  (..iUi  ,  dtî  i.Uux)  ,  de  l'our- 
nay,  de  NaNarre,  de  HaNeux,  de   Laon  ,  de  >Iontai','U , 
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du  ricssis,  de  Naihoimc,  dos  Kcossais  ,  d(fs  Lombards, 
de  Lisicux  ,  de  Cambrai,  de  VAve  Maria  ,  d«;  iJ<au- 
vais,  etc.,  clc.  ,  sont  fondés  du  \iii'  au  xiv  siècles. 

Vers  CCS  temj)s-là  les  ducs  de  iJoui^o^'ue,  les  comtes 
dclilois,  les  évèqucs  de  \e\ers,  d'Auxerre,  de  Cou- 
lance,  de  Seulis,  de  Lau^res,  de  Narijomie,  de  J.isieux,  de 
Baveux,  lesabhésdu  Mont-Sainl-."Micliel,  de  Yézelai,etc. , 
avaient  leurs  hôtels  sur  la  montagne. 

De  nouveaux  collèges  furent  bientôt  fondés.  Sainfe- 
Barhc  est  le  plus  remar(jua])le  de  reux  cjik;  vil  établir  le 
\V  siècle.  A  cette  éjxxjue  aj)i)artientla  j)lus  merveilleuse 
invention  de  l'esprit  humain  ,  la  découverte  de  l'impri- 
merie. En  1/^70,  Paris  reçoit  une  colonie  d'ouvriers  hi- 
génieux  qui  exercent  cet  art ,  et  c'est  dans  la  Sorbonne 
qu'elle  trouve  hospitalité  et  protection. 

Dans  le  siècle  suivant ,  François  1"  fonde  le  collège  de 
France  ;  enfin  au  xvii''  siècle  et  au  xviir  de  nouveaux  sé- 
minaires, des  communautés  rehgieuses  ,  augmentent  le 
nombre  des  établissements  de  la  paroisse. 

Beaucoup  de  ces  monuments  ou  de  ces  institutions  ont 
été  détruits  (l);  plusieurs  existent  cependant  encore; 

(1)  Nous  espérons  que  les  vœux  du  Comité  des  arts  et  monu- 
menls,  formé  auprès  du  ministère  de  l'instruction  publique,  se- 
ront lot  ou  tard  réalises,  à  l'égard  des  monuments  détruits. 
Partout  où  un  édifice  remarquable  par  son  arcbilecture  ou  par 
les  souvenirs  historiques  qui  s'y  rattachent  a  existé,  il  con- 
viendrait de  placer  une  pierre  sur  laquelle  on  graverait  en 
quelques  lignes  l'histoire  dumonument.  On  placerait  ainsi  dans 
la  paroisse  de  Sainl-Étienne  des  inscriptions  commémoratives 
pour  signaler  l'emplacement  des  églises  de  Sainte-Geneviève, 
de  Saint-Hilaire  ,  de  Sainl-Elienne-des-Grès,  de  Saint-Sjm- 
phorien  ,  du  couvent  des  Carmes  ,  des  Jacobins  ,  de  la  Tourelle 
de  Saint-Victor,  du  collège  de  Cluny,  de  Navarre,  de  Lisieux, 
de  Montaigu ,  des  Grassins,  de  l'ancienne  École  de  droit,  du 
Puits  ceitiin,  etc. 
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tic  noiMCiiiixoiit  vU'  coiistiuils.  Tcu  de  paroisses  de  l'aris 
on  conscrvt'iit  anlatit  ((iic  la  |)an)isst'  dv  Saint-Ktirnnc- 
(lii-Moiit  ,  riclu'  (le  toutes  les  traditions  lnstoii(|iies  do 
raiiti(iii('  l  iM\<'rsité  de  Paiis,  et  de  la  renommée  de  l'en- 
sei<,'iiemeiil  moderne,  l-'.lle  comj^te  parmi  ses  monuments 
on  iiislilnlions  le  P.mlln'on  ,  la  Soi  Ixtime ,  le  (!(»llé<^e  de 
France,  l'iùole  de  dioit  ,  l'iliolt'  poU terjmiipie,  l'Kcole 
normale,  les  collé^'esde  Lonis-lc-Grand,  d'Henri  IN,  de 
Ilollin  ,  etc.  ;  les  conmmnantr's  de  la  \  isitalion  ,  des  da- 
mes dn  Saint -Sarrenienl ,  d»'  la  Miséricorde,  de  la  Ma- 
deleine, des  Anglaises,  les  séminaires  du  Sainl-Ksj)rit  , 
des  Irlandais ,  eîc. 

Elle  est  toujours  le  ceiitie  do  l'enseignenKMit  public,  «i 
elle  no  cessera  jamais  sans  doute  de  jouir  de  cette  pré- 
cieuse |)réro«];ati\e.  Si  l'adunnistialion  réalise  bientôt  les 
divers  |)rojets  d'amélioration  (pi'elle  a  mis  à  l'élude  ,  liî 
sort  de  la  paroisse  et  des  ({uarliers  onvironnanK ,  (piehpie 
temps  com|)romis ,  sera  désormais  assuré  contre  les 
chances  du  déplacement  de  la  population,  <pi'il  ne  fau- 
dra |)Ius  craindre. 

D'après  les  V(eu\  exprimés  par  les  commissaires  des 
lOf,  1  I'"  et  1*2'"  aiiondissemenls  ,  nonunés  pour  iccber- 
cher  les  niow-ns  de  prévenir  le  déplacement  de  la  popu- 
lation ,  le  Panthéon  serait  bientôt  complètement  dé'^'af,'é, 
la  rue  Soulllot  conti?iuée  jus(prau  Ku\end)our^',  la  rue 
<',l()\isjus([u'au  jardin  des  Plantes,  larued'l  Im  juscpi'au 
>al-de-Gràce  ;  et  l'on  om\  rirait  ,  nous  l'csi^érons  aussi  , 
comme  le  demandait  un  administrateur  éclairé,  sur  la  fa- 
çade nord  du  Panthéon  une  «grande  rue  jus(]u'à  la  rivière, 
<iui  donnerait ,  du  bas  de  la  monta<;ne  en  ïm'c  du  monu- 
ment, un  des  plus  beaux  points  de  \ue  de  Paris.  La  rue 
Sainl-Ktienne  et  la  me  des  Grès,  redressées  et  élargies, 
seraient  prolon^'éesjusiprà  la   nu-  de  Vau^irard;  la  rue 


6"  jMRor)rt;iH>>. 

Saint-.lacqucs  intiaii  «lyraiulic  sans  retard,  l  ne.  grande 
voie  réiiuiruit  le  nouveau  porLaiide  l'École  (xdyleciiuiqiie 
au  Collège  de  France ,  et  de  C(î  poiiàt  la  rue  ou  i»la<e  de 
Cambrai,  prolon'^jée  jusfju'à  la  rue  de  La  Harpe  ,  ouvri- 
rait uue  couuuuiiicalioji  facile;  cl  sûre  juscpj'à  l'Kcole  de 
médecine  ;  cii/iii  la  i  ue  de  La  llaipe  serait  rcclili/îe  et  élar- 
gie. Déjà  ce  dernici'  travail  senoble  d4*voir  être  immédia- 
tement enlrcprii).  En  même  temps  des  fooiaijjes  multi- 
pliées dans  les  places  et  le;s  rues  fourniraient  abondafl»- 
ment  les  eaux  si  nécessaires  au\  bcsoius  dita  habilaiite  «l 
à  la  propreté  des  rues. 

Ces  projets  sont  bien  propres  à  pré^  enir  le  grand  mul 
qui  menace  notierive;  à  fi^i-er  le*  habitants,  prêts  à  la 
quitter,  à  y  rap])oler  ceux  qui  s'en  sont  éloignés.  iNoas  en 
hâtons  la  piomptc  exécution  de  tous  nos  vœux. 
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Eglise  paroissiale  de  Saint-Htiennc-du-Mont. 

ti^d  nroinuKMiceiiKMitdiM  i  siî'clc,  (llovis,  pour  accom- 
@SSl^'''*  '^*  ^^'LMi  ([u'il  avait  fait,  à  la  priiTodc  Clolildc, 
construisit,  sur  le  soininct  de  la  monlai^Mic  du  Palais  des 
Thermos,  une  rylisc  (jui  ,  drdiéc  d'abord  aux  a|xMrcs 
saint  Pierre  et  salut  Paul ,  reçut  ensuite  le  nouide  Sainle- 
GeneTiùve,  apri\s  que  Geneviève  de  Nautcrrc  y  eut  l'ic 
iiHiuni^e. 

La  foudafion  de  flovis  attira  auprès  de  la  nou\t'llo 
i*^lise  It's  lïahitaiiLs  de^  Paiis  otiU's  rnmpaj»ucs  d'ali'Utour, 
car  ils  a>ai«'nt  poiu"  lu  saint»-  (pii  rrposail  d.tiis  l.i  !)a^iU- 
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()ii('  une  dévotion  parliculicTc.  Les  approches  de  Sainte- 
Geneviève  se  couvrirent  ainsi  pen  h  peu  de  maisons  ,  el 
bientôt  il  devint  nécessaire  de  destiner  à  cette  population 
nouvelle,  composée  pour  la  plus  grande  partie  de  servi- 
teurs el  de  cultivateurs  des  terres  de  l'abbaye  ,  un  prOtre 
particulier  pour  ses  besoins  sj)iritu('ls. 

Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  simple  chapelain  cjiii  adminis- 
tra les  sacrements.  Le  lieu  consacré  aux  réunions  de  son 
petit  nombre  de  fidèles,  fut  la  crypte  ou  chapelle  souter- 
raine existant  au  fond  de  l'église  de  Sainte-Geneviève 
même.  Cette  chapelle  où  reposait  le  corps  de  la  patronne 
de  Paris  ,  placée  d'abord  sous  l'invocation  de  la  Sainte 
Vierge,  prit  ensuite  le  nom  de  Saint-Jean-rÉvangéliste(l) 
et  fut  appelée  par  le  peuple  Saint- Jean-dn-Monf. 

Le  nombre  des  habitants  qui  vinrent  se  lixer  autour 
de  l'église  de  Sainte-Geneviève  augmentant  rapidement, 
donna  bientôt  une  certaine  importance  à  la  petile  paroisse 
de  Saint-Jean  et  occasionna  un  démêlé  entre  l'abbé  de 
Sainte-Geneviève  et  l'évêquc  de  Paris.  L'évOque  disait, 
avec  raison ,  que  l'église  de  Saint- Jean  devait  être  sou- 
mise aux  mêmes  droits  qu'il  exerçait  par  sa  dignité  sur 
toutes  les  paroisses  de  son  diocèse  ;  l'abbé  ,  croyant  sa 
prétention  fondée  sur  quelques  dispositions  du  droit  ca- 
nonique dont  il  avait  une  grande  connaissance  (2) ,  disait 
que  la  chapelle  de  Saint-Jean  ,  faisant  partie  de  l'égUse 
de  son  abbaye ,  devait  être  exempte  de  la  suprématie  de 
l'évêque  et  ne  dépendre  que  des  abbés  de  Saiate-Gene- 

(1)  Sauvai,  Auliquiiésde  Paris,  t.  I,  p.  386. 

{Tj  Lebeiif ,  Histoire  du  diocèse  de  Paris  ,  t.  II,  p.  394. 
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viève.  Lej)ape  IJrhaiii  III  ,  rendu  arbitre  de  la  cause, 
après  avoir  pris  comiaissaiire  des  raisons  allé'„Miées  de 
part  et  d'autre,  reconnut  le  droit  de  l'éNèipie  et  déclara 
que  r»''^dis<'  de  Saint-. leandti-Mont  de\ait  lui  deinetitr'r 
soumise. 

(ielle  décision  lut  rcnoiiMlce  cl  (  onlirniée,  en  rj<>2  , 
par  le  |)ape  Inno< eut  III  ,  et  l'on  déclara  en  inénie 
temps  (pie  le  chanoine  ré«^idi -r  de  Sainle-(;eneviè>e 
présenté  pour  la  cure  de  la  paroisse,  s<«rait  nomme  pai 
l'évéque  et  tiendrait  (le  lui  la  charge  des  unies;  en  outre, 
que  les  chanoines,  sans  le  consentement  de  l'évècpie,  et 
l'évèciue  sans  le  concours  des  chanoines,  ne  pomi aient 
bàlir  aucune  chapelle  ou  é<,dise(lansle  bour(j  de  SaiiUc- 
Geneviccc.  ]/é\èqne  donna  ,  par  le  même  acte  ,  la  vigne 
du  clos  Bruneau([ui  lui  appartenait ,  et  où  s'élevaient  déjà 
(piehpies  maisons  pour  raugmentalion  de  la  paroisse  du 
IMonl.  L'abhé  de  Sainte  (iene\iève ,  voulant  seconder  les 
sages  intentions  de  révètpie  et  éloigner  tout  motifde  dis- 
cussion dans  l'avenir  (I),  céda  en  retour  à  re\è(|iie  l'é- 
glise de  Sainle-GcMieviève  de  la  cité,  dite  Sainte-(jene- 
viève  des  Ardents  ,  et  (piehpies  autres  j)ropriétés. 

La  même  année  1202  ,  l'ahbaye  de  Sainte-CenevièNe, 
pour  augmenter  la  iiaroisse  de  Saint-Jean-du-Moni  , 
donna  en  lief  h  Mathieu  de  Montmorency  le  clos  Mau- 
voisiii  (pii  lui  appartenait,  à  condition  (jne  cen\  (pii  bâ- 
tiraient dans  ce^terrain   peu  éloigné  de  r(''glise  feraient 

(I)  Ut  otnitis  amoveatur  matcria  nedilionis  et  scamluli. —  liullr 
de  1202  rapportée  dans  Saii\al.  .Iiuinuités  de  Parit ,  loin.  I. 
p.  3l)2-3a4. 
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parlit;  de  la  paioissc.  Cetrt,  sur  tel  enclos  rjue  l'on  outrit 
successivenicnt  k;s  rues  du  Fouat^e  ,dtit  l\ah^  des  Troit- 
Parte»  ^  la  rue  Sain (^-JuLien-l^- Pampre  vX  nne  (nrti4' de 
la  rue  Galamle.  \a\  clos  Bruncaii,  (jut;  l'alibayo  d^i  Saiiilc- 
Gene\i('\o  venait  de  rcccNoir  de  l'éNÔcjUL'  de  l'aris ,  forma 
les  rues  de  Sainl-Jcan-de-LaU'an ^  dt  Saint- h f luire, 
de  Sainl-J('a7i-(k-Jieanvai«,  la  rue  Fromentemiy  la 
rue  Chartiire,  la  rue  Jvdas^  etc.  (1). 

L'une  des  j)ièces  fournie»  pai'  l'évêque  de  Rari^rde^ ant 
le  pape  pour  éiabiir  sa  juridiction  sur  SaiaWeau-dn- 
IMont  apprcûd  ([ue  les  paroissiens  de  cette  église  étaient 
dans  l'usage  ou  j)lulôt  dans  l'obligation  de  donner  en  se 
mariant  un  plat  de  viande  au  marguillier  de  la  cathwlrale 
de  Paris  (2). 

Au  commencement  du  xiii''  siècle,  Philippe  Auguste 
fit  clore  de  murs ,  comme  l'on  sait ,  la  partie  méridio- 
nale de  la  ville  de  Paris  (;5). 

Cette  enceinte ,  qui ,  partant  de  la  tour  connue  plus 
tard  sous  le  nom  de  Tour  de  Nesie  (  k  l'extrémité  mé- 
ridionale du  pont  des  Arts  d'aujourd'hui  ) ,  arrivait  à  la 
fortification  dite  la  Tournelle^  qui  s'élevait  sur  la  Seine, 
entre  le  pont  de  la  Tournelle  et  la  rue  des  Fossés-Saint- 
Bernard  ,  passait  sur  le  haut  de  la  montagne  Sainte-Ge- 
neviève, dans  la  dii'cclion  à  peu  près  de  la  me  de 

(_l)  Plganiol  delà  Force,  Description  de  Paris,  t.  VI^  p.  lOS* 

(2)  Sauvai,  Aniiquiiés  de  Paris,  d'après  les  registres  du  parle- 
ment. Lebeuf ,  Histoire  du  diocèse  d:i  Paris,  t.  II,  p.  394. 

(3)  On  Ut  dans^  les  Grandes  chroniques  de  Saint-Denis  que  Fes 
travaux  de  fortification  commencèrent  l'an  1211.  Voy.  Chroni- 
ques de  Saint-Denis ,  édition  de  M.  P.  Paris,  t.  IV,  p.  tVl. 
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Foiirty  et  de  k  rue  des  Fo8sé{>-Saiul-\ict(»r,  en  Iraver- 
SèBi  i'ciuUK'jdu  iull«'<^c  (le  ^a^arIc,  de^cim  l'Éct)le  l*o- 

La  |j.n  lie  dvif  h'VK'î»  <le  l'alilwy  de  S.iiiilr-Cinicviôve 
qui  fiil  ciiNcloppiV  ♦'i  iniNf  à  l'iihii  [)i\v  Ks  fortilica- 
tioiis,  >e  con\rii  bà^itôt  de  UKiisous,  cl  la  {Kipulalioii , 
s^acnift  duuH  peu  de  l(*iii{.s  à  un  ti  1  point,  (pj'ii  £ulué^ 
f  eHfiaire  de  construire  |K>iU'  elle  une  éj^lise  paroisviale. 

C'est  ici  (pie  reuioiHe,  à  propreuieut  jrdiler,  la  fon- 
dai ion  preiuiiîre  de  Ti-'^lise  du  Saml-jlHieiine-dii-Monl. 
Ix's  religieux  de  Saiiile-Geuii\  it've  cédèrenl  pour  le  nou- 
vel élal)lis«enien(  mx' paille  de  leur  territoire,  et,  du 
coiisenteinent  de  IcM'cjuede  Paris,  ou  éleva  birulùt  une 
ép|Iis4*  M1US  riiivocatioii  de  Saiut-Klienjie.  Ou  i^^nore 
réjXMjue  précise  de  celte  loiidalioii;  l"élii)ieu  (l)la  place 
t'U  l'aïuiée  iTl'2,  mais  dilVéreiiles  j)reu\es  monlrenl 
q<ie  résilie  existait  déjà  à  celte  époque' ;  ell<*  était 
luénie  conslrnile  en  l'année  1221 ,  puiscju'ou  lit  dans 
(iuillauuH'-le-Jlreton  (2)  que  la  foudre  lond)a  eu  1221 
sur  une  maison  d'aumùne  .^ihtec  devant  Vtujliscde  Saint- 
Jùivtuu-di(~M(iul.  Nous  |K*iiNons  qu'elle  était  au  moins 
ronunencéc   en    1219,    |)iii^(iii'ii    existe   une   charte  de 


(I)  i/rs/.  f/f   Ptrri»,  t.  I,  p.  2;i;i, 

Ci]  4iuill,  Ilfilim^rft:  nihim  gtiUit  Phtliin^  ^-/jojicMi  tlau>  le  llc- 
rucil  des  hislorioiisdernuicc,  I.  WII,  p.  776.— .Inillol  dildans 
ses  T\rrlirrrhes  sur  rnri»;,  t.  Wlf,  qiinriirrSniiK-ficJinti,  y.  «9, 
(|ne  l'cijli.M'  fui  rmidro  on  cniiuiitMirée  sous  (ialon  ,  siirccsseiir 
de  Jean  de  Toucy,  abbè  ûv.  SuiiUi-GeoPviève  ;  inaU  J«jan  «le 
Toucy  \i\ait   inrure  en   |?'^i.   Vuj .  (;„//ïi;  OinuiuUti ,  l.  NU. 

p.  T  ;•:. 
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celte  même  aimée  (1)  ,  où  l'église  voisine,  consacrée 
éjTalf'iiient  sons  le  vocable  de  Saint- h  tienne  ,  porte 
<léjù  le  surnom  des  (irès.  Celte  addition  ne  dnl  être 
faite  à  son  nom  que  (fuand  il  fallut  la  distinguer  d'une 
autre  église  qui  avait  le  même  patron. 

On  ne  sait  pour  quel  motif  l'église  fut  placée  sous 
l'invocation  de  Saint-Ktienne ,  et  l'on  a  conjecturé  (2) 
<]ue  l'évêque  de  ]*aris  dut  donner  quehjues  fragments 
des  reliques  du  premier  martyr ,  quand  on  démolit 
l'ancienne  basilique  de  Saint-Élienne ,  dans  l'île  de  la 
Cité,  alors  église  métropolitaine  de  Paris,  ou  qu'on  avait 
retiré  des  reliques  du  saint  de  quelque  autel  de  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève. 

L'église  de  Saint-Étienne,  d'abord  sijnple  chapelle 
paroissiale,  appartenait  aux  religieux  de  Sainte-Gene- 
viève; elle  fut  construite  près  de  l'église  de  l'Abbaye,  et 
dans  une  telle  dépendance  qu'elle  communiquait  inté- 
rieurement avec  elle ,  sans  avoir  d'issue  particulière  à 
l'extérieur.  Une  porte  de  communication  intérieure  en- 
tre les  deux  églises  se  trouvait  placée  à  la  chapelle  ac- 
tuelic  de  Jésus-Christ  au  tombeau,  et  conduisait  au  chœur 
de  Sainte-Geneviève. 

L'église  de  Saint-Étienne-du-Mont  demeura  long- 
temps ainsi  comme  une  chapelle  dépendante  de  Sainte- 
Geneviève.  Cependant  deux  siècles  après,  les  besoins  de 
ia  population  qui  s'était  accrue  peu  à  peu,  demandant  en- 

(1)  Lebeuf  cite  cet  acte.  Hist.  du  diocèse  de  Paris ,  t.  I,  p.  225. 
—  Yoy.  plus  loin  art.  de  Saint-Elienne-des-Grés. 

(2)  Ilisi.  du  diocèse  de  Paris ,  t.  II,  p.  390. 
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core  une  église  plus  graiulc ,  les  rclioicnv  de  Suiiile-Ge- 
neviève  accordèrent  cil  l/jin  iiuc  j)arti('(l('  l'iiirmiicric 
qui  élail  an  (IuncI  de  Inir  église  pour  ayrautlii'  Saiul- 
Élieune  (i). 

Mais  au  lieu  d'aufrinenter  seulement  l.i  <  li.in(  lie  ,  on 
j)rit  le  parti  (2)  de  coustruirr  une  église  uou\elle  :  (:'e>l 
l'église  (pii  existe  anjourd'liui  ;  les  constructions  ne  coni- 
niencènMit  Fiéaiunoiiis  i[\\\-\\  l'aimée  ir)17  {.')).  On  ne 
i"eiuar(pu'  en  elïel  rien  à  l'eMérieiir  ([ni  |)nraisse  apj)ar- 
|enir  au  W  siècle,  (iependant  il  est  proh.ihie  (pir  l'oii 
conser\a  le  nuir  de  l'ancienne  chapelle  ([ni  loiii^eaii 
l'église  de  Sainte-Geneviève. 

L'acte  par  Uupiel  l'ahbé  de  Sainte-(iene\iève  accordait 
au  curé  et  auv  niarguilliers  de  Sainl-l'ilienne  l'aiiloii- 
sation  et  le  terrain  nécessaire  |)()in-  agrandir  leur  église, 
portait  que  l'on  pourrait  prolonger  le  hàti nient  \ers  le 
couchant  jns(pi'à  la  place  du  parvis  (pii  était  de>ant  le 
jK)rlail  et  vers  l'orient ,  du  côlé  de  la  chaj)elle  de  la 
Sainte- Vierge,  sur  le  terrain  de  l'inliruierie,  poui  \ 
construire  des  chapelles  et  la  sacristie;  ([u'on  [)ounait 
en  outre  élever  le  clocher  de  trois  ou  (piatre  toises,  \ 
mettre  jus(pi'à  ((uatre  cloches  et  \  faire  ini  paNillon  sans 
aiguille  ni  pointe.  —  Kn  retour  de  ces  concessions.  les 

(1)  FtMibion  ,  t.  V,  p.  711.  —  Sau\nl,  t.  \,  p.  :îî)i. 

(2)  I.cbeuf,  l.  Il,  p.  ;{% 

[II]  Félibicn  ,  t.  I,  p.  îo'i.  —  I.r  prcsljylèrp  delà  paroisse  o\ait 
él«^  augiiuMiU'*  rn  IJOC  d'une  inai><in  dilc  do  la  (/"Imucelleru-,  si- 
tuée entre  l'église  Sainl-Klienno  ol  r;il)l);ne  do  Sainlo-(iono- 
vlève.  Sauvai  rapporte  l'acte  de  vonlo  do  celle  niaiî«un  ,1.1, 
p.  396. 


n»ai-uilli(rs  iW.  Saiiit-KlUMï.'W  8'oblH,'M'nt  à  donner  an- 
Miiclh'iiuMU  dix  livnts  h  Saiulc-^onc^ièvc ,  vl  k-s  parois- 
siens à  présenter  lous  les  ^is  à  l'ahlM'' ,  )e  j(>«r  de  la  fi-K^ 
de  Sainl-Klionno,  iino  livre  de  hw^Ut  rouge  (1). 

Les  construclions ,  rommciir/îes  d'abord  lers  l'orient , 
sous  le  règne  de  François  I"  ,  ne  furent  lenm'n^es  ciu'nn 
siècle  après.  rl.ilippe-Lebel  de  Liizarehes ,  on  l'île  de 
France,  abbé  de  Sainte-Ceneviève,  curé  lindaire  de 
Saint-Étienne,  fit  bâtir  le  chœur  en  1537;  ses  armes  et 
celles  de  l'abbaye  de  Saintc-Gene>iève  se  voyaient  autre- 
fois aux  clefs  de  voûte  de  cette  partie  de  l'église. 

En  1538  ,  toute  l'aile  de  la  nef  du  côté  de  l'église  de 
Sainte-Geneviève,   avec  ses  chapelles,  était  terminée. 
Dès  l'ati  15^1,  on  avait  tellement  avancé  l'ouvrage,  qne 
l'évêquede  Mégare  vint  y  faire  la  bénédiction  des  autels, 
comme  délégué  de  l'évêque  de  Paris.  On  apercevait  ce 
millésime  au  vitrage  d'une  chapelle  du  côté  du  sanctuaire 
vers  le  nord  (2).  Deux  ans  auparavant  l'évêque  de  Pans 
avait  accordé  la  faculté  d'appliquer  à  racbèv<^ment  <k 
l'édifice  les   offrandes  données  pour  obtenir  la    per- 
mission d'user  du  lait  et  du  beurre  durant  le  carême  , 
autorisation  qu'il  renouvela  eu  1552  et  1563.   Ces  dates 
indiquent  suffisamment  que  la  construction  de  Samt- 
Étienne  continua  pendant  les  règnes  de  Henri  II  et  de 

Charles  IX. 

En  1600  ,  on  commença  le  jubé.  En  1605  et  US06,  on 
consti'uisit  la  chapelle  de  la  communion  et  les  charniers  ; 

(1)  Félibien,  t.  I,  p.  ?34. 

(2)  Félibien,  t.  I,  p.  234. 
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de  lOlO  à  1617,  k.'  içraiid  (U  It*  pciil  purlail  ;  en  Kilft, 
les  perrons  et  les  escaliers  (l).  I.a  chapelle  acHielle  de  la 
iiaiiite  Vier^M'  u'a  «Hé  liàtU*  (pie  dans  le  siècle  suivant. 

La  niiie  Maryuerilr,  première  feiuin*'  crfleiiri  IV, 
ff^ii  |X)rtail  une  afTcrlinii  pailiculièn'  à  ré<»li.se  de  Saint- 
Éti<'iiue-<iu-"Monl  ,  avait  donné  3,000  livres  pour  éle- 
ver le  poitaiJ  ;  elle  en  posii  elle-même  la  première 
pierre,  le  2  août  KilO  ('J).  flette  généreuse  princesse 
témoigna  en  d'autres  circonstances  toute  l'alTeclion  (pi'elle 
portait  à  l'église  de  Saint-KlieijFïe.  ><mis  n'avons  plus 
aujourd'hui  les  preuves  de  ses  libéialilés,  mais  le  souvenir 
doses  hieulails  sN'St  conser\é  liddenient  dans  la  paroisse. 

Il  y  avait  encore,  en  16*2'»,  (pichpies  parties  de  l'édi- 
fice (|ui  n'étaient  poifll  Icrininées,  pui  qu'iuie  qnéte  fut 
faite  pendant  le  carèjue  de  cette  année  \xniv  cet  objet  (8). 
Deux  ans  après,  tons  les  travaux  tenninés  ,  François  de 
(Liondi ,  premier  arciie\èqaie  de  Paiis,  lit  la  dédicace  so- 
leunelie  de  l'église,  le  dimanche  de  la  s(»\a'„'ésin»i',  15  fé- 
vrier lG2(i;  U  voulut  cependant  qu'on  en  célH)ràt 
l'anniversaire  le  |)ieiniei- (Ijinancîie  de  juillet.   On  lit  ces 

(J)  Uui-luul  .  /)i<:(.  de.  Pun\ ,  t.  Il ,  p.  Ti.-j.  —  l^JRUiiiul ,  Doi- 
cripiion  de  Paris,  l.  VI,  p.  lOÎ). 

'V  On  jjr.Tva  sur  ••ctlc  pierre  les  arnirs  de  la  princesse  avec 
cette  iuscii|)tioB  : 

Deo  fa  vente , 

s.  Slcj)liano  (leprecaivlc  ,  et  aiiN]iiciis 

Mar^arela*  Valesi;!- 

I\fpinc. 

Anno  Dujiiiui  KiiU.  '2  au^usti. 

(8)  LcbeikT  ,  Him.  du  iàotbôe  de  Purin  ,  t.  n,  p.  .^17. 


If)  l'nKMilni;  v\w\\\.  — K(;m.si:s. 

fiiils  sur  l'insc  riplion  sui^allt(^  plac  rc  au  fond  de  r«'p;lis«', 
à  ^aiiclic!  : 

«  I.(*  Dinianclie  tic  Ja  Sexagesinic  x\""  feb>ri(r  1628 
»  (lu  pontificat  de  nre  S'  l'crc  le  pape  Lrbin  Vlir"  et 
))  dv  lè^nc  (Iv  I»oi  Lo^is  le  i\ste  XIII""' ,  cesle  église  et 
»  iir  autel  d'ic(  lie  ont  été  consacre' (  et  ('((!:(  z  à  l'hon- 
»  iie>r  de  Oie\  et  delà  Vierge  Marie  so^bz  l'invocation 
»  (lu  premier  Martir  S'  Estienne  par  reverendissimc 
))  JMessire  lehan  François  de  Gondy,  ArchevesquedePa- 
»  ris,  ce  requérant  religieuse  personne  frère  Martin  Ci- 
>•  toile  Jlelx  (religieux)  de  l'abbaye  Ste  Genc^iefve  et  curé 
w  de  Jadictc  église,  nobles  bommcsM"^  M'  Micbel  Fcrrand 
»  cens'''  (  conseiller  )  dv  Roi  en  Fa  covrt  de  Parlement 
«  s""  (seigneur)  de  Beaufor  et  Anthoine  Charbonnier  se- 
).  grell'^''  (secrétaire)  de  saMaiesté,  François  Prcdesaigle 
)»  mar^""'  drappier  et  Claude  Quartier  mar"'  et  M'  Appo"^ 
w  Bovrg"''  de  Paris  marg"'  (marguilliers).  Et  l'anniver- 
)»  saire  de  la  dédicace  transférée  par  led'  seig""  Archeves- 
»  que  av  premier  Dimanche  de  lulliet ,  avec  concession 
»  d'indulgences.  » 

l  ne  inscription  de  moindre  dimension  placée  sous 
la  première  a  conservé  le  souvenir  d'un  accident  sur- 
venu pendant  la  célébration  de  la  dédicace ,  qui  heureu- 
sement n'eut  point  de  suites  fâcheuses.  Voici  le  texte  de 
cette  inscription  : 

«  Et  pendant  les  cerimonies  de  la  dédicace  devx  fdles 
»  delà  paroisse  tombèrent  dv  havlt  des  galleries  du  cœvr 
»  avec  l'appvy,  et  deuvx  des  ballvstres,  qui  fvrent  mira- 
»  cvleusement  préservées  comme  aussi  les  assistants,  ne 
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«  s'eslaiU  ri'iicoiidv  luisofiiic  s()\l)/,  les  rviiics,  \r\  l'iif- 
»  fliieiice  (Iv  pcvple  ([vi  assistoicnl  avsdilrs  (MMiinoiiies.  » 

Les  fonls  l)aplisinaii\(iiii  se  trouvaient  ciuorcà  Saiiitr- 
Gcnevièvc  furent  Iraiispoiirs  h  Saiiit-Klicnnr  vcis  ce 
tcinps-lù  (1). 

Mous  venons  de  résniner  les  i'ensei«j,'nenients  (pii  notis 
ont  été  conservés  snr  la  conslrnction  successive  <l<s  dil- 
férenles  |)arties  de  l'é^dise  de  Saint-Ktiemie ,  réseivaiil 
pour  la  (in  de  cette  notice  la  description  du  nioiiiinieiil , 
nous  raj)|)oiter()ns  ici  la  suite  des  piiiicipaii\  événements 
de  son  histoire. 

Lo  collé<,'e  de  Montai<f^u,  étahli  siii-  j.i  paroisse  de  Saiiit- 
lilienne,  avait  une  cliajM'lle  i)aili(idière  dans  Lupjelle  je 
curé  pouvait  exercer  les  droits  curiaiix.  l  n  Avivi  di:  i*ar- 
leinenl  de  Paris  (*i),  en  date  du  'l'\  jimvier  l")!!),  eu  le 
niainlenaut  dans  ce  droit  ,  <!('(  lara  (pie  le  principal  du 
collège  pouvait  faire  célébrer  les  ollices  divins  dans  sa 
chapelle,  administrer  les  saciciuenls ,  conser>er  à  cet 
effet  le  saint  ciboire  et  riiostie,  (pie  le  curé  de  Sainl- 
lltieune  pouvait  visiter  (piaud  il  le  croirait  nécessaire, 
loulefois  si  un  écolier  t()nd)ait  en  (lan<,'er  de  mort  .  le 
curé  seul  ou  son  déh'j^ué  pouvait  lui  administrer  les  sa- 
crements et  recevoii-  son  testament. 

A  peine  constituée  ,  la  paroisse  de  SaiiU-l'itieiuie-du- 
Mont  avait  été,  connue  ou  l'a  vu  ,  uu  motif  de  désaccord 
entre  révè(pie  de  l*nris  et  lahhé  de  Sainte-(Jcneviève. 
Les  discussions  se  renouvelèrent  à  diverses  reprises  ,  et 

(I)  Ubcuf,  HUt.  (lu  diocèse  de  Paris ,[.  \l. 
1    Sauvai,  l.I,  p.  30T. 

1. 


1J^  pnr.MUllh   l'AIVJIli.  — K(iUS£». 

la  paroisse  fui  ()l)lig<'('  Iroj)  souv^ui  il)  proucin;  pari 
ellc-iuriiiK! ,  soi!  contre  l'aljhé  de  b>aiiile-Geueviève,  Hoil 
contre  l'éveque  do  Paris. 

Nous  ferons  à  ce  sujet  une  observation  qui  pourra  cs- 
plicjuer  el  excuser  cette  persistance  que  niettaieut  sou- 
vent les  corps  religieux  à  souLeuii-  des  procès  qui  souvcnl 
naissaient  et  se  perpétuaient  malgré  eux. 

Les  curés  des  paioisscs,  les  abbés  des  monastères  n'é- 
taient que  les  administrateurs  des  biens  de  leur  coninm- 
nauté;  il  ne  leur  élail  pas  permis  de  transiger  à  leur  j^ré 
sur  leurs  droits  el  leurs  intérêts ,  et,  dans  plusieurs  cir- 
constances, ils  étaient  contraints  de  soutenir  des  luttes 
juridiques  prolongées ,  craignant,  s'ils  n'agissaient  pas, 
de  laisser  périmer  des  droits  qu'ils  devaient  conserver, 
de  porter  atteinte  à  une  propriété  qui  n(;  leur  appai-Uî- 
nait  pas.  JD'un  autre  côté,  on  sait  que,  sous  l'ancienne 
législation  ,  le  fait  le  moins  important  faisait  préjuger  un 
droit,, s'il  ne  l'établissait  pas;  de  là  venait  la  nécessité  ikjut 
les  pasteurs  de  répoudre  par  un  acte  de  protestation  contre 
une  circonstance  qui  pouvait  devenir  préjudiciable  aux 
intérêts  dont  ils  étaient  les  naturels  défenseurs.  La  ré- 
ponse suiv^iit  souvent,,  et  l'on  conçoit  combien  facile- 
ment ces  motifs  de  dissentiment  entre  les  chefs  »  aban- 
doanés  auxserviteur5.,  surtout  aux  seniteurs  laïques  , 
pouvaient  occasionner  de  quenelles  et  de  débats  peu 
convenables. 

L'oubli  des  accor,ds.de  1^02  „  relatifs  à  la  juridiction 
de  l'éveque  de  Paris  sur  Saint-Étienne-du->lont,  amena, 
au  commencement  du  xvr  siècle  ,  une.  contestation  fâ- 
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cFieusc  entre  le  curé  dv  la  paroisse  et  le  prélat  niéti ojx)- 
lilaiii.  Etienne  Contesse,  ^énovefain ,  curé  de  Sainl- 
Étiennc,  se  fondant  sur  ce  que  son  église  était  située 
dans  l'enclos  de  Sainte-(Ienevie>e ,  renouvela ,  eu  1512, 
les  anciennes  prétentions  des  abbés  du  monastère  sur  son 
exemption,  et  dit  (lu'elle  ne  pon>ait  être  soumise  h  la 
visite  de  révé(pie.  Te  prélat,  l-ltienuede  Poncher,  n'eut 
pas  de  peine  à  faire  reconnaître  son  droit,  et  le  Parle- 
ment déclara  (1)  que,  connue  i)ar  le  passé,  l'évétpiede 
Paris  avait  le  droit  de  visiter  ré<j;lise  de  Saint-Klienne- 
du-Monl  et  de  s'assurer  si  le  service  divin  y  était  dij^ue- 
mcnt  célébré,  les  sacrements  bien  administrés,  (let  arrêt 
ne  leva  pas  toutes  les  difricultés ,  et  ([ueJc^ues  différends 
restèrent  encore  jus([u'au  siècle  sui\ant  (pie  la  reine 
Marj^uerite  ,  protectrice  de  Saint-Éliennc,  ramena  le  bon 
accord  entre  réAècbé  et  la  paroisse. 

(lejiendant  les  rapports  reliyieuv  ne  fmciil  point  trou- 
blés d'une  manière  ^rave;  l'évéque  vint  faiie  |)lusieurs 
fois  la  visite  pastorale  de  l'église,  s'entreiiut  a\e(  le  curé, 
les  desservants  et  les  marguilliers  sur  les  besoins  du  ser- 
vice, et  se  montra  satisfait  de  tout  ce  qu'il  avait  \\i  et  ap- 
pris. 

Dans  l'attestation  de  la  visite  cpie  fit,  en  ir)()5,  ré\é- 
que  Pierre  de  Gondi ,  iî  est  dit  qu'après  l'examen  des  sa- 
crements, c'est-à-dire,  des  fonts  baptismaux  ,  des  sain- 
tes huiles  et  dHi  lieu  où  reposait  le  Saint-Sacrement  ,  le 
prélat  se  rendit  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  ,  la  mai- 

(1^  I/arrèl  est  rapporté  dans  Sauvai,  t.  I.  p.  .TJ.S  ,  cl  (tau 
Félibion  l.  V,  p.  7iô. 
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son  j)i('sl)yl(''rialc  élaiit  trop  pcliU;  pour  le  recevoir,  et 
arcueillil  les  observations  des  mar^'iiilliers  et  du  curé. 

Ou  voit  dans  le  procès-verbal  de  celle  séance,  raj)porlé 
par  Sauvai  (1) ,  qu'il  y  avait  alors  2^  prêtres  atlacliés 
à  l'église  de  Saiul-Ktienne-du-Mont;  mais  que  tous  ne 
pouvaient  être  assidus,  «  à  raison  ,  est-il  dit ,  qu'aucuns 
»  d'iccux  sont  escoliers ,  lesquels  ayant  dit  leur  messe 
»  s'en  vont  à  leurs  leçons.  »  Cela  ne  veut  point  dire  que 
ces  prélrcs  eussent  moins  de  vingt-cinq  ans,  temps  re- 
quis pour  la  prêtrise,  mais  bien  que  même  à  cet  âge 
ils  voulaient  encore  s'instruire  ,  sans  doute  pour  prendre 
leurs  degrés  en  Sorbonne.  Les  marguilliers  s'étantplaints 
à  l'évéquc,  dans  cette  circonstance,  que  le  fossoyeur  d<.* 
la  paroisse  était  fort  exigeant  pour  son  salaire ,  on  régla 
que ,  pour  une  fosse  faite  au  cimetière ,  le  fossoyeur  re- 
cevrait 10  sous  tournois,  et  pour  une  fosse  faite  dans  l'é- 
glise 20  sols  ;  pour  les  autres  petites  fosses  7  sols  6  de- 
niers ,  «  lequel  se  contentera  de  la  dite  taxe ,  aliàs  sera 
»  chassé.  » 

Quelques  années  avant ,  d'après  plusieurs  auteurs 
modernes ,  un  événement  déplorable  se  serait  passé  dans 
l'église  de  Saint-Étienne.  Un  jeune  homme  ,  poussé  par 
un  fanatisme  irréligieux,  se  serait  précipité,  dit-on, sur 
un  prêtre  célébrant  la  messe  et  aurait  arraché  l'hostie 
sainte  de  ses  mains.  Le  malheureux  fut  condamné  à  mort, 
et  l'on  fit ,  pour  expier  son  sacrilège ,  une  procession  gé- 
nérale h  laquelle  assista  le  roi  suivi  des  seigneurs  de  toute 

();  T.  I,  p.  402. 
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sa  cour,  portant  cliacmi  à  la  luaiii  iiiuicr^»' de  cinhlari- 
clie.  (ict  cMiiciucnt ,  (jui  serait  arriM"  en  ['iO:)  selon  les 
uns,  en  I5()li  sui>anl  les  autres,  n'est  pas  inentioiuié 
dans  le  jjranil  ouvrage;  de  Félibien ,  en  central  si  evaet 
et  si  précis;  seulement  le  saNant  historien  de  Paris  rap- 
pelle ,  sous  l'année  l âOli ,  ré\éneiuent  semblable,  eouiui 
de  tout  le  moud»',  qui  alUi^'ra,  au  mois  d'août  la  Sainte- 
i  !liapelle  du  l'alais. 

L'abbaye  de  Saintc-Cene\iè\e,    sans  s'écaricr  diuie 
-manière  notable  du  rite  de  l'église  épiseopale  de  i'aris,> 
a\ail  ce[)endanl  dans  ses   cérémonies  (jiichiues  usages 
particuliers.  Les  curés  de  Saint-Kliemie  du-.Mont,  choi- 
sis toujours   paiiui  les   religieux  de  Saiiite-(Jene\iéve  , 
«  sachant  par  cœur,  dès  leur  jeunessi' ,  le  ser\icequi  se 
u  chantoit  à  l'usage  d(î  ladite  ahbau;,  >  avant  pour  soji 
cérémonial  une  |)iédili'ctiiui  bien  naturelle  <-  l'avoienl  fait 
»  couler  et  doucement  intnKluit  dans  l.idile  paroisse(l),  >» 
en  sorte  qu'à  la  longue  l'ordre  du  (liant  cl  des  cérémo- 
nies suivies  dans  le  diocèse  de  l'aris  avait  été  remplacé 
par  l'usage  j)articuher  de  l'abbase  de  Sainte-Geneviève. 
Les  marguilliers  et  paroissiens  de  Sainl-Ltienne  dési- 
raient reprendre  les  ollices généraux  de  l'église,  mais  ils 
ne  iH)uv aient  se  procurer  enc(»r(!  ni  les  livres  du  diocèse 
de  Paris,  ni  les  nouveaux   livres  de  l'usage  de  Sainti 
Geneviève,   les  anciens   étant  tout    u.sés ,    «  sinon   »  r» 
'les   faisant  écrire  à  la  main,    ce   (pii  ne  pouvait  m- 
>  faire  d'ici  à  long-temps,  et  sans  y  dépenser  plus  de 

(î)  Requêtes  des  innrmiilliors  cl  j)np)i>>icns  do  Saiiil-Klioiuu' 
à  rèvéque  de  Paris,  rapportée  par  Sau>al ,  t.  I ,  p.  H>6. 
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»  cinq  rc-nfs  «Vtis,  ((Uf  laclirc»  (''j^liKc  n'araii  moyen  de  por- 
»  ter.  »  IDaiiH  coite  coiijoiirturp  pressante ,  ils  dnnanchV 
rent  à  l'évCHiiu'  rantorihatioii  de  se  servir  des  lirres  à 
l'usage  de  Koiik;,  «  (jui  se  peuvent  aisémeirt  recr)nvrcT 
»  et  phiscDininodénienl  acheter,  tout  ainsi  et  par  les  niO- 
)'  mes  nioiifs  que  l'ont  j)ratiqué  les  curés  et  paroissiens 
)'  de  l'église  de  Saint-Médard  de  Paris.  >*  Fîenri  de  Condi 
approuvant  la  requête  des  paroissiens ,  le  1 1  janvier  1610, 
ordonna  qu'ils  suivraient  pour  leurs  offices  l'usage  du 
diocèse  de  Paris,  lorsque  les  marguilliers  auraient  fourni 
l'église  des  livres  nécessaires.  L'acte  d'autorisation  ne 
dit  pas  si,  en  attendant,  la  paroisse  put  suivre  l'usage  de 
Rome. 

L'église  de  Saint-Étienne-du-Mont  avait  à  peine  vu  ter- 
miner SCS  différends  avec  l'éveque  de  Paris ,  qu'elle  eut 
à  se  défendre  contre  le  monastère  de  Sainte-Geneviève, 
dont  les  abbés  oubliant  que  ses  accroissements  divers 
avaient  donné  h  la  paroisse  une  existence  particulière  et 
indépendante,  sous  la  juridiction  ordinaire  de  l'éveque, 
voulaient  souvent  exercer  les  droits  de  patronage  dans 
les  cérémonies  publiques.  Ces  prétentions  que  les  servi- 
teurs laïques  de  l'abbaye  soutenaient  avec  chafenr  occa- 
sionnèrent cpielquefois  des  troubles  scandciléux. 

En  1628,  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  comme  la  paroisse 
de  Saint-Étienne  faisant  sa  procession  était  entrée  selon 
la  coutume ,  dans  l'église  de  Sainte-Geneviève  pour  y 
faire  sa  première  startion  et  recevoir  dans  ses^  rangs  les 
religieux  de  l'aJ^baye ,  l'abbé ,  frère  Charles  Faure  «  s'in- 
»  géra  „  de  son  autoiité  prisée,  de  changer  l'ordre  de 
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..fa  procession' el  (lu  ^onlrjir  p<ulur  II»  Saiiit-Snrrenu'nt 
>'  à  la  inuin ,  ce  qui  ftit  «'mpèt  liû  et  non  rxi'cnlé.  Mais 
»  il  no  laissa  pas  ({'«Mitrepn'ndrc  (rrnrcnsiM-  W  Sainl-Sa- 
)»  civnicnt  an  pivjiKlic»'  «N's  droit.s  dn  cuir  et  pn'^t r( s  dr 
«  Sainl-KlirniM',  dp  fairr  porter  par  snrprisc  en  ladilc 
»  procession  la  cioiv  de  Sainte-(ienoTiève  an  lien  de 
»  celle  de  Saint^Mtlenne. ..  ;  nu-nic  il  entreprit  de  don- 
»  ner  la  hénédietion  par  les  rnes ,  afin  de  sarqurnr 
»  quelffue  acte  de  pntfsession  des  droite  i'pismpatt.r  et 
»  ffpirtinels  sur  le  rurc  rf  piirotssicns  de  Saint- 
..  K tienne  (1).  » 

Vduv  éviter  ^>nt  sujet  de  scandale ,  on  m-  >c  plai<înil 
pas  pohlifpieineFit  ,  maison  lit  n'(li<^er  en  secret  nne  pro- 
testation devant  notaire,  afin  de  niaintmir  intacts  h'^ 
droite  (le  la  pan»i.ss('. 

dépendant  l'annije  snivante ,  à  la  même  ('po(]m',  le 
diiuèlù  se  renom ela.  l  n  n'Ii^ieijx  de  Sninte-(ienoviève 
mon^a  snr  les  nnnxhes  de  raulel  poin-  dire  qu'il  fallait 
(pie  la  piocession  jnît  la  croix  de  l'ahhaye.  Snr  ce  qni 
Ini  fut  observ(''  (pi'il  ('«tait  libre  à  l'abbaye  de  faire  porter 
sa  croix  dans  la  ci'rt'monie ,  mais  cpie  les  pamissiens  ih- 
Saint- Fltienne  vonhiiein  marcber  sons  leur  croix  et  leurs 
bannirres  ,  les  (sénovéfains  refnsèn-nt  de  se  joiiîdre  U  Ift 
procession;  et  comme  les  |>aroissiens  de  Sainl-lllionnt* 
|>oin-  se  retirer,  après  avoir  chanté  une  liynnîe  ,  tiaver- 
sairnt  le  cluenr  de  réalise,  «  len  serments  de  Tabbavf»  t»»- 
'  nant  les  épées  hautes  et  bâtons  en  main^  s'enti-ennifnf 

[1}  Sauvai,  i.  !,  p.  3SS. 
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»  (le  faire  fermer  les  j)orles  avec  cfTort ,  qui  fui  tel  (|u'ils 
»  lireiil  presque  lomlx'r  les  prèlres  qui  |)orlaieiil  le  Saiut- 
»  Sacreinenl;  ol  comme  ils  ne  purent  être  maîtres  de 
')  cette  porte  du  cluL'ur ,  ils  coururent  par  les  côtés  à  la 
»  grande  poite  de  la  nef,  qu'ils  poussèrent  à  moitié ,  et 
M  eussent  fermé  l'église,  si  le  peuple,  déjà  ému,  etscan- 
»  dalisé  de  hîur  procédé ,  ne  l'eût  empêché.  » 

La  i)rocessiou  put  continuer  sa  marche,  et  rien  ne 
troubla  le  recueillement  des  assistants.  Mais  au  retour  à 
Saint-l^tienne,  pendant  (|ue  le  prédicateur  était  en  chaire, 
le  sonneur  de  Sainte-Cieneviève  mil  les  cloches  en  branle 
à  toute  volée ,  avant  l'heure  ordinaire ,  et  empêcha  d'en- 
tendre la  parole  de  Dieu.  Les  démêlés  durèrent  encore 
quelques  jours,  mais  enfm  l'archevêque  de  Paris  inter- 
venant ,  rétablit  entre  les  deux  églises  le  bon  accord  qui 
depuis  ne  fut  plus  gravement  troublé. 

Fermée  à  la  révolution,  comme  les  autres  églises, 
Saint-Ktienne-dii-Mont  fut  rendue  au  culte  après  le  con- 
cordat de  1802  et  confiée  aux  soins  de  M.  François- 
Amable  de  Voisins. 

Avant  l'année  1789  ,  les  curés  de  Saint-Étienne-du- 
Mont  ont  toujours  été  des  religieux  génovéfains.  Le  droit 
de  nommer  à  la  cure  appartenait  bien  à  l'archevêque  de 
Paris ,  comme  nous  avons  eu  occasion  de  le  dire ,  mais 
ce  prélat  ne  pouvait  choisir  les  sujets  que  parmi  les  re- 
bgieux  de  Sainte-Geneviève,  présentés  par  l'abbé  du 
monastère. 

Le  plus  ancien  curé  de  Saint-Étienne ,  ou  plutôt  de 
la  paroisse  du  Mont ,  dont  on  ait  conservé  le  nom ,  est 
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Barthéleuxi ,  cliap<'laiii  dr  Sainto-(;nH'\i('Vo ,  qui  >ivait 
l'an  ll.SO  (1),  sous  .Mauiiif  de  Siills  ,  i''>r(|iuMl<»  Paris. 

Oii  sait  (lue  li;  cuié  (k'  liO'i  {'!)  fui  Mdurire ,  noninn- 
à  la  suilL'  des  discussions  survenues  enlrc  ré\r(|ue  de 
Paris  et  le  monastère  de  Sainte-Cenevièx'.  I.i  droil  de 
l'é\è(|ue  avant  été  expressément  reconnu ,  ral)l)é  pré- 
senta usa  noinin.ition  Maurice,  l'iiii  df  ses  (  Iianoines,  à 
(|ui  le  jnélal  envoxa  aus>il(ii  les  Irllirs  de  pn»\isi(»n. 

>ous  nr  lioinoiis  ensiiilc  dans  lr>  aclr-,  \v  iioni  des 
curés  de  Saint-Klienne  (in'aii  \\r  siècle,  car  le  contrat 
passé  en  l/i9l  entre  ral)i)aye  de  Sainle-Cieneviève  et  les 
marmiilliers  de  Saini-lilieime ,  paraît  avoir  été  f.ijt  pon- 
dant la  Naiance  de  la  cure. 

Kn  lôOO, /Vcre  Jùitiinc  Contrsse,  religieux  de  Sainte- 
Geneviève  et  curé  do  Saint- Etienne -du -Mont ,  après 
quehiues  discussions  avec  l'abbayan  sujet  d'iiiK  inaisoii 
\oisinedes  deuxédilices,  dite  de  i.i  Chancellerie ,  passa 
un  accord  avec  les  chanoines,  en  \erlu  dinpiel  la  maison 
demeura  à  l'église  de  Saint-Etienne  pour  ra<,Mandisse- 
ment  du  preshuère.  Le  même  pasteur  ,  en  I.")!!!,  lit 
reconnaître  par  le  pailement  ses  droits  paroissiaux  sur  (e 
collège  de  Monlai^u  (pii  cro\ait  «-n  être  exempt,  et, 
en  \^>ï'2,  vit  les  dillicidlés  survenues  entre  l'é^'lisc  de 
Saint-Etienne  et  ré\èclu''  terminées  à  la  satisfaction  com- 
mune, par  un  arrêt  de  la  même  cour  (.3). 

Philippe  Lebel ,  curé  de  Saint-Etienne-du-Mont ,  élu 

(1;  Félibicn  ,  Hist.  </«•  Puri^ ,  {.  F,  p.  i3i. 

(ï)  Fflihicn  ,  l.  F,  p.  ii.i. 

(3)  Voy.  ci-dessui  p.  17,  et  Sau>al,  p.  39C-400. 
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abh^'  (le  Sninto-Gorrcvfc^vo  on  1  f)»/» ,  (it  bàiir  !r  rh<f  ijt^c 
IVjîlisc  Ml  15!^7  ,  coimiio  ^o  rapiwbiont  st's  orm<>s  hcu\p- 
tros  nnliofoisairv  clefs  (h  Toôte  (1).  Fbilrpfio  l.f|)H  ^îUil 
(nicoro  curé  on  1551  ,  cpiand  P!n8l;«ryro  l)n  Hcllay,  ^ê- 
(jiio(lorî»ris,  visita  IV^Iiso  do  Saint-Kiienne  (2). 

Joseph  Fovion  qni  lui  snccôda ,  devint  comme  lui 
abbé  de  ^aintc-Geiievièvo.  11  fut  élu  en  1559.  ricrrede 
Gondi ,  évoque  de  Paris ,  fit  la  visite  de  ré<^ltse  en  1 585, 
et  en  fit  dresser  un  acte  dans  lequel  il  témoigne  sa  satis- 
faction du  bon  état  dos  lieux  et  de  la  régularité  du  ser- 
vice. Joseph  Foulon  mourut  en  1607  ;  Sauvai,  qui  mon- 
tioime  ce  fait  {;5) ,  ne  désigne  pas  son  successeur  immé- 
diat. 

Ce  fut  peul-être  frère  Bernard  Boi/rgaif/non,  cha- 
noine de  Sainte-Geneviève,  sous  )cquc]  les  paroissiens 
de  Saint-Étienne  demandèrent  en  1610  à  l'évèque  de 
Paris  la  faculté  de  reprendre  l'ancien  office  de  leur  pa- 
roisse, à  la  place  de  celui  que  les  religiciFx  y  avaient  in- 
troduit. 

En  1628  .Martin  CitoHe ,  religieux  génovéfain ,  cane 
de  Saint-Étienne ,  assista  ,  comme  on  Ta  vu ,  à  la  dédi- 
cace de  ^on  église  faite  par^François  de  Gonéi ,  arche- 
vêque de  Paris. 

En  1661 ,  M.  Patd  Beurrier,  curé  éc  Saint-Étiemre. 
bénit  la  chapelle  de  la  Sainte-A  ierge  qu^avait  fait  «on- 
istruire  la  fabricfue.  Après  lui, 'M.  Me/îc*'fr*er  desservit  la 
paroisse. 

(n  Félibien  ,  t.  I,  p.  234.  —  :2) 'Sauvai,  p.'4(rt. 
(3)  Ibid.;^.  Ïi88. 
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M.  fînrtfenu  ,  i\\u'  ncms  troiiViMis  «Mistirtr ,  réunit  **n 
l(iS7,  (liins  la  nie  des  Poules,  de  j(Mine-i  fill(»s  re- 
f>t^iUirs,  ri  foiHl.t  ainsi  l.i  «oiniiuiiiaiil»'  de  Siiijïh'-Tlu'o- 
dore  M 

M.  ihinirruKi  I  ,  (|iii  >iM  (  <»la  à  M.  (Jaideaii,  favorisa 
la  f»>rma!i()ii  du  roiivcnl  des  rt»li'^'i<'Mses  de  sainte  Aure, 
béuit  leur  i'!i.i|n'!l('  m  1700,  c!  tnn'  fi!  dr  'Maiui«'>  dona- 
tions (2). 

iM.  UUm'lel  est  c'\{('  dans  le  Propre  de  Sainl-Hilairo, 
h  Twcasion  <le  la  mon  dn  savant  Morns,  re(  tem-  de 
ri'niversiié ,  arri\ée  h'  "l'^l  août  17*2().  (!el  homme 
famenv  éianl  moii  au  collège  de  Navarre,  le  euré  de 
Sainl-Kiienn«'-du-Moni  lit  la  lt'\éc  du  corps,  et  le  pré- 
senta an  niré  de  Saint-liilaire  pour  qn'on  l'inlininàt, 
sans  doute  selon  ses  désirs,  dans  la  rliajiellc  du  rollége 
des  l.ojuhards. 

i/on\il  li«»nrtM'honoral>lenu'ni  les  !i()nis  (!<•  Af.  liouet- 
iin  y  cnré  «k»  Saint-Ktienne,  et  de  M.  An.^cl ,  son 
successenr ,  dans  les  discnssions  qn 'occasionna  le  Parle- 
ment de  Patis  au  sfijel  des  hfllets  de  confession. 

M.  Pelrrrn  «iail  curé  eu  17S9.  Aprrs  la  r«''\nln(ion  , 
loi'sqiie  l^maparle  rél;d)lil  le  <-olle  ,  )|.  FrmiroU-Amn- 
hli'  fit'  Vohinsi\\\  noinm«''  à  la  <'ure  de  Sainl-l^ilieiHK* , 
an  nu^is  d<'  juin  IS0*2. 0  iMv  |>aslein*  répara  U's  rninesde 
1\'*ç;Hse,  réédilia  le  inaître-aiifel ,  si  jusl^Moent  iKliniré, 
tran8|>orfa  dans  son  é;»!isele  tombeau  et  le  <Mdte<lr  Sainto- 


(f)  V<»v  ci  opr^s.  .îaill«l  .  I.  Wff,  p.  08. 
(îj  Piganiol  ,  t.  VI,  p.  -i^W. 
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G<'neviè>(',  etinouriil  Icl/i  fé\ncr  18U9,  évC*que  nommé 
de  Saiiil-Kiour  (1). 

Un  an  avant  sa  mort,  il  a>ailii)slall('i ,  le  l/i  août  1808, 
son  snccosscur  M.  Leclrrc  Duhradin ,  ancien  curé  de 
vSainle-Valèrc.  Celui-ci  réunit  h  la  paroisse  de  Saini- 
Élienne  celle  de  Saiiil-ijenoît  (jui  fut  supprinuk*.  Jl  eut 
la  satisfaction  d'orner  son  église  des  deux  tableaux ,  an- 
ciennement placés  dans  l'église  de  Sainte-Ceneviè>e,  qui 
représentent  des  ex  v(tto  des  écho  lus  de  la  ville  de  Pa- 
ris. Le  cardinal  lescli  aNant  letrouvé  ces  tableaux ,  en 
lit  don  à  Sainl-Élieime.  M.  Leclerc  Dubradin  était 
connu  pour  sa  charité  envers  les  pauvres.  Ce  qu'il  laissa 
h  sa  mort  ne  put  suffire  à  acquitter  les  frais  de  son  mo- 
deste enterremenl.  Il  mourut  le  10  août  1815. 

M.  Charles-Jules  Bizet,  ancien  génovéfahi ,  lui  suc- 
céda le  6  décembre  de  la  même  année.  .Sous  son  admi- 
nistration les  quatre  cloches  qui  forment  la  sonnerie 
furent  achetées.  Le  département  et  les  pai'oissiens  con- 
coururent à  la  dépense. 

M.  Bernard-Philibert  Brinjarre,  ancien  curé  de 
Saint-jSicolas-du-Chardonnet,  succéda  à  M.  Bizetetprit 
possession  le  19  juillet  1821.  La  paroisse  conservera  un 
perpétuel  souvenir  des  bienfaits  de  son  administration. 
La  nouvelle  maison  presbytériale  achetée ,  la  chapelle  de 
la  Sainte-Vierge  magnifiquement  restaurée ,  la  chapelle 
du   Saint-Sépulcre  enrichie  du  précieux  monument  de 

(1)  Son  cœur  a  élé  déposé  derri'  re  le  mailrc-aulel,  Y's-à-fis 
la  chapelle  de  la  Sainle-\ierge. 
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sculplnrc  aiUifjiic  repirsciitaiil  Notn'-Sci'^m'm  au  loni- 
boaii  (1),  dos  haiics  rtaMis  autour  de  l'ô^lisc  pour  1rs 
pau>rcs,  des  dous  impoilants  d(»  vases sacrrs  et  d'onic- 
Hients  précieux  altcstcronl  la  ma-^niCicence  et  le  zèle  de 
ce  pasfeur.  M.  iMiilihcil  IhiiNanc  a  été  proiiiii  en  lS*2(i 
à  révcVhé  de  Greiiohir. 

M.  3t(tr{e-(ieor(/rx-Fr(inr<Hs  (Imrpentier  ,  ancien 
curé  de  Saiiit-Jeau-Saiiit-l''rançois ,  iin  installé  le  K  sej»- 
teiuhic  lS"2(i.  Il  ne  «^'ou\erna  la  paroisse  (juc  jiiscjn'au 
'2^)  (léc('nii)re  de  ramiéc  siii\ant('. 

M.  Mirolas-Thcodore  Olirirr,  ancien  curé  de  Saint- 
Pierre  de  (lliaillol ,  succéda  à  M.  (iharpentier  le  17  jan- 
vier 1S2S.  (le  pasteur  se  lit  rciuanpier  j>ar  sa  ca|>acilé  , 
sa  charité  et  sou  zèle  pour  la  beauté  du  culte,  renne  et 
actif,  éuîineiuuKMit  doué  du  talent  de  la  prédication,  il 
emporta  les  unanimes  rc  ;rets  de  la  j)ai(>isse  iois/jn'il 
passa  ,  le  7  février  IS;',.;,  à  la  cure  de  Sainl-lloch. 

M\I.  (le  >'oisins,  iMiiliheil  ei  ()li\ier()nl  parliculière- 
ment  formé  et  illusiié  la  paioisse  de  Sainl-lllieniie.  Ils 
ser\ iront  toujours  de  modèle  à  leurs  successems. 

DeÀcripliun  de  réglise  de  Saiiil-Elienne. 

Nous  avons  raj)pelé  les  é\éneinenls  principaux  qui  se 
rattachent  à  l'histoire  de  Saint  -  Mfienne ,  nous  devons 
nous  occuper  du  monument  lui-même. 

L'église  de  Saint- Kti<Mine  fut  toujours  considén^ 
CX)mme  Pinje    des  plus    belles   de  Paris  ;     Malin^Me    lui 

(1)  Ce  tonitienu  se  trouvait  à  l'éplise  de  Saint-Iîrnoit.  M.  l'hi- 
librrt  en  m  racquisiiion. 


5(»  l'r.i.MiKKi-;  i>Ai;uK.  —  l'XiWWIR. 

<l()im<'  iiiriiK*  lit  pn'iïiTiirc  sur  lonlt-s  les  aulrvs.  «  (iflUî 
»  <^^'lis(;  (l{'Sainl-J'iti(iiii<>du-M()nt,(lil-il,  si»  |h'iiI  iliicl* 
»  plus  belle  (le  Paris  pour  revccUeiHc  desasirlK  luif  iiia- 
»  gnirK|iic,  sii]giiIit'r(Miienl))()»i's<>ii  juhé  iiliiKtrt;  dericux 
»  doubles  oscalicKH  de  piern;  ^  sans  piliers,  rare»  intT- 
»  veilles derail,  et  d'un  porlail  où  l'ouvra'^e  dolascJdp- 
»  turc  le  pkry  parfait  se  voit  :  eiîibelJy  do  irois  poi  rns  ; 
»  au-dessus  de  la  grande  esl  esciii  : 

Lapis  templun»  Domhii 
Dcsiruil,  lapis  aslrO'It  [i]. 

»  Autour  de  cette  église  sout  de  très  belles  galeries  de 
»  pierres ,  a^  ec  les  tournées  de  piliers  de  pierre ,  et  au 
»  bout  d'en  bas  d'icelle ,  au-dessus  de  la  grande  porte  , 
»  sont  les  orgues  des  plus  belles  de  Paiis.  » 

Sans  doute,  l'église  de  Saint-Éticnne  ne  mérite  point 
ce  magnifique  élcge  au  détriment  de  Notre-Dame  et  de 
quelques  autres  églises  ;  mais  elle  sera  toujours  appré- 
ciée et  étudiée  avec  un  intérêt  particulier,  comme  un 
des  plus  curieux  édifices  où  le  st\le  de  la  renaissance  se 
trouve  mélangé  avec  l'architecture  gothique  ou  ogivale. 

On  a  vu  précédemment  (2)  que,  lors  de  la  construction 
de  l'église  au  xvr  siècle ,  quelques  restes  de  l'ancienne 
chapelle,  engagés  aujourd'hui  dans  les  constructions,  fu-, 
rent  conservés.  Les  parties  apparentes  les  plus  anciennes 
sont  situées  à  l'ouest.  Le  chœur  fut  bâti  en  1537,  les 
nefs  furent  terminées  peu  après,  et  le  jubé  construit  en 

(1)  Celte  inscription  a  disparu  depuis  long-temps. 

(2)  Pag.  13. 


l<vUO;  lu  ^rauU  porl.iil  »  urur  dr  ([imUc  cuIomiic^  dMtlic 
cuiii|)o.siU' ,  ^upjUiiLoiii  uit  ClouIui)  «  lui  ûU:u'  ,  aiu.si  i^uc 
le  petit  |>4)i-Uil ,  ik  UilO  il  IG17;  les  {^uouKeik  UUiS; 
k'  cbclnr,  ((iii  icuKmlc  îui  x>'  siitU'»  liU  vUiuuhM"?  \eni 
\()25;  sa  liuilciuc  nui^iuK!  la  {^ross«  cluclic  dv  llior- 
lugu  cl  iiuv  l)i>uii()  suiiiiurù'  ;  uiuLs,  (omitk<'  au  L4;ih;)s  lii*. 
IVLiliiii^rr ,  u  uxi  u<'  |u.'tii  la  hotiiu  r  t'u  biaiiK'  à  (au>>o  de 
>t  Ui  faiblesse  (le  U  toiu'  el  (le  la  elmiiuMiterii).  »  i^'é^i^M^i 
GLHimiejucée  eii  lâii7,  ne  liU  ti'iuàm-r  (iiiC»  l(>2(), 

l/al)l)é  Lcbeiil"  pense  ((lie  Idu  doiiua  à  l'édiliee  une 
longeur  plus  ;^iaiido  (pi'oii  ne  l'uvail  pi'()jelé  d'id)()id,  se 
fuudaulbui"  celle  coubidéialiou  que  ,  si  les  cinisUucUoiuJ 
cassent  été  toujours  euuliuuées  vers  le  bas  de  l'égUso 
sur  le  pi'eniier  a\e,  vlk'H  aiuaieiil  abouli  sur  la  pitm^ 
d'une  uiauière  irrégulière  à  l'angle  du  portail  de  Sainle- 
GeJieviève.  L'arcliitecle,  dit  le  sa\aul  auliiiuaire  (I), 
voulant  é\iter  cedélaul  ,  a  élé  obligé  de  dé\ier  du  pre- 
niici'  alignement  en  suivant,  pour  la  construction  de  la 
nef,  un  alignement  dilïéreiil  de  celui  du  chœur,  ce  ([ui 
fiiit  païaîlre  l'église  turlue. — Il  est  certain  (pie  toutes  les 
parties  de  l'édiliee,  la  chapelle  de  la  Nierge,  le  clia'ur  , 
la  nef  et  les  bas-cùlés,  ne  sont  pas  construites  rigoureu- 
sement dans  leur  uiiheu  sur  mm  mèuie  ligne  droile  ,  et 
que  le  haut  de  l'églivse  a\ec  la  cUipelle  de  la  Nierge  in- 
cline un  p^^u  stir  le  oOlé  du  nord,  où  se  tr(m\e  la  graiule 
sacristie;  mais  nous  u>oiious  (jue  l'obHerxalion  de  M.  Le 
beuf  ue  uoub  parait  pas  bien  satisfaisante  pom-  e\pli- 

^1)  iAM<.(/4i<iiucti«  (id  Parti,  t.  Il,  p.  CU6^ 
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((iKM  ccllo  irrégularité;  do  construction.  Sans  trop  croire 
an  syinholisnic  (In  nioyon-figo ,  no  ]M)nrrail-on  pas  voir 
dans  cette  (lisj)()sition  parlicnlière  de  l'cnscnihlc  do  l'é- 
glise! lo  sonvonir  njyslifjno  de  l'inclinaison  do  la  tc^to  de 
.ïésns-dhrist  sur  la  croix ,  comnio  beaucoup  d'auteurs 
l'ont  observé  pour  d'autres  églises,  telles  fpie  Notre- 
Dame  et  Saint-Germain-des-Prés,  par  exemple?  Il  nous 
paraît  difïicile  de  croire  que  cette  disposition  du  plan 
général  de  ces  églises  soit  l'efTet  de  l'imprévoyance  ,  du 
hasard  ou  de  l'inhabileté. 

L'intérieur  do  Saint-Éticnne-du-Mont  est  remarqua- 
ble par  la  hardiesse  dos  voûtes  ogivales  de  la  nef  et  des 
bas-côtés.  L'architecte  a  remplacé  les  piliers  massifs  qui 
supportent  les  voûtes  dans  le  style  gothique  par  des  co- 
lonnes qui  paraîtraient  trop  grêles  ,  si  elles  n'étaient  en- 
veloppées ^ers  lo  milieu  par  la  belle  galerie  qui  règne 
autour  de  l'édifice.  Du  sommet  des  colonnes  naissent  en 
faisceaux  les  arêtes  de  la  voûte.  Au  milieu  du  transept , 
ces  arêtes  forment  une  clef  pendante  ou  fleuron  de  deux 
toises  de  saillie  ,  citée  comme  un  des  travaux  remarqua- 
bles de  ce  genre ,  autant  par  la  hardiesse  de  la  pose  que 
par  l'exécution  de  ses  sculptures. 

'\laisce  qui  attire  surtout  l'attention  dans  l'église  de 
Saint-Klienne  c'est  son  magnifique  jubé.  Si  la  voûte  trop 
smbaissée  qui  soutient  la  galerie  offre  à  l'œil  une  ligne 
peu  agréable ,  ce  défaut  est  abondamment  racheté  par  la 
hardiesse  étonnante  des  deux  escaliers  qui ,  de  chaque 
côté  ,  s'enroulant  avec  grâce  autour  d'un  fort  piUer,  ne 
paraissent  soutenus  que  sur  la  faible  colonne  extérieure 
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(l'un  piod  (!o  diamMic.  Pcrcrs  à  jour  ,  ils  laisjwMU  voir 
tous  leurs  degrés.  I.cs  orncinculs  des  ranip«'s  de  ces  «'sca- 
liers  el  toute  la  façade  »lr  la  '^'alerie  sout  aussi  d  un 
beau  tra>ail. 

Le  erucilix  (jui  décorait  le  jid>é  était  attribué   à  Jxni 
Goujon,  mais  ou   croit,  aNec  |)hiN  de  laisoii  .  <|n'il  rsi 
Touvra^'e  de  /?mr/ père  ,  habile  scidpteiu".   -Ou  vovait 
autrefois  sni*  le  nmr  du  (  Im'ui  iiois  bas-rdii  ^  <!•■  (nr- 
main  Pilon.  Le  plus  renianpiable  était  n  is-à-\  is  la  <  li.«(Mlle 
de  la  Sainte-Vienne.    Il  rejiiésentait  .lésus-Cbrist  priant 
au  jardin  des  Olives  pendant  cpie  ses  apôtres  se  reposent 
endormis.    Les  deux  auties  bas-icliefs  étaient  consacrés 
à  saint  I*ierre  el  à  saint  Paul.    On  avait  aussi  orné  le 
portoindu  cbœurdes  (i'^iu'esdesdonze  Apùtrcs,  etscidplé 
un  (Juist  porté  au  tombeau  p.ir  Nicodème  el  Joseph  , 
suivi  des  trois  ^laries;  ce  groupe  était  placé  sous  la  voùlc 
qui  cominuni(piait  (h'Saint-litienne  à  Sainle-(îene\iè\e, 
(]e\entie  aujourd'hui  \i\  chapelle  du  Tombeau.  Nous  i'^no- 
rons  ce  (pi'il  est  (le\enii.  Celui  (pie  l'on  voit  dans  la  cha- 
pelle proNient  de  ré«;lise  de  Saint-Henoil. 

La  chaire  en  bois  sculpté  est  un  véiilable  (  hd-d  «ri- 
\re.  Ce  Samson  la  porte  bien  ,  dit  Sauvai;  en  «'llet , 
cpioiquo  forl<Mnent  adhérente  à  l'une  des  colonnes  de  la 
nef,  elle  seiîd)le  reposer  seulement  sur  les  é|>aides  de 
Samson  ,  ([ui  de  ses  mains  paraît  la  tenir  en  é(pjilibre.  Le 
pourtour  est  orné  des  statues  symbolicpies  de  diiïérenles 
vertus,  séparées  par  d'e\c<'llents  bas-reliefs  sculptés  sur 
les  panneaux.  Le  dais,  surmonté  d'wn  an^M»,  environné 
de  différents  génies,  ne  pourrait  mériter  cpie  le  reproche 
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d'être  |)('ut-élr(;!r(i|i)  chargé  (J'onniu(?uls.  (a'  bel  oHvragff 
a  élé  sciili»rt'  pjw  (yluudr  Lcslocartl ,  sur  les  ciayoas  de 
Laurent  do  la  Mire  ,  |)einli'(>  rcnominé. 

On  s'accorde  à  ic^anler  les  ()r;,nies  d(;  Saiiil-îllieuac 
OMiime  dos  pins  l)elles  et  des  iiuiilloLU'es  de  Paris.  L'au- 
tel, d'une  graïKle  ricluîsse  ,  formé  eulièrcnicnt  de  ma/* 
lires  choisis ,  a  coûté  '2r>,000  francs  ,  que  le  zèle  de  la 
fabri(juc  et  la  piéiédes  fidèles  eurent  bienlôt  réuiiii^.  Il 
fat  consacré  k  2-7  aiars  1806.  Au-dessus  de  l'autel  et  de 
la  gloire  qui  le  surmonte  est  une  grande  cbâss^j  peu  an- 
cienne ,  qui  renferme  diverses  reliques. 

Le  tombeau  de  Sainte-Geneviève,  placé  daiLS  la  cha- 
pelle qui  jwrte  le  nom  de  la  sainte,  où  sont  appendusde 
nombreux  ex  voto,  était  autrefois,  connue  on  le  sait , 
dans  l'église  de  Sainte-Geneviève.  Deux  inscriptions  gra- 
Téessur  une  table  de  marbre,  placée  devant  la  chapelle, 
rappellent  les  travaux  de  saint  Éloi  et  les  générosités  du 
cardinal  de  La  Rochefoucauld  pour  embellir  la  cliâssc 
particulière  où  l'on  déposa  le  corps  de  Sainte-Geneviève, 
les  circonstances  de  la  translaiion  du  tombeau  à  Saint- 
Étienne,  et  son  identité.  Nous  renvoyons  à  la  notice 
consacrée  à  l'abbaye  de  Sainte -Geneviève  les  détails 
que  nous  pouvons  donner  sur  ces  reliques  précieuses , 
qui  sont  toujours  l'objet  d'un  cidte  particulier. 

A  côté  de  la  chapelle  de  Sainte-Geneviève ,  on  voit 
sur  la  porte  de  la  petite  sacristie  le  Christ  placé  autre- 
fois à  l'entrée  du  cimetière  de  la  paroisse.  Aux  deux 
côtés  sont  les  épitaphes  de  Racine  et  de  Pascal. 

L'église  de  Saint-Étieiuie  conserve  encoie  une  suite  de 
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vitraux  licH  bcranx  ,  cl  «(uchjiM's  uns  d'un  lutTiir  mijmî- 
rifiiir;  mais  n»  ii**  sôiU  j,Mirrt'  rpir  Irs  tk'l>ris  «le  vrwx  ^\^na 
cllo  ('(ail  autrefois  (léccuï'c. 

Avant  la  irvolulioii ,  toiiU's  ivs  IViirtifs  (i«  l'cglist*  fii 
^.t»k>m  ^aruict ,  ainsi  ([lu-  los  rlKiiiiins  adciuint  à  Té- 
<^lisf  ri  coiilojirnaut  Ir  |)tiil  rinu-lim'.  (À'ux-d  étaicul 
1rs  |)ln.s  cstiiiié.-i  ;  ils  a>airiii  vU)  com|)(is«*s  vn  ^vumU- 
|)<irli€  ()ar  les  («.''K'Imn's  iNicoias  l'inai^iirr,  .Iran  C.ousia  , 
ncsaiiyives ,  KnptuMraïul  Le  Priiia^  clc.  lis  cliirciit 
lénr  constiNalioi» ,  dans  lia  l(  lups  où  trop  soiivonl  d'au- 
irfsrglisrs  rrinpla raient  les  lenrspardes  ^it^es  hlaiu  hes, 
aux  soins  (pjc  les  pasleuis  et  les  luarf^uilliers  de  Saiiit- 
KtieniM-  prirent  de  lenr  enlictieu  ,  car  ils  étaient  consi- 
dérés tomme  une  d*'S  principales  richesses  de  ré<„'lii>e , 
et  sni'Iont  anv  restaurations  intelli'p'enles  (pie  lit  pour  les 
réparer  ei  les  consolider  un  lionune  fameux  dans  l'arl  de 
ia  verrerie  en  couleur. 

Pierre  Le  Vieil  ^  à  (jui  l'on  doit  h?  nieilleui-  traité  de 
peinture  sur  verre ,  était  de  la  paroisse  Saint-Ktienne,  el 
char«4é,  dès  17iVi,  de  restaurer  les  vitraux  des  charniers, 
il  prouva  mou  hahili'lé  (I  i  dans  celle  opération  ,  el  \ cilla 

(I)  «  rrvor  li'S  paniio.lii\  ik*s  vitres  pciiilfs  sans  los  l)rîser, 
Ir*  fi'rtf»»nr(' »'()  plomh  nn<r>jjns  on  (iér.iPuer  rcns'tviblr  .  ren- 
dre l»vs  liaisons  des  pirn-s  de  vrric  inipriceplililf  par  la  de  lua- 
Icsse  «les  ploinlm.  rcnjplarcr  les  j>nriics  trop  cndcnimapécs  p.ir 
des  nM)r<'»Mn\  d^  verre  pciïit  Assortis  an  ton  des  sujets  rrpr^- 
IrnU^H ,  les  poser  en  place  sans  rien  dcpnror  «lu  lenr  premier 
ordre  .  \oiltt  re  qu'il  cxécnin  a\ec  autant  d'inlolli^îenee  (pic  de 
goftl.  »  .\n!i,c  s;r  Pirrrr  fr  fi,  il,  )'nT(Mlant  l'i-ilitiin»  In  '»  de 
•nu  onvmg^,  fAis^mt  parllod^  l'ICnejcIrtpédie  njélltixiique.  p  !>. 
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dans  la  suite  (rnnc  manière  parliciilière  à  tonto  la  ver- 
roi  ic  (le  Saiiit-Klioniic.  Mais  les  troubles  civils  nous  ont 
fail  pcrdic  le  fniil  de  sdu  e\p«''ri<Mi(:e  et  de  ses  soins.  Un 
îîrand  nombre  de  vitraux  des  cliaruiers  et  de  l'éj^bs^;  , 
surtout  dans  la  partie  inférieure,  ont  été  brisés  entière- 
ment ,  j)eu  sont  demeurés  intacts. 

Le  Vieil,  (pii  a  fait  des  rechcrcbes  pour  trouver  le  nom 
des  auteurs  et  des  donateurs  de  ces  vitraux  ,  n'a  pu  re- 
cueillir que  peu  de  renseignements.  Voici  ceux  qu'il 
nous  a  laissés  sur  les  vitraux  du  cliarnier: 

«  Le  charnier,  qui  forme  autour  du  petit  cimetière  de 
cette  église  un  cloître  à  trois  galeries  ,  est  éclairé  par  22 
vitraux  d'environ  six  pieds  de  haut  sur  quatre  de  large,  à 
deux  pieds  et  demi  de  hauteur  d'appui.  Ils  n'ont  pas  i>our 
objet  une  histoire  suivie,  comme  ceux  du  charnier  de  Saint- 
Paul,  mais  celle  que  le  goût  et  la  dévotion  de  chaque 
donateur  lui  ont  inspirée.  Les  registres  de  la  fabrique 
nous  font  connaître  les  noms  de  quelques  uns,  tels  que 
madame  la  présidente  de  T7o/e,damed'Andresel;  mai- 
fre  François  Chativelin,  avocat;  maître  Germaiu,  prc- 
cureur  au  parlement  ;  MM.  Boucher  ^  marchands  bou- 
chers ;  et  le  Juge,  marchand  de  vins ,  qui  ont  été  alter- 
nativement chargés  de  l'œuvre  et  fabrique  de  cette  pa- 
roisse pendant  les  premières  années  du  xvir  siècle  ; 
M.  llenauld  ,  bourgeois  de  Paris,  qui  a  fait  faire  le  vi- 
trail représentant  le  jugement  dernier ,  devant  lequel  il 
a  désiré  d'être  inhumé  ;  et  enfin  une  dame  Soufjlet-  Verd, 
qui  adonné  de  plus  une  somme  de  cent  cinquante-cinq 


SAlNT-i;i  II  NM.-I)l  -MUM.  M 

livres  pour    fuir*'    yaiiiir   tic  \ilir.s   ixiiilcs  la  rose   «lu 
grand  portail  (l  ;.    » 

Les  débris  (le  ces  >iliaii\  oui  (-W  placrs  en  \^\S'\  dans 
les  cliaprlh's  des  has-cùlés;  les  fru^iiieiits  les  plus  (  ousi- 
déral)iess«'  trouvent  dans  celle  ih'  Sainli'-(ienevii'\e.  Lr 
premier  \('rs  l'autel  leprésenled'ini  «  ùir  la  (.rue  (ll'.jé^us- 
(ihrist  et  la  ràcpic  d<'S  Juifs,  de  l'autre  eôh'  le  saeriiéyi* 
qui  amena  la  fondation  du  e(>u\eiit  nommé  depuis  def< 
Cainies  des  r.illelles  (2)  ,  4't  au-dfssus  rvii^r    cxtermi 

(l)  Le  Vieil  ,  p.  I'5s.  Cet  anciiii  charnier  M-rlaujourtlIitii  de 
chapeil»'  pour  les  eali'chisriies. 

[I]  Vax  liUOou  ii'UI  ,  une  femtue  avait  ilépuse  queUiucs  >»•- 
turncnts  en  (^ageche/.  un  juiTunnum^  Junathas,  demeurant  il.ui> 
la  rue  (/<  s  Jdrdiwi,  plii>  tard  apjielée  rue  </<  s  liilUiics.  I,a  se- 
maine sainte  arrive,  la  fenon»'  jtrie  le  juil'de  lui  rendre  ses  vê- 
lements pour  les  inellre  le  jour  de  l*A(jues,  l'assurant  (juelli- 
les   rapporterait    le  lendemain.  Jonallias    [iromil  (ju'il   le»  lui 
donnerait  ^ans  riMl;uner  aucun  argent  .»i  elle  lui  apportait  une 
hostie  eonsaen'C  ;  relie  Temme  y  ronsenlil.  «  {Jmmi  lijiiij  l'eut 
par  (Ifiir.s  soij,  xi  mit  ludili'  hostie  en  ]<!>iim'  rhaittlièrc  de  tjciiic 
chaude ,  le  jour  du  vendredi  aouré  (  le  Vendredi  Saint),  et  (ptant 
ladite  hostie  ju  en  l'tjane  hoidllnut ,  il  Li  (Otnmençu  à  joindrr  de 
son  con.stel ,  et  lors  devint  iijnnc  ainsi  eonnni-  toute  vermeille.  ^ 
I/hostle  n'en  reçut  aucun  dommape.  .lunathas  la  relire,  la 
frappe  de  verges  connue  les  Juifs  avaient  Tait  aiilrefoisà  .lésn.»- 
Chrisl  ,   la  perce  d'un  clou  ,    la  jiile  dans  les  llammes;  mais 
l'hostie  voltige  intacte  au-dessus  du  ro}cr.  Jonathas  conlinitant 
ses  sacrili^ges  expériences,  prit  un  couteau  et  (il  d'inutiles  cT- 
foits  pour  la    metUe    en  pièces,  en  près 'uce  de    liéc.iline  sa 
femme,  de  son  (ils  et  de  sa  fille.  Kntiu  po;;r  n'oulilier  aucun 
des  tourments  qu'on  avait  fait  endurer  au  Christ,  il  nllacha 
l'hostie  et  la  perça  d'un  eou[)  de  lai. ce  (|ui  (il  encore  ruisseler 
le  sang  ,  puis  il  la  rejela  dans  la  chaudière  d'eau  houillanle. 
Son  flts  alors  iHanl  sorti,  comme  les  cloches  appelaient  les  fi- 
dèles à  la  grantl'mejse,  cl  ayant  rencontré  plusieurs  enfants  df 
sa  ctnnai&sance,  tllcur  dit  ((u'ils  allaient  inutilement  à  rc;;li5e 


liant  les  prenii(M's-M^s  on  JCgypt4».   Lcv»ec<>nd  \ilrail  re- 
piTscn'c  :  1"  l'Ai)i)arili()ii  df.'s  anj^cs  à    Abraham;  T  ïv, 
Sdvni'icit  d'Kiin  sur  \vAi\w]  \mîiiI  d«  descendre  le  f<'U  du 
ciel;  et  à  côlé,  celui  d<îs  jMôtres  d«'  Ka»!  qui  prient  vai- 
iicmenl  leur  dieu  de  consunwvr  la  \iclinïe;  li"  le  Sainte 
Sacrement  entouré  des  syndxiles  de  l'^incicMi  cl  du  nou- 
veau  sacrifice;   /r  Le  Temple  des   .Juifs  et  une  éj^lise 
chrétienne  ;  5^'  J^sus-Christ  lavant  les  pieds  à  ses  apôtres 
et  les  prêtres  de  l'ancienne  loi  faisant  des  ablutions  dans 
le  bassin  d'airain  ,  suivant  l'usage  constant  de  mettre  en 
rapport  les  enseignements  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament.  Enfin  dans  le  troisième ,  (pii  est  un  peu  con- 
fus por  suite  des  restaurations  qu'on  y  a  faites,  on  voit 
l'Arche  d'alliance ,   la  Pluie  de  la  manne ,  et  au  bas , 
Jésus-Christ  apparaissant  au  Souverain  Pontife.  Quelques 
uns  de  ces  vitraux  sont  probablement  de  JDesangives  , 

car  son  père  avait  tellement  maltraité  leur  Dieu,  qu'il  l'avait 
fait  mourir.  Une  femme  entendant  ce  propos,  prit  une  jatte 
de  bois,  et  entrant  dans  la  maison  du  juif,  elle  s'approctia  de 
l'âlre  comme  pour  y  prendre  du  feu  ;  l'hoslic  qui  volligoait  au- 
dessus  de  la  chaudière  vint  se  reposer  dans  le  petit  vase  que  te- 
nait la  femme  (voy.  la  gnuche  du  vitrail) ,  et  celle-ci  la  porta  aa 
curé  de  Saint-Jean-en-Grève,  sa  paroisse.  Jonathas  fut  brûlé, 
ses  biens  confisqués  par  Philippc-le-P>cl,  et  une  partie  de  sa 
maison  donnée  à  Reioier  Flaming  qui  y  fit  bâtir  en  1204  la 
chapelle  des  Miracles;  mais  en  1299,  Guy  de  Joioville  .  à  qui 
Philippe-le-Bel  et  Flaming  avaient  donné  toute  la  propriété  du 
jiiif,  y  établit  le  monastère  des  lio^piialiers  de  la   Charité  de 
,Aoire-Dame,  remplacés  au  xv!!!*"  siècle  par  les  Carmes  réformés 
,de  l'observance  de  Rennes.  Bécatine,  qui  avait  été  touchée  des 
^prodiges  qu'elle  avait  vus  et  qui  avait  reproché  à  son  mari  §a 
-conduite,  fut  baptisée  avec  ses  deux  enfants;  sa  fille  fut  ac- 
,  cueillie  dans  le  couvent  des  Filles-Dieu  de  Paris.  xToar.  hisi, 
de  Paris  ,i.  III,  p.  320. 
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rniitcinjioraiiM't  ('•miiU'ilc  l>iiiaip»rii'r.  J)iins  h  puiiu-  (in 
\ilrail  càcUr  par  \v  lonibcuii  de  ydinW  ijviwvibw,  mi 
recoimaît  irii  frajîmiMil  repn'seiilaiit  Jésus -iilirist  udeté 
siiT  hi  croix  koiw  la  foriiic  du  serprul  d'airain  ,  L;f\iii(l 
sujet  d'tfn  fjottt  eat/tiis  de  dessin  et  d'un  77ii'iTeUli'(w  dé- 
tail (1)  ,  dessillé  par  !«'  célèlïre  Jean  Cousin  ou  par  un 
de  SOS  nieilleurs  élèves  miv  80s  cartons. 

"Nous  ne  pouvons  que  désin;npr  les  principatix  sujets 
dos  antres  vitraux.  Dans  le  has-nMé  de  ^'aurlie  ou  cki 
nord  ,  ou  reiuanpu'  dans  la  seconde  cliapi'lle  lesarniesde 
la  famille  de  C.lialo  l.e  .Maire,  dont  le  proniicr  asceudanl 
connu,  Eudes  Le  Maire  ,  maire  (rjilaïupes,  lit  1  •  pèle- 
TTna<r,'e  de  Jérusnieiu  pour  le  r<»i  Philippe-le-ik'l  (2)  ; 
'an-dessous  est  nn  fra'^ment  de  riiisloire  de  saint  Dejiis, 
placé  autrefois  dans  les  cliarniervS  (3)  ;  plus  haut  ,  dans 
la  cliajx'lle  Saint-Nicolas,  saint  André  atUtché  àla croix, 
vitrail  provenant  du  même  lieu.  Dans  le  has-cùté  4c 
droite  on  a  f)laeé  aussi  pln.sicfu's  vilrau\  des  (  haruiers  ; 
à  la  chafwlle  du  Sacrt'^C.œin*,  la  Multiplication  des  pains 

(1)1.0  Viml ,  j).  l'^i,  13S.  a  II  se  trouve  dans  ce  vilrail,  liit 
Le  Vieil ,  hrancoiip  de  parlios  cIT.icées  |)nr  le  peu  de  fii>ioii  «juc 
la  peiiiliiie  noire  a  prise  au  rournea'.i  de  rcnii.s^on.  »  Alalheit- 
rciisenieiil  le  fraf;rn*>nl  qui  nous  rusto  est  dansée  câs. 

(3)  I/écii  de  .se>  armoiiies  oirlii^tireut  pltii«'iirs  cr<>i\  de  .!«■- 
rusaleni  poienn-rs  d'or,  esl  supporté  par  inie  chimère  et  une 
'evrette;il  n  pour  cimier  une  lierriiine  porlaiil  nu  r(Ni  un  volant 
ruuge  SOI  (tint  d'une  conr'innc  tle  coinlc;  sur  les  bauderoNv-  de 
l'écu  sf»nl  les  de\i.scs:  Mori  poiiiis  (iikihi  /u-  hni ,  mourir  plutAl 
'que  se  souiller,  et  IVotutn  /tf>  o/firv>,  J'ni  piistiiiHi  inuii  de 
mon  onîce.  Voy.  le  M'moire  île  M.  Valkt  do  N  iri^il.c  Jour.  Ut 
rinsiiiiii  hiu.,  l.  V,  p.  il. 

(3)  Le  Vieil,  p.  130. 
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t;t  la  l'iactioiulii  pain  devant  les  pèlerins  d'ijnniaiis  ;  îi  la 
chapelle  de  Saint-(>liarles,  un  fiaj^nient  de  vitrail  de  l'his- 
toire de  sainte  Anne  ;   enhn  à  la  chapelle  de  saint   Ber- 
nard ,  le  beau  vitrail  d(!  Jésus-(Jhrist  sur  le  pressoir,  en- 
touré des  di<^nitaires  de  l'Kglise,  du  Souverain  l'ontife, 
un  cardinal,  un  archevêque,  un  évèque,  etc.,  recelant 
son  sang  cl  pressant  les  raisins  de  la  vigne,  symbole  de 
la  llédeinption.  (^e  beau  vitrail  a  été  exécuté  par  Ich  des- 
cendants de  Nicolas  Pinaigriery  sur  les  cartons  dressés 
par  ce  verrier  célèbre ,  (jui  reproduisait  toujours  avec 
une  affecticn  particulière  l'allégorie  du  pressoir.  Il  avait 
été  donné  au  commencement  du  xvir  siècle  par  Jean  Le 
Juge  ,  riche  conmierçant  en  vin  ,  marguillicr  de  Saint- 
Etienne,  l\m  des  plus  grands  amateurs  de  peinture  sur 
verre  de  son  temps  (1). 

Au-dessus  des  chapelles,  dans  la  nef  gauche,  on  voit 
1«  une  réunion  de  personnages  de  l'Ancien-Testament, 
chantant  sur  des  harpes  les  louanges  du  Très-haut ,  la 
représentation  du  pressoir  mystique,  et  au-dessous  toute 
la  famille  du  donateur  de  ce  vitrail  ;  T  la  descente  du 
Saint-Esprit;  ce  vitrail  d'une  grande  beauté  paraît  être  de 
Claude  Henriet,   verrier  renommé  du  commencement 
du  xvii^  siècle  (2)  ;  3«  un  vitrail  un  peu  confus  repré- 
sentant différents  sujets  religieux  et  probablement  la  vie 
de  saint  Claude  qui  avait  été  exécutée  pour  l'église  de 
Saint-Éliennc  sur  les  dessins  d'Engiterand'Je  Prince, 
de  Beauvais;  U°  divers  mystères  de  la  vie  de  la  Sainte 

(I)  Le  \ieil,  p.  139.  —  (2)  Le  Vieil  Tp.  103. 
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Vicrg»' ;  5"  vitrail  rajiistr,  on  l'on  rcroniiait  le  baptt^nn' 
d<' J(''siis-(!lnist  clans  le  Jourdain  et  la  lapidation  do  saint 
l'ilicnnc;  (V'  CMilin  Ir  \ilrail  (pii  c^t  aii-dcssns  de  la  rha- 
pclii'  de  Notri'-DanH',  cvôciil»'',  h  ce  (pi'il  paraît,  sur  los 
dessins  iV^ngticrrand  le  Prince  .et  r('|)iésrntantl(sprin- 
cipanv  niNstèrcs  delà  nIc  (le  l.i  S.iiiitc-N  irn^M».  —  Les 
\itranv  drs  bas-côtés  de  droiic  ont  «'t*'  hrisrs  a  l'cx- 
ceplion  d'nn  senl,  et  n'ni|ilarés  par  des  \itii's  Man- 
rhos.  Cehii  qni  a  été  (•oi)s<M\é  cl  (pii  se  ironNcà  côté  de 
la  cliapell<'  (\c  la  Sainte-Vier{j[e  ,  e>t  consacré  an\  princi- 
pales scènes  do  la  vie  et  dn  martyre  de  saint  l'.limiie.  On 
le  croit  iV Knijucrvand  le  /'rlnrr. 

Dans  la  «yîrande  vvï ,  ci\  haut,  prés  de  la\onte.  on 
voit  vers  le  portail ,  à  jijanclie;  1'  le  Lavement  des  pieds, 
le  (Irnciliement  et  la  Descente  de  croix  ;  "2"  la  Hésnrroc- 
tion  ;  V*  U»  Conronnomont  de  la  Sainte-Vierfjo  dans  le 
riel.  \  droite,  I"  l'V^cension;  '1'  l'Apparition  de  .îésns- 
C.hristanx  apôtres;  !V'.lésns-(!hrist  reconnn ,  dans  la  frac- 
tion du  |)ain  ,  par  les  disciples  d'Lmmaiis;  h"  les  Saintes 
fommes  servant  >otre-Sei«f,Mienr.  —  Dans  le  chœur , 
1"  los  Disciples  (rKmmaiis:  *2"  .lésus-Cllirist  sous  le  cos- 
tumer d'im  jardinier,  leconnu  par  Madeleine  le  jour  de 
sa  résuirection;  '.)"  .lésns-Christ  ressuscité,  a|)])araissant 
k  la  Sainte->i(M'<;e;  V  .lésus-C.lirist  et  saint  Pierre;  5"  la 
Madeleine  aux  pieds  de  .lésiis-C.hrist.  PJiisiriMNd»'  ces  vi- 
traux doivent  être  de  Claude  Henriet. 

La  grande  rose  du  portail  a  été  garnie  de  ses  \itraux 
de  couleurs  par  les  soins  d'iiur  paroissieniK^ ,  nomunk; 
madame  Soufflet  Venl ,  (pii  donna  ii  cet  elT»'t  imesommo 
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de  155  iiTi es ,  promenant  (h'.  |>ayer  l'exT/'Hânl  si  le 
prix  du  travail  dépassait  celte  somme  (1).  Lc8  vitrant 
du  transept,  formc's  de  diiïérents  moieeaiix  rapportés, 
uc  présentent  point  d'ensemble  dont  on  puisxf  recon- 
naître le  sujet. 

Dès  que  les  travaux  de  peinture  sur  verre  ont  été  re- 
pris en  France,  on  a  donné  un  ^rand  sujt^  à  l'église  <hi 
Saint-Étienne.  Ce  vitrail  placé  dans  la  chapelle  de  la 
Sainte-Vierge ,  peint  sur  glace  et  passé  au  feu,  re])iésente 
le  mariage  de  la  Sainte-Vierge.  Le  desf^n  estparfaii, 
m^is  les  couleurs  n'ont  pas  la  vivacité  des  anciens  vitraux. 

On  voyait  autrefois ,  dans  la  salle  d'assemblé-e  des  mar- 
guilliers,  dc^  tentures  en  tapisserie  représentant  la  vie 
de  saint  Etienne ,  qui  ont  fait  tong-icmps  l'admiration  des 
connaisseurs.  Les  dessins  attribués  quelque  temj)s  par 
erreur  à  Eustache  Le  Sueur,  éfaient  de  Laurent  de  la  H  ire, 
qui  avait  aussi  fourni  le  plap.  de  la  chaire. 

L'ancienne  chapelle  de  saint  Pierre  était  décoréi' d'wn 
tahkau  de  Le  Sueur  représentant  saiîft  l^ierrerossuscitant 
Tabithe.  Deux  des  tableaux  qui  sont  aujourd'hui  daiîs 
Saint  Étienne-du-Mont  proviennent  de  l'ancienne  é^gKse 
de  Sainte-Geneviève.  Ge  sont  des  tal)leaux  votifs  offerts 
par  la  ville  de  Paris,  l'un  peint  par  de  Troy  i>ère,  en 
1710,  pour  la  cessation  du  grand  froid  de  1709-1710  , 
l'autre  peint  par  de  Troij  fds,  à  rcccasion  de  la  disette 
de  1725.  Parmi  les  autres  tableaux  placés  dans  les  chapel- 
les OH  les  nefs ,  on  remai*que  surtout  le  Martyre  de  saint 

(1)  Le  Vieil,  p.  138. 
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ÉUl'UUc  par  Valentin,  fila rrédicaliou  du iiii'inc  saiiii  de 
11.  A.  c/c-/^/'j't>^;baiutc-(Jt'neviè\e  eu  pnèrc,  détouruanl 
nu  ora^e ,  et  la  mCiiK'  t>ainte  rvangt-lisant  les  Barbares, 
de  i>l.  6'/*e«/er.  M,  dnninade  a  pviiil  les  quatre  sujets 
de  la  chapelle  de  la  Saiule-Vier^c ,  représeiilanl  l'annon- 
cialiuii ,  U  Visitation,  l'adoration  des  Mages  et  la  mort  do 
la  i>aiuie-Vierge.  La  xillc  <!<'  Paris  a  donné  à  l'é^^lise  ces 
quatre  tableaux,  ainsi  ([ue  ceuvtle  .>IM.  i*ujol  et  Grenier. 

La  paroisse  de  Saini-Klienne-du-Monl  a\aii  autre- 
fois deux  cinjetières:  l'un,  le  plus  grand  ,  était  situé  de- 
vant l'église ,  sur  la  place  du  carré  Sainle-Gene\iéve, 
et  .s'éLendail  depuis  les  maisons  situées  vis-à-vis  la  rue 
dejs  Prêtres  juscju'à  celle  du  n'»  0,  sur  la  place  du  carré, 
qui  é(ait  la  mai.-on  presbylériale  de  l'c'glise,  et  s'avançait 
juscju'au  iuif>seau  (jui  longe  aujourd'hui  ce  coté  de  la 
place.  Ce  ciu)eljère  fut  supprimé  en  l7U'i,  connue  tous 
le^  cimetières  intéiieurti.  Le  cbrisl  ([ue  l'on  vovaitsur  la 
porte  d'cutréc  ,  retrouvé  en  liSu8,  a  été  placé  dans  l'iu- 
tério.ur  de  r('*glise  au-devant  de  la  petite  sacristie. 

Le  pclilcimelière  de  Sakil-L:ieune,  sui)j)rimé  et  ré- 
tai>ii,  à  ce  (ju'il  |)araît,  en  dill'éreiites  occasions ,  était 
derrià'ela  cXuijH'lie  de  la  Vierge.  Les  charniers  l'entou- 
raiejit  de  tiois  cùlés  au  grand  déj)laisir  de  Le  >  ieil  ,  qui 
craignait  toujours  cjue  le  fossoyeur  ne  brisait  quelques 
uns  de  sesviUviov  tant  aU>  cJiowiés. 

(les  cimetières,  le  charnier  et  l'église  renfermaient  les 
loiube^  Ad  ^vlusieurs  persoiunages  céiùbies  à  dilïérents 
ùirpf,  <lont  il  imhis  reste  à  paiier. 

Eu'ituche  Le  Sueur  ^  mort  en  10j5  à  l'âge  de  Irenle* 
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linil  ans,  sans  avoir  jamais  vu  l'Italie,  s'éleva,  parle 
goill  ('\(]uis  dont  il  était  doué  ,  au  premier  rang  des 
maîtres,  et  mérita,  par  la  suavité  et  la  correction  de  ses 
lahlcaiix  ,  d'être  appelé  le  Itaphaël  français.  On  sait  que 
son  principal  ouvrage  est  la  célèbre Fî>  de  saint  liruno^n 
vin<,M. -quatre  tableaux  peints  sur  bois,  qu'il  termina 
en  I6/18,  pour  le  cloître  des  Cbartreux  de  Paris.  I*armi 
ses  autres  travaux  nous  de\ons  remarquer  la  Mart  de 
TahilJic,  peinte  pour  la  cbapelle  de  Saint-Pierre  à 
Saint-Étienne-du-Mout,  qui ,  ^endue  en  177f)  par  abus 
de  confiance,  a  disparu  depuis,  sans  qu'on  l'ait  plus  re- 
vue. Persécuté,  resté  veuf  et  seul ,  Le  Sueur  s'était  re- 
tiré, aux  premières  atteintes  d'une  maladie  de  langueur, 
au  couvent  des  Cbartreux  où  la  reconnaissance  l'avait 
souveni  accueilli.  Ce  fut  dans  ce  pieux  asile  qu'il  mou- 
rut à  la  fleur  de  l'âge.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Étienne-du-Mont.  La  simple  épitapbe  qui  fut  gra- 
vée sur  son  tombeau  ne  nous  a  pas  été  conservée  (1). 

Biaise  Vigenère ,  de  Saint-Pourçain  en  Bourbonnais , 
inhumé  également  dans  l'église  de  Saint-Étienne-du- 
Mont ,  dut  à  la  réputation  que  lui  firent  ses  travaux  lit- 
téraires le  titre  de  secrétaire  de  la  chambre  du  roi 
Henri  IIL  Ses  traductions  d'ouvrages  grecs  et  latins  , 
qui  eurent  long-temps  une  grande  réputation ,  sont  tout- 
à-faiî  tombées  dans  l'oubli.  Il  mourut  en  1596. 


f  I)  Eusfache  Le  Sueur  n'a  laissé  que  des  neveux  ;  de  l'un  d'eux 
descend  le  célèbre  compositeur,  M.  François  Le  Sueur,  mort  le 
C  octobre  1839,  le  jour  où  l'on  couronnait  à  l'Inslilut  un  de 
ses  élèves  pour  le  grand  prix  de  Rome. 
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Nicold!^  T hng ne t  ,ch\ry\v<Xi*'n  faiiicju,  niorl  fii  Ki/i'i, 
fui  inlmiiu'  dcrririv  la  chaire.  Ce  pcrsoiinaj^c  n'est  ^nièro 
connu  aujonid'hui  (jue  par  répita|)he  ridiruleinrui 
louangeuse  (pi'on  voNait  j^ravée  sur  sa  lonihe  ;  elle  <  laii 
ainsi  courue  : 

Tassant ,  (|ui  (juo  lu  sois,  arn'lo  ol  runsi«lere 

(^)iii  i^ist  sons  ce  loinlx'aii  : 
Tu  sauras  que  'riitii^iicl ,  |tar  un  m'cicI  iii)v|<'i«' , 
Ce  rnoiidc  nl)aii(l()iiiia  |i(M!i  en  picnilre  un  plus  hem  , 
Sun  ail  cl  son  saNoir  garenlissairnl  lo  Iiouimmvn 

itieii  suu\enl(le  inuutir. 
Moiicls,  [icnsés  à  nous,  dans  U*  siècle  ou  nous  somme*;; 
Puisque  TliogncI  n'c^l  plus,  (jui  p'»iiiiavous  guérir.' 

Dans  reureinle  du  clKeiir  à  dioiîe  ,  |)<mi  aj)rès  le  prc- 
iiiicr  pilier  ,  élail  \r  loinhciP.i  iVunc  partie  de  la  fa- 
mille Pn'vanU^  sunnonfé  «  d'un  p;éiiie  en  pleins,  poi- 
»>  tant  une  table  de  luarhre  hiaiic  ,  d  tenant  <i'(ni('  main 
»  un  (lauihean  renvcrsi^  (!),  »  ouvra^'e  eslinu'î  de  l*raïi- 
çois  (îirardon. 

(!o  nioiuuuent,  élevé  pni"  la  jiiéié  des  célèbres  frères 
Perraull  — -  Pierre,  rece\eni-;^énéral  des  linauces 
de  Paris  ,  Charles  ,  iiieiubre  de  T  Vcadémie  française  , 
autour  dos  Klogos,  et  Claude  à  ipii  l'on  doit  la  faniouso 
façade  du  Louvre,  surmontait  la  tombe  où  reposaient 
leur  pèn\  lenr  mère,  leur  s<enr  "Marie  et  leur  frère 
Nicolas,  docteur  do  Sorbomu'  (*2). 

Jean-liaptistc  iSforùi  ,  chirni'^icn .  jH-il  tant  de  ^'•u'it 

v'I)  Piganiol,  i.  VI,  p.  118. 

(2)  Claude  el  Charles  Terraull  furcnl  inhumés  à  Saint-r.eti<.|t. 
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à  i'asLrologi«,  (pi'il  renonça  à  la  praiique  de  son  arl  pour 
se  livrer  à  l'étude  de  cette  chimérique  scieoce.  I.a  pro- 
tw<liondii  maréchal  d'Kflial  lui  \ahjl  cej>ondanlla  chaire 
de  mathénialicpies  au  Collège  de  France  ;  rnaii»  la  bizar- 
rerie de  son  (esprit  rendit  tous  ses  travaux  inutiles  à  la 
science  ;  il  fut  l'un  des  contradirleiirs  les  plus  obstinés 
de  Copernic  et  de  Galilée  en  soutenant  avec  une  sorte 
de  rage  l'immobilité  de  la  ten'e.  Il  mourut  le  fi  no- 
vembre 1656,  et  fut  enterré  à  Sain  t-É  tien  ne  ,  sa  pa- 
roisse. 

Un  1710,  lors  de  la  destniction  du  monastère  de  Port- 
Royal  ,  les  restes  de  plusieurs  des  solitaires  de  cette  mai- 
son furent  transportés  dans  l'église  de  Saint-Étienne-du- 
Mont. 

On  déposa  dans  le  caveau  de  la  chapelle  de  Saint- Jean- 
Baptiste  (l)  les  tombes  d' Antoine  Lemcnaire,  qui,  après 
del)riUanJs  succès  au  barreau,  avait  aliandojiné  le  monde 
et  s'était  retiré  à  Port-Royal-des-Ghamps ,  où  il  était 
mort  en  1658  ;  de  Lemaistre  de  Sacy  ,  son  frère  ,  qui 
a  attadié  son  nom  à  une  célèbre  traduction  de  la  Cible  ; 
enfin  de  Racine  ,  mort  en  1699. 

Pascal  y  mort  en  1662  ,  reposait  déjà  dnûs  l'église  ;  il 
avait  été  inhumé  derrière  le  chcEur,  auprès  de  la  chapelle 
de  la  Sainte-Vierge,  à  main  droite  (1).  L'épitaphc  placée 
sur  sa  tombe,  qui  se  trouvait  an  niveau  du  pavé  ,  ayant 

(1     Piganiol,  t.  Vî,  p.  \V). 

(3)  PiganU)J,t.  VI,  p,  J22. —  La  maison  qu^habilaUP^cal 
dans  la  rue  Neuve-Sainl-Elienne  porle  le  n°  8.  On  montrait 
naguère  encore  ralcôve  dai  s  laquelle  cethoœme  célèbre xendit 
.sQii  àrae  à  Dieu. 
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cl«  offacH'  à  Kl  lon^iir,  lut  {<raviM'  plus  lard  sur  uu  mai- 
bi*«'  qui»  l'on  (i\a  ù  l'uiir  <l<'s  «oliwiiics  du  duiui  ;  mais 
en  \1S)^  le  niarhn»  Inl  cidi'Nf,  «t  il  n'a  rlô  ntaldi  (fin* 
dans  l<>s  proiiiii^n'S  aiim-fs  dr  la  rrslauralinii.  I.a  piern; 
fuiKTain-  sur  laffucllc  ('tait  j(î*a^^*''  r«''!>il«i|)li<' de  Kaciiu' , 
rt>m|H»s(^i»  par  Hoifoaii ,  (]iii  avait  éiô  portée  dans  régliso 
du  priii  >ilfa'^'i'  <\v  >la^ny-lcs-llain(MU\,  où  ôtait  autre- 
fois l*<>rt-n<»y;d-(Irs-(;liainps,  lut  roti(Hi>«''('  d.uis  ro  lieu 
on  180H,  et  iTplairc  à  wSiuni  r.li^MïiUMlu-.Mont  par  les 
soins  de  M.  Ciiahrol  de  Vohic,  préfet  de  la  Seine» 
lo'ii  aMil  1K18. 

Los  épiia|)hcs  <le  Pascal  cl  de  Kacinosont  placées  au- 
jourd'hui auv  deux  côtés  dr  la  porte  d'cuiréi'  de  la 
p<Uite  .sa<  ri  lie,  dans  la  nef  de  droite. 

Parmi  les  au  ires  personnages  (pii  oui  été  inliuuiés  dans 
l'église  de  Saiut-Kticnuo ,  on  remarque  Pierre  /i/trh<iy. 
prolVss.'nr  de  pliiIi)sopliie  h  l'I  iiivcrsilé  ,  morl  eu  H')()'»  ; 
Franrois  Pinsson  ,  m''  î\  Hourg<'S,  auteur  di*  plusieurs 
ou\  rages  rsiinjés  de  droit  canon  ,  mort  eu  KiUl  ;  — 
l'ahlM'  JfdN  dallois,  membre  de  TAcadéuiie  françaist!  , 
l'on  des  foTïdaloursdu  Journal  des  Savants,  mon  en  1 707; 
—  JcdH  M'tvon  ,  docteur  en  théologie,  qui  légua  ei» 
nionrain  sa  hiblioiJucfiieaux  Périls  de  la  Doctrine  chré- 
tienne, ,'u-ondition  qu'elle  serait  ou^erte  au  pu!)lir  deiiv 
jours  par  stMuaim'.  —  ëhAh  on  plaça  dans  l'église  ,  hous 
ne  savons  h  qnefle  é|>t>qur  ,  Vépitaphe  d'K.  du  Snuz?»v  . 
••oiwiller  au  Parlement,  ainsi  c^)nrue  :  Ci  (ji.<(  liovnord- 
bir  htjmtnr  et  ><m/^  JCMtfmuv  élu  Satntfit/  ,  m  ynt  rirrppf 
eotHfillrr  du   Uni,   en  sa  cour  du  Parlement,  Icqdrl 


tèê  PRIlMlkni:    PARTIK.  —  l-GMSKS. 

trespasm  le  \ h'  jour  de  novembre  de  l'an  I/46O    1). 

Dans  le  f,Tan(l  ciindion;  on  n'inaninail  les  lonihcs  de 
Sltmm  Pirfre,  m(t(U'.c\n  rciioinino,  «  (|ui,  (;sl-il  dit  dans 
>i  son  (''|)ilaj)h('  (2),  n'a\aiit  fail  (juc  du  h'wn  aux  vivants 
»  pendant  tonte  sa  vie ,  n'a  pas  \onlu  leur  nuire  après  sa 
')  mon  en  faisant  dé[)osei'  son  corpsdans  l'intérieur  de  l'é- 
n  jrljse;  .)  —  Pierre  Petit,  mort  en  1G87,  littérateur  et 
philosophe  lonihé  dans  l'ouhli ,  rpioicpi'il  ait  ohicnii 
l'honneur  d'être  admis  au  nomhre  des  j)0('tes  lalinsdont 
oj»  forma  la  pléiade  de  I*aris  (3). 

Dans  l'autre  cimetière,  derrière  la  chapelle  de  la 
Sainte- Vierf^e  ,  furent  ensevelis  Nicolas  Lefèvre ,  sous- 
j)récepteurdes  pef  its-fils  de  LouisXIY  {(i)  ;  —  et  le  célèbre 
botaniste  Joseph  Pif  ton  de  Tourne  fort  ,  qui  mourut  le 

(j)  Voy.  le  Becueil  d'cpitaphcs  des  églises  de  Paris,  conservé 
<iux  Mss.  de  la  Bibliolh.  royale  ,  t.  VI,  p.  1 13. 
[2]  Simon  Pielre ,  docior  medicus  Parisensis 

flrpius  et  probiis  , 
Uîc  sub  dio  sepeliri  voluii , 
Ih  ne  morluus  cuiquam  noceret 
Qui  vivus  omnibus  profueral. 

(3)  Celle  pléiade,  qu'on  nomma  de  Paris  pour  la  distinguer 
«l<i  celle  de  Rome,  était  composée  des  sept  poêles  :  liapin ,  Com- 
iuire,  clde  La  Hue,  jésuiles,  de  Ménage,  Dupervier  cl  P.  Petit. 

(4)  L'épilaphe  suivante  élail  fixée  au  premier  pilier  à  gauche 
delà  chapelle  de  la  Fierge  ,  dit  Piganiol ,  l.  VI,  p.  130.  «  Dans 
1)  le  cimetière  qui  joint  celle  chapelle,  repose  le  corps  de  nies- 
»  sire  .\icolas  Le  Fèvre  ,  sous-prcceplcur  du  roi  d'Espagne,  et 
>.  de  messeigneurs  les  ducs  de  Bourgogne  el  de  Berry,  qui  pen- 
»  dant  sa  vie  a  mis  à  profit  les  rares  lalcnls  que  Dieu  lui  avait 
»)  confiés,  pratiqué  toutes  les  vertus  chrétiennes,  principale- 
r>  ment  la  Charité ,  qu'il  a  exercée  abondamment  envers  les 
»  filles  de  Sainlc-Aure,  dont  monseigneur  le  cardinal  de 
»  Noailles  l'avait  chargé,  et  est  mort  dans  l'exercice  de  ces 
•  mêmes  vertus,  le  24  août  1708  ,  âgé  de  64  ans.  • 
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28  no^embrr  HOS,  à  l'à^c  de  5S  ans,  atlciiii  par  imr 
voilurcî  dans  la  riu' ,  (|iiaii(l  il  pomail  t'iicoiv  donner  do 
si  l)cau\  lia\au\  à  la  scicnit'. 

Le  son>enir  de  tous  ces  hommes  rcmarqnahles  (|nc  la 
paroisse  de  Saiiit-Kliemie-du-Mont  a  conipu's  parmi  ses 
lîdèles  ,  et  dont  elle  a  «^ardé  lony-temps  les  restes  mor- 
tels,  s(  ra  iap|)elé  ,  nous  l'espérons,  dans  ré<jlis<'  [)ar  des 
inscriptions  co:nméinorati\es.  Saint -Ktienne  |)4)si>ède 
aujourd'hui  trois  épitaphes  iiisloricpies  (pi'ellc  conserve 
précieusement.  Dans  le  has-cùlé  de  droite  ,  connue  nous 
ra>ons  dit,  celles  de  Pascal  et  lUi  llacine  ;  au  bas  de  l'é- 
glise ,  l'épilaplic  du  céléhre  analomiste  danois  jaccpies- 
Uéni^nc  NN  in.slow,  iminhre  de  l'Académie  des  Sciences, 
coineiti  à  la  foi  cath()li([ue  par  Bossuel ,  (jui  fut  son  par- 
rain et  ({ni  lui  doima  ses  prénoms. 


^V5i-iV-<^ 


Ancienne  église  paroissiale  de  Saint-Benoit , 
Rue  Saint- Jac(|ucs,  Ofi. 

dette  église  fut  d'abord  un  oratoire  on  chapelle  éle- 
vée en  l'honneur  de  saint  Bacche  et  saint  Serge ,  mar- 
tyrs de  Syrie,  dont  le  cidte  paraît  avoir  été  introduit 
dans  les  Gaules  |)ar  llusèbe  le  Syrien,  qui  devint  évécpie 
de  Paris  vers  l'an  /»90.  Lors(pie  l'église  changea  de  pa- 
tron ,  elle  n'abandonna  point  le  culte  des  martyrs  de  Sy- 
rie. Klle  célébra  toujours  leur  mémoire  et  lit  chanter 
les  antiennes  qui  lem-  sont  consacrées. 

On   ne  sait  à  quelle  époque  cet  oratoire  fut  élevé  à 
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Pîiris.   ()ii(')qn('.s  autours  (!)  ont  jM'ns^î  rjn'il  avait  (ilé 
bâti  HAs  1p  t<'nip8  de  saint  Dfnis,  mais  il  csl  prouvé  qu'il 
ne  pouvait  rcmontor  à  cctlo  ('•poqii<«.  On  fixe  sa  fondation 
au  vr  ou  an  vu*  siècle  ,  au  temps  de  la  premi«re  race  de 
nos  rois  (2).  LY'^dise  fut  plus  tard  reconstruite  et  agran- 
die, et  eut  un  chapitre  vers  le  milieu  du  xr  siècle  (5). 
Dans  ces  temps,  un  clerc,  nommé  Giraud,  jouissait  des 
revenus  des  églises  de  Saint-Kiienne  ,  de  Saint-Julien, 
de  Saint- Severin  et  de  Saint-fincrhe ,  où  le  service  di- 
vin avait  été  interrompu  par  suite  des  guerres  et  des 
troubles  qui  désolaient  le  pays.  Le  roi  Henri  1""  ordonna 
que  Giraiid  garderait  ces  biens  pendant  sa  vie,  mais  qu'à 
sa  mort  ils  appartiendraient  au  chapitre  métrop(jlJtain  de 
Paris. 

C'est  h  la  mort  de  Giraud  qu'on  établit  des  chanoines 
à  Saint-Benoît.  L'église  ne  devient  paroissiale  que  plu- 
sieurs années  après,  mais  ce  fut  pourtant  avant  l'année 
1183,  car  une  lettre  d'Etienne  de  Tournai,  abbé  de 
Sainte- Geneviève,  prouve  qu'elle  l'était  à  cette  épo- 
que {h). 

L'église  de  Saint-Bacche  est  désignée  au  xii*  siècle , 
pour  la  première  fois ,  sous  le  nom  de  Saint-Benoît.  Ce 
vocable  a  induit  en  erreur  plusieurs  historiens  de  Paris 
qui  ont  cru  à  tort  que  l'église  avait  été ,  dans  l'origine , 

(1)  Voy.  Oironolog.  hist.  de  MM.  les  curés  de  Sairu- Benoît ^ 
publié  par  M.  le  curé  Brûlé.  Paris,  1752,  p.  4.  —  Dubreuil, 
p.  257.  —  S<iuval,  t.  I,  p.  410.  —  Belleforest,  Cosmeg.,  p.  ^M. 

(2)  Jaillot ,  t.  XVII ,  quart.  <Sainl-Benoîi.  p.  109. 

(3)  Ibid.,  p.  110,  111. 

(4)  Jaillot ,  p.  110  ,  et  Chronol.  des  Curés  ^  p.  12, 
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un  niCMiasltTij  de  l'ortirc  dr  Saiiil-iicnoil  (1,.  OUe  sup- 
posilioii  lie  pomait  ^U(  rc  sf  M>uteair ,  piiÏMiuc  l'i'îj^IitK'  ne 
possédait  aucune  reli(pie  de  saint  Benoît  ,  et  (pie  rollice 
cl  les  fêles  de  ce  saint  ahbé  n'y  ont  viO  a'Iéhrés  (pi'au 
Xlll  siècle  ('2).  Le  savant  M.  I^eheuf  a  parfaitenienl  dé- 
fïwntr^' rpi'au  xii'  siè<le ,  f*<»sl-à-dire  à  l'épofpie  où  la 
hnt^ne  française  avail  anvl^ses  principales  rt^^des,  <pioi- 
que  la  forme  dos  mois  fût  variahle,  on  appelait  Dieu  le 
Père  el  la  sainle  Trinité  saint  Diez  ,  aire  iJiez  ,  saint  lie- 
ncdict ,  saint  licnoiast  et  licnnist-sirc  I)ie.r ,  confor- 
mèm<'nt  aux  <*\pressions  latines  souvent  répétées  diins 
i'odice  de  la  Trinité:  liftiedirtus  Dvus ,  BcnedirtusDo- 
minus  Dcns,  liencdicta  sanrta  Trinitas,  d'où  la  cou- 
tnmo  de  din»  la  benoiste  Trinité  ,  Dnminira  hcnedirta  ^ 
Voffirr  Saint- Hrrtnît ,  Vmttrt  Saint- ffcnoîf  ,  potu*  U-  di- 
TTianclie  de  la  'lYinité  ,  roiîirc  el  l'autel  de  I;i  Tnnilé  (3). 
Ces  noms  étant  de\enus  d'un  nsajjcî  général,  accrédité- 
rrnl  l'opinion  qno  ré«,diso  avait  été  d'ahord  une  abbaye 
de  Bénédictins,  Pt  lui  fit  donner  pour  patmn  l(»  célèbre 
ahbt'  <lu  Mont-C.assin. 

Par  une  particularité  dont  on  ij^uore  les  causer ,  l'é^^lisc 
àv  Saint-Benoît  avait  le  chevet  toiu'né  vers  l'occidcnl, 
ri>ntrainMnent  à  l'usage  d<'  Icconstniire  à  l'orient.  Cette 
irré'^'idarité  liii  fil  donner  k'  *>ur\im\\  de  bc tourne ,  cVst- 
îi-din»  mal  tourné  ,  dans  l(»s  chartes  latines  du  \nr  siè- 


(1)  Germain  t\r\cc  et  PiKaniol  de  la  lorcr  iiot;immonl.  r\.inul 
de  Vrosic  avait  le  premier  ri*|»andu  ccll»'  err  "tu  au  iiv  Hn  le. 

(2)  Jaillol,  p.  110. 

(3)  Lebeur,  l.  I.  p.  îiî. 
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cle ,  ma  le  versus.  (;iiill()i ,  dans  sa  notire  rimée  dos  ('*gli- 

scs  de  Paris,  la  désigne;  ainsi  : 

Sainl-llencois  li  beslornez 
Aidiez  a  loz  mal  atorncz  (1  ) . 

rlus  tard  l'église  fut  reconstruite  ,  et  son  che\et  ayant 
été  placé ,  comme  il  convenait,  vers  l'orient,  elle  fut 
nommée  Saint- Benoit  le  bien  tourné.  On  trouve  déjà 
son  nom ,  avec  celte  dénomination ,  dans  des  actes  du 
AIV  siècle  (2). 

L'église  fi't  reconstruite  sous  François  I",  le  sanc- 
luaii  e  refuit  au  xvir  siècle ,    sur  les  dessins  de  Per- 

raulL 

Lu  des  objets  les  plus  remarquables  de  l'intérieur  de 
l'église  était  la  cuvette  des  fonts  baptismaux ,  sculptée  du 
plus  beau  style  de  la  renaissance  dans  une  pierre  blan- 
che très  dure. 

On  agrandit  en  1680  l'aile  méridionale  de  l'église ,  et 
l'on  y  renferma  alors  une  rue  qui  communiquait  de  la 
rue  Saint- Jacques  à  l'intérieur  du  cloître  (3)  et  faisait  la 
suite  du  passage  actuel  de  Saint-Benoît.  —  Pendant  le 
moyen-âge ,  ce  vaste  enclos  recevait  après  la  moisson  et 
les  vendanges ,  les  redevances  en  grains  et  en  vin  affec- 
tées aux  chanoines.  Le  chapitre  de  Notre-Dame ,  qui 
avoit  la  juridiction  supérieure  sur  l'égUse  de  Saint-Be- 
noît, s'y  était  réservé  une  grange  pour  la  même  destina- 

(1)  Aidez  à  tous  les  malheureux.  Méon  ,  /'«:.  de  fabliaux- 
t.  ir,  p.  388. 

(2)  Lebeuf,  t.  I,  p.  216. 

^,3)  ChronoL  des  Curés,  p.  26. 
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lion.  On  tenait  dans  ce  iloîirr  tiii  mai clu'-  piihlic  |h ii- 
danl  it's  récoltes  (I). 

Le  clia|)ilre  de  Saint-lienoîl  se  composait  d'un  curé» 
de  six  <  lianoines  nonnné.<>  par  If  chapitre  de  Notre-Dame, 
el  de  douie  chapelains  niHuniés  par  h'  tliapilredc  Saint- 
Benoîi. 

La  chapelle  el  le  cimetière  delà  commimaulé  des  Hos- 
pitaliers de  Saint-.lean-<le-Lalran  se  trou\ant  sur  le  ter- 
ritoire de  Saint-Heuoil,  une  discussion  s'éleva  entre  ces 
religieux  et  l'église  de  Saint-Benoit  sur  lt>  dioils  |)arois- 
sianx  ;  mais  un  accord  passé  de\anl  rarche\è([ii((le  Sens, 
lé<;al  di\  pape,  conliiina  aii\  llo<îpiliiliers  la  faculté 
d'avoir  un  cimetière  et  une  chapelle,  sans  pouvoir  ce- 
pendant \  mettre  des  cloches,  à  moins  (|u'on  n'ohiint  l.i 
IK'rmission  du  chapitre  de  Notre-Dame,  et  sous  l'obliga- 
tion de  n'y  recevoir  aucun  lidèle  de  Saint-Benoît  ou 
d'autres  églises,  d.-  n'enterrer  dans  I.'  cimetière  (pio 
leurs  frères  ou  leurs  (lomesti((ues;  (pie  si,  est-il  dit,  (piel- 
que  hahitanl  d(>  la  ville  de  Paris,  venant  prendre  rhai)il, 
mourait  chez  euv,  le  curé  de  Saint-Benoît  pouvait  exer- 
cer ses  droits  paroissiaux  sur  lui ,  connue  s'il  était  mort 
dans  sa  maison  (2).  Il  était  é<^alement  défendu  aux  reli- 
gieux prêtres  de  Saint-.Iean-de-Latran  de  célébrer  au- 
cun mariage  (3). 

L'église  de  Saint-Benoît  avait  deux  cimetières  :  l'un 
appelé  le  cimetitre  de  Cambrai ,  le  cimetière  de  Lira- 
il)  Jaillol,  t.  WII,  p.  it3. 

(?)  Voy.  la  cliarle  de  1  archev.  de  Sens,  Chronol.  des  Curés, 
p.  100. 

(a)  nui.,  p.  106. 
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ciaif ,  Ole.  (1) ,  était  sitiiô  dorrii'n;  ir^glisf  ,  à  côi<';  du  col- 
lège (I(!  Trégiiicr,  sni  la  j)la(:<'  acluclhMlIte  do  rainbrai. 
M.irio  de  'Vlédicis  le  in  achotor  on  10 15  pour  a^'iaiidir 
et  dégager  h;  collège  de  Franco.  L'église  le  roiiij)lafa 
par  on  terrain  qu'elle  acheta  dorrièrc  le  collège  de 
Franco,  entre  ce  collège  cl  le  collège  UuPlcssis,  à  la 
rencontre  de  la  rue  Fromentel  arec  la  rue  qui  porte  en- 
core le  nom  de  rue  du  cimelicre  Saint-BenoU.  L'autre 
cimetière,  qui  était  beaucoup  plus  restreint,  (Kcupait 
un  petit  terrain  contigu  à  la  nef  méridionale  do  l'église  et 
communiffuait  avec  la  rue  Saint-Jacques.  Os  cimetières 
furent  supprimés  à  la  rèxoluhon  avec  tous  les  cimetières 
intérieurs  de  la  ville  de  Paris. 

La  paroisse  de  Saint-Benoît  a  eu  dans  le  nombre  do 
ses  curés  et  de  ses  paroissiens  des  personnages  marquants. 
Nous  citerons  parmi  ses  cmès  Pierre  Duv al,  qui  fut 
aussi  giand-maître  de  Navarre;  le  savant  et  vertueux 
Louis  Lasserré ,  que  l'Université  choisit  pour  siéger  au 
conseil  formé  pendant  la  captivité  de  François  I''  ;  le 
trop  fameux  Jean  Boucher,  que  des  frayeurs  exagérées 
au  sujet  du  progrès  du  calvinisme  en  France  portèrent, 
pendant  la  Ligue,  aux  plus  déplorables  excès;  Nicolas 
Rogtienaud ,  doyen  de  la  Faculté  de  théologie;  Pierre 
d'Hardivilliers,  dont  saint  Vincent  de  Paule  loua  le  zèle 
et  les  vertus ,  recteur  de  l'Université ,  puis  archevêque 
de  Bourges;  Claude  Grenet ,  nommé  cm-éen  1663,  qui 
donna,  en  différentes  occasions,  plus  de  50,000  livres 

(1)  Voy.  dans  la  liste  des  rues  l'art,  de  la  rue  du  Cimetière" 
Saint-Benoît. 
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à  KA  paroLssc ,  et  institua  de  [H'htCh  éculis  ili;  tlarilé  ; 
TuUuu  ,  (|ui  avait  été  su|H'rit'iir  dr  i*orl-JU>>al  tl  ceu- 
seur  des  livres  ;  (tuillaume  JJekimare ,  qui  Inixia  une 
aBBeiubléedes()ula<{enu>nt{X)iir  les  artisans  (1);  M .liruté^ 
quia  publié,  en  175*i,  la  ehrouulo^ie  i)is(()ri()ue  des 
curés dr  Saiut-IW'noît  (*i). 

I.rs  prcnni  i\s  inipi  uneuis  qu'ail  rus  la  ville  ({«'  Vûi'iS 
furent  établis  a  la  Morboune,  bui  la  paroisst.'  Sainl-lieuoil  ; 
aussi  la  plus  grande  pariie  des  imprimeurs  ont-ib  de* 
iHeuré  jus(|u'à  la  révolution  dans  ce  quartier.  Ik>au- 
coup  ont  été  inbuinés  à  Saint-Benoit;  nous  citerons, 
entre  autres ,  i'bic  Gering  ,  qui  établit  d'abord  ses 
presses  en  Sorbonne  ,  vers  la  lin  du  w"  siècle,  et  fonda 
ensuite,  rue  Saint-.lac([ues,  une  «grande  maison  d'impri- 
merie, connue  ensuite  sousl'eusi'ignedu  Soleil  (l'or  (3)  ; 
le  savant  Josse  Badins,  dont  lalille  cadette  épousa  Robert 
Klienne;  Michel  Vascnsan ; FràUiir Mon'l,  imprimeur 
etinlerprète  du  roi  en  langues  ^ret^pie  et  latine;  Scbas^ 
tien  Aivclle  ,  mort  eu  l()ii;;.  dont  les  éditions  sont  1res 

(1]  I.e  ranuMix  n.riu'dicn  r.arun,  qui  riait  fie  la  paroi.vsp  de 
Saint-Krnolt,  vlnul  imntx^  (lan^ieroiiscmcnt  malade.  M.  Dela- 
marc  se  transporta  chez  lui  et  lui  inspira  la  ré>olulion  de  re- 
noncer au  Ihcûlrc;  iiiai>  l'.aruu  n'ajarit  (r.uilrcs  ressources  que 
sa  profes.sion,  elnecoiilunie  à  vivre  dans  i'ahondance,  avait  con- 
Iraclt^  des  dettes;  M.Delamarre  promit  de  satisfaire  â  ses  cnpa- 
Kenicnls  cl  d'assurer  son  avenir.  liarou  fui  n)n>aincu  ,  cepen- 
dant ilnosa  surmunler  .son  amour-propre,  el  rendu  a  la  .santé 
il  revint  au  Ihéàlrc.  Mais  u  t»cs  derniers  moments  il  lit  de- 
nander  un  prèUc  el  mourut  après  avoir  reçu  les  sacreminl>. 

(2)  Voy.  la  Chrnuol.,  p.  7»,  SS. 

(i)  Vi)ir  le  Mémoire  do  M.  Taillandier  .sur  linlrod  de  l'iin- 
primeric  a  l'aris.  Mcm.  de  la  Suc.  ^^,:^  Anuq.  de  l'raure,  t.  Mil. 
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ostini^'os  (I)  ;  Michel  Sonninn  ,  (|iji  fut  mar^iiillicr  de 
Saint- licnoît  ;  Jean  C amusai  ;  Marc  Orn/ ;  le  faFiicux 
Séhaslicn  Cramoisy,  niar^iiillicr  ^\^t  Saint-lk-iioil  ,  (jiii 
fut  le  promicr  prépose';  à  l'Iinprimorio  Uoyalc  ;  Samuel 
Thiboust ,  auteur  d'un  poënie  intitulé  Typorjraphiœ  ex- 
cellenlla;  Daniel  llorlemels,  dont  la  fille  éjwusa  Cochin, 
graveur  renomme,  père  du  célèbre  avocat  Cocliin. 

Parmi  les  autres  personnages  inhumés  à  Saint-Benoît 
ou  dans  les  cimetières,  se  trouvent  le  poète  Doro^,  mort 
en  1588;  Chopin  et  Domal,  fameux  jurisconsultes; 
Noël  Brnslard ,  procureur-général  du  Parlement,  puis 
secrétaire  d'Étal  ;  Catherine  Palluau  ,  veuve  du  célèbre 
Pillion ,  Cottellier  de  INîmes,  professeur  au  collège  de 
France ,  l'un  des  plus  savants  hommes  de  son  temps  , 
mort  en  1686  ;  Perrault,  le  fameux  architecte  ;  Charles 
Perrault,  son  frère,  membre  de  l'Académie  française  (2)  ; 
i'abbé  René  Pucelle  ,  d'abord  militaire  ,  célèbre  par  son 
opposition ,  comme  conseiller  du  Parlement ,  au  parti 
de  la  cour  ,  après  la  mort  de  Louis  XIV  ;  Michel  Baron, 
qui  mourut  dans  les  sentiments  d'une  piété  édifiante  ; 
Jean-Foy  Vaillant ,  zélé  et  savant  numismatiste  (3)  ; 
Jean-François  Vaillant,  son  fds,  membre  de  l'Académie 
des  Inscriptions  ;  Isaac  Papin ,  savant  ministre  angli- 

(1)  Son  fils  et  son  associé  Chaudière,  imprimèrent  les  ser- 
mons  de  Jean  Boucher  contre  la  conversion  d'Henri  IV.  Ils 
prenaient  le  titre  d'Imprimeurs  de  la  Sainie-Union. 

(2  Leur  père  était  inhumé  à  Sainl-Elienne-du-Mont.  Voy. 
ci-dessus  p.  46. 

(3)  L'épitaphe  de  Jean-Foy  Vaillant  gît  oubliée  dans  une  cour 
de  l'école  des  Beaux-Arts. 
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can  ,  conNciii  à  la  foi  (  aili()li(|iic  par  lUtssiM'l  (l)  ;  l'avo- 
cat Chardon  ;  Jvan  Mariette,  ^îravciir  cstimi''  et  connu 
dans  toute  ri-luropc  |X)ur  son  <^iaii(l  comiin'ii  i'  (rcstain- 
pos  ;  Jean  lùli-lincl:  ,  ^laM'iii  ;  Amlran  ,  (|iii  '^ra\a 
pour  l.onis  \IN  les  bataillrs  d' \lr\.m(li(' .  peintes  j>ar 
Lebrun  ;  Tardieu  ,  auteur  de  bonnes  (gravures ,  mort 
en  17V). 

Sé<:;ui(r  et  Orner  l'alun  furent  luar'^uillicrs  de  Saint- 
Benoît. 

I.a  par(»isse  de  Sainl-lUMioîl,  rétablie  au  concordat,  fui 
supprimée  <'n  180S,  ella  phis  «grande  partie  de  son  terri- 
toire fut  annexée  à  la  paroisse  de  SaiiU-Ktieune-du-.Mout. 
LV'gliso  devint  plus  taid  un  maj^asin  de  farine,  et  enfin, 
on  1S30  ,  par  la  plus  déplorable  profanation  ,  ou  \  éta- 
blit un  tbéàtre. 

•^^^^!•Jo 

Ancienne  église  paroissiale  de  Saint-Hilairc. 

Uuo  tics  Sipt-\  (»i('s,  2. 

L'église  de  Saint-Ililaire  est  la  seconde  paroisse  dont 
le  territoire  se  tiou\e  lénni  à  (eliij  de  Saint-Ltienne- 
du-Monl. 

On  ignore  à  quelle  épo([ue  remonte  la  fondation  de 
cette  église,  qui  ue  fut  d'abord  ((u'uiu'  simple  cbapelle. 
Rien  ne  prouve  qu'elle  doixe  sou  ori«^nne,  romiue  N dit 

{\)  Le  $tï\t\nl  Jacques-Iiénitine  ff  iii-ilow,  converti  auîi>i  par 
Bossuot  ,  liat>ilail  la  par()i.«.<e  de  Saint-I^cnoîl  ,  et  y  reriit  sans 
doute  la  s<^pulliire,  Son  «'pilaphc  est  aujourd'hui  a  Sainl- 
Elienn^K^u-.Monl.  Voy.  ci-dessus  p.  V.). 
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Lebcuf  (I),  li  Saim-Marcel,  ^'V(^(iii('  (\v,  Paris'au  VsiJ'de; 
elle  n'est  nicnlioum'e  (;\j)r(;.ss(Mii(îiU  (juc  sous  le  rcRrM'  de 
Louis-lc-JeuiKi ,  dans  une  bulle  de  115H,  adressée  au 
chapilredi;  Saint->lare(;l.  Klle  appartenait  à  ce  diajMlre, 
et  avait  été  fondée  jKir  lui  sur  un  terrain  faisant  partie 
du  clos  Brujieau ,  que  h;  saint  évêque  Marcel  lui  avait 
donné  (2);  aussi  le  chapitre  jouissait  du  droit  de  nom- 
mei'à  la  cure  de  Saiiil-IIilaire. 

La  population  de  Paris  auf^mentant  rapidement,  la 
chapelle  de  Saint-HUaire-du-Mont ,  c'est  ainsi  que 
beaucoup  de  titres  la  nomment,  fut  érigée  en  paroisse; 
ce  dut  être  à  la  fin  du  \ii'  ou  au  commencement  du  xiir 
siècle  ,  car  le  pouillé  de  l'église  de  Taris ,  rt'digé  vers 
l'an  1200  ,  la  désigne  sous  cette  qualité.  Elle  fut  alors 
reconstruite ,  et  le  clocher  qui  existait  lors  de  sa  des- 
truction ,  pendant  la  révolution ,  paraissait  remonter  à 
cette  époque.  Le  reste  de  l'édiûce  avait  été  réparé  , 
agrandi  et  rebâti  en  partie  au  X7^  siècle,  puis  en  1690  , 
par  les  libéralités  du  curé  M.  Jacques  Jollain  ,  et  enfin 
en  1738,  sous  M.  Gérard. 

En  1513,  l'église  Saint- Hilaire  fut  profanée  et  ensan- 
glantée par  deux  peintres  qui  s'y  querellèrent  sur  la  ma- 
nière dont  il  convenait  de  représenter  Adam  et  Eve  dans 
le  paradis  terrestre. 

Dès  1373 ,  une  chapellenie ,  du  titre  de  Saint-Denis, 
avait  été  établie  dans  cette  égh'se  par  le  bedeau  de  l'Unrver- 

(1)  Histoire  du  diocèse  de  Paris ,  t.  I ,  p.  205. 

(2)  Voy.  la  notice  qui  précède  les  offices  propres  de  Saint 
Hilaire,  publiés  par  M.  Bellanger,  curé  de  Sainl-Hilaire,  p.  4. 
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site,  iioiniiié  Ham<mlAtgiuU)n.  Il  i-xislait  aussi  dans  Tt-^lise 
anc  coiifK' rie  très  ri'iiumuHM-,  diti'  C  ou  fit  rie  de  n  gens 
mariés,  plact*»' sous  l'iiiMMatidii  <1«'  saint  IlilaiiT,  (jui 
avait  (U'on^a;^»''  dans  les  iirns  du  mariage  a\ant  d'i'ulrer 
dans  les  ordri's  sairi's;  ullr  Inl  abolir  mm  s  la  fin  du  wil" 
sièclr.  l'Ai  1629  ,  ou  a^ait  ctahli  la  Confrérie  du  Saint- 
Sacrement ,  vl  vu  H\'i\K  cvWv  dt*  la  Sainte  Vit  r(jc,  (\ui 
mu  subsiste  ju'Kju  à  la  irvolntion.  raiini  l<'s  paroissieus 
de  Saint-llilaiie  qui  ont  lait  di^s  donations  |H)ur  dcsincs- 
168  ou  des  saints  solrnncls ,  on  distin<,nio  iK'auroup  d'iin- 
prinuMus ,  de  libraires  el  de  relieurs. 

l/éylise  renfernjail  les  lond)es  de  cpiehines  per- 
SCunages  reniarcjiiables.  Nous  citerons  celles  d'/sV.  de 
Badicrc  ,  aumônier  de  rarch(îvè([ue  de  Paris  el  princi- 
pal du  coll(''<^e  des  I.ond)ards  ;  de  Patrice  Matjitm  ,  au- 
mônier de  la  reine  d'An.;leterre ,  restaurateur  du  collège 
des  Lombards  (1);  Michel  Morus  y  ancien  recteur  de 
ri  nivcrsité  »  professeur  au  collé^^e  de  France  ,  mort 
en  17'2(),  ilgé  de  83  ans;  5/m(*«  Colbcrt  de  Croisstj, 
lils  de  < lolbert  de  Ooissy  ,  maréchal  de  camp,  mort 
en  1751,  àç;é  de  10  ans  ;  Tim<déon- Victor  d'Usson  de 
MontaulivUy  mort  àj,'é  de  8  ans;  le  marcpiisrfe  Thnbiè- 
res  ,  capitaine  au  n'j^iment  de  Pavie-Dra'„'on,  mort  âgé 
de  12  ans,  |>ensionnaire  an  collège;  d'ilarcourl;  Ives- 
Vkarhs-dodefroi  d'Alèffrc,  et  Charles-CleriaAuK  de 
Choisrul  de  la  Baume,  morts  aussi  an  collège  d'Har- 
court:   et  eiiliu  Lfuia- Hercule- liai  moud  Pelel  ,   autre 

(I)  Voy.  la  notice  do  re  collège. 
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('.\i'\o  (lu  iiirnu'  (''lahlissciiiciil  ,  (ils  de  .l()s<'|)li  de  N.'ir- 
boniH'-PcIct,  \icoiiilc  dv  .Narhonnc.  Sur  la  tombe  en 
marbre  blanc  de  ce  jeune;  enfant  était  gravée  une  ('ipitaphc 
cjui  se  terminait  parées  mots  toucliants  :  Sancte  puer , 
orapro  nohis. 

Le  plus  ancien  curé  de  Saint-IIilairc  dont  on  ait  con- 
servé le  nom ,  s'appelait  Pierre  Foulon ,  nommé  à  la 
cure  vers  l'an  1383.  Parmi  ses  successeurs  on  remarque 
Jlobert  du  Guast ,  qui  fut  aussi  principal  du  collège  de 
(loquerel,  et  dont  l'extrême  rigueur,  dans  ces  dernières 
fonctions,  occasionna  de  fàcbeux  débals  dansl'Lniversité. 
Après  lui  ,  Robert  Certain,  nommé  curé  en  1555,  et 
principal  du  collège  de  Sainte-Barbe  en  1556,  qui  fit 
creuser  à  ses  frais  le  fameux  puits  (l)  de  la  rue  du 
Mont-Saint-Hilaire  ;  Jacques  JoUain  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ;  Jean-Claude  Bellamjer,  nommé  curé  en  17^8  , 
qui  fit  embellir  le  sanctuaire  et  le  grand  autel ,  et  qui 
publia,  en  1768,  un  propre  très  estimé  des  offices  de 
Sainl-Hilaire. 

La  circonscription  de  la  paroisse  de  Saint-IIilaire,  res- 
serrée par  celle  de  Saint-Étienne-du--Mont  et  de  Saint- 
Benoît,  était  fort  restreinte.  Elle  ne  comprenait  guère  que 
tout  ou  partie  des  rues  d'Ecosse ,  des  Carmes  ,  de  Fro- 
mentel,  de  Saint-Hilaire  et  des  rues  Charretière  et  Ju- 
das; mais  la  paroisse  avait ,  loin  de  ses  limites ,  un  écart 
assez  important  :  c'était  le  collège  d'Harcourt ,  fondé 
en  1280  ,  rue  de  La  Harpe,  remplacé  aujourd'hui  par  le 
collège  royal  de  Saint-Louis.  Cet  établissement  étant  éloi- 

(1)  Voy.  la  liste  des  rues. 
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gui'  de  son  relise  paroi.ssialc ,  lui  .soincnl  rrciaiin'  parles 
curés  (le  Saint-Sé\i'rin  et  dv  Sainl-dùiiic,  loiuine  de 
leur  dépi-ndaiicc  ;  mais  le  Pailemciil  If  iii.iinliiil  au  curé 
de  Sainl-llilaire  ,  parce  ((ii'il  aNait  élé  fondé  ,  dit-on, 
sur  un  terrain  appartenant,  connue  celnide  Saint-llilaire, 
au  chapitre  de  Saint-Marc  «l. 

L'église  de  Saint-Ililaire ,  lonée  par  la  llégio  des  do- 
maines nationaux,  dès  le  l"  lé\rier  17yii,  pour  720  li- 
vres, fut  mise  an\  enchères  le  'i  septend)re  179.'»,  ou 
i>^  fructidor  an  m  ,  an  pri\  de  ;')(),()!()  Irains.  iilje  est 
ainsi  décrite  dans  le  procès-verhal  de  la  M'nte  ,  conservé 
en  (expédition  ori'^inale  par  la  fahricpie  de  Sainl-Ktienne- 
dn-Mont.  «  (ietle  église  est  composée  d'une  nef  a>ec 
»  chœur;  à  gauche  ,  nn  has-cùté  (pii  m-  fait  (pie  la  lon- 
»»  gueur  du  clueur  il  de  la  porte;  an-dessus  du  has-cOté 
I)  à  droite,  un  has-côté  de  tout»-  l.i  Iom'^micui  de  la  nef  et 
I»  du  chœur  ;  au-dessus  du  bas-ccHé  à  gauche  et  de  la 
«porte,  sont  deux  étages,  distribués  chacun  m  dux 
M  chandu-es.  —  Au-dessus  du  bas-c(^té  à  droite  est  une 
»  (Uslribution  des  deux  pièces  l)oisées  ;  attenant  le  bas- 
j»  c(Mé  est  ime  cour  pavée.  —  Ladite  (''glise  tenant  du 
»  levant  h  la  rue  des  Se|)t->  oies  ;  du  couchant  ,  à  une 
n  maison  donnant  sur  la  rue  d'Mcosse  ;  du  uudi  ,  aux 
»  maison  du  collège  Kgalilé  (ce  ne  |>ou>.iit  être  (jue  le 
■  collt'ge  de  IVeims)  et  du  uord,  à  la  rue  du  Monl-Saint- 
»  llilaire,  et  contenant  l'^O  toises  â  pieds  de  superlicie 
»  ou  environ.    > 

Après  différentes  remises  des  enchères,  l'église  fut 
adjugée  sur  le  27'  feu  pour  le  prix  ce  s7,S00  francs,  le 
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6  oolohro  1795,  on  ]!\  \4'nd<''miairo  an  iv ,  au  riif^yen 
/tourson ,  demcMiraiit  h  Paris,  nie  (Us  Harrcs,  ri'.  33, 
Mcction  de  la  Fù/clUc. 

L'acte  est  daté  du  Buieaii  du  domaine  national  du 
département  de  la  Seine,  salle  des  Adjudications,  éta- 
bli ma<'w?i  ci-devant  û'LzèH;  signé  de  Bourxon,  ad- 
judicataire, et  de  [François]  Duchatel,  [Guilidume- 
Jacques  -  Adrien  ]  Guillotin ,  et  [  Louis-  Charles  -  Mel- 
chior]  Renneson,  membres  du  buniau;  et  enregistré 
à  Paris  ,  section  de  Briitn.s. 

L'église  fut  démolie  peu  après,  et  son  emplacement 
occupé  par  des  maisons  ou  des  cours  particulières.  On 
voit  encore  cependant  quelques  restes  de  constructions , 
qui  semblent  avoir  appartenu  à  l'apside,  devant  la  maison 
portant  le  n»  2  dans  la  rue  des  Sept-Voies. 


-om-mo- 


Xglise  collégiale  de  Saint-Étienne-des-Grès. 

Cette  église  était  située  à  l'angle  méridional  formé  par 
la  rue  Saint- Jacques  et  la  rue  Saint-Étienue-des-Grès, 
en  face  du  couvent  des  Jacol)ins  ,  sur  l'emplacement  de 
la  maison  de  la  rue  Saint-Étienne-des-Grès  portant 
aujourd'hui  le  n°  11,  et  de  la  maison  de  la  rue  Saint- 
Jacques  n°  1^3. 

C'était  une  des  plus  anciennes  églises  de  Paris,  mais 
l'on  ne  sait  rien  de  certain  sur  l'époque  de  sa  fondation 
ni  sur  l'origine  de  son  nom.  Une  j^ersonne  pieuse  de  Pa- 
ris, lïommée  Hermentrude,  comprit  une  église  de  Saint- 
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Etienne  dans  la  distribution  des  bionscpiVIlo  fit  au\('<»li- 
scs  de  Paris  par  son  toslamont  (1)  df  l'an  KM).  On  peut 
croiro  qu'il  s*aî»it  ici  d«*  rr«;lisc  de  Saint- l'itionnt'-dfs- 
Gr(»s  (2)  ;  mais  il  <^t  tonl  aussi  prohablr  qno  r'est  de  l'é- 
glisp  Saint- Kti(Mîm* ,  ancienne  catlu'dralede  Paris,  dans 

ladite  (3). 

Lepn'niier  téiuoi^ia'^o  posilit  (jui  (l('*si;,nie  notre r'^lise 
CfJt  le  passa<^e  des  Vniiales  de  Saint  licrtin  (^i)  ,  uù  l'his- 
torien dit  i\\\\'\\  l'année  sr>7  les  Normands  brnWTenl  la 
Basilicpie  de  Sainte-Ceneviève  ,  ainsi  que  tons  les  lieux 
saints  des  en> irons  ,  et  qu'ils  mirent  seulement  à  contri- 
bution l'i'î^liso  dr  Saint-Étienne,  c'^lise,  dit  im  autre 
atnialiste  contemporain  (!S)  ,  xituér  hors  df  Vcnrcintc  de 
ht  rite,  \irisi  ce  n'est  point  Saiiit-Ktienne  ,  l'cj^Iisc  ca- 
thédrale. 

Il  est  diPTu  iie  de  recoimaîti-e  aujourd'hui  les  motifs 
qui  portèrent  les  Normands  h  permettre  (pio  l'é^rlisc  de 
Sainl-I^ltiemie  se  rat  hetàt  ,  quand  ils  <létniisaient  d'an- 
tres «'*^lis<»s  plus  imp<)rlant<^(pie  celle-ci,  comme  Sainte- 
Gf'neNiéve ,  Saint-(Jermain-(les-Prt''s,  Saint-Séverin.Tout 
cetpie  l'on  peut  <lirc  h  ce  sujet  est  entièrement  c^)njectural. 

Les  dissensions  qui  troublèrent  la  France  h  la  fin  delà 
deuxième  race  iw  laissant  pas  de  sénirilé  dans  les  cain- 

(1)  Voy.  rcl  acte  (Jans  le  rcrucil  de  Broquij;ny,  Diplumata , 
Charlir  ,  \.  I,  p.  .Vl?. 

(î)  1/ahbé  I.cl)C«ir.  HiM.  dtidiiicesc  de  l\ink,  l.  J,  p.  .'iM. 

(?)  Jailli)!  ,  l,  XVII,  (lunrl.  .Sinui-licnuU ^  |).  .'.i'. 

(4)  Script,  rer.  Fratiritr  ,  t.  Vif,  p,  71. 

(S'i  Vny.  AdriiMl  ile  Valois  tir  liasitir.  Ai/iv,  rh.  M  ,  p.  i(;i  , 
et  M.  Tarannc  dans  son  i^dilion  du  Siti^e  de  Tarii,  par  les  .Nor- 
mands .  p.  ?M. 
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pjignes  ,  nuisirent  beaucoup  aux  églises (|ui  n'étaient  pas 
renfermées  dans  les  villes.  Celle  de  Saint-l^lienne,  com- 
me plusieurs  autres,  avait  été  abandonnée,  et  un  clerc, 
nommé  Giraud  ,  jouissait  de  ses  revenus  ,  ainsi  cpje  de 
ceux  de  Saint-iîenoît ,  de  Saint-Julien-le-Pauvrc  et  de 
Sainl-Séverin.  Henri  I"^  donna  la  propriété  de  tous  ces 
biens  à  Jmbert ,  évéque  de  Paris,  en  permettant  à  Gi- 
raud d'en  [garder  l'usufruit  pendant  sa  vie.  La  charte  de 
donation  n'est  pas  datée,  mais  elle  se  place  entre  l'année 
1031,  date  de  l'avènement  de  Henri  F',  et  l'année  1060, 
terme  de  l'épiscopat  d'Hubert,  nommé  évéque  en  1050. 
Le  prélat  dut  alors  iionmier  un  curé  à  Saint-Élienne; 
peu  après,  et  probablement  après  la  mort  de  Giraud  ,  il 
y  établit  un  chapitre  de  chanoines  auxquels  il  dut  laisser 
Jes  biens  de  l'église. 

Ce  fut  comme  une  fondation  nouvelle  pour  Saint- 
Éticnne-des-Grès,  qui  demeura  toujours  sous  la  protec- 
tion particulière  de  l'évèque  et  de  la  cathédrale.  Les 
chanoines  métropolitains  venaient  y  faire  des  stations  à 
différentes  fêtes  de  l'année.  L'église  était  appelée  Vune 
(les  quatre  filles  de  Notre-Dame,  et  ce  titre  donnait  au 
curé  le  droit  d'assister  l'évèque  avec  les  prêtres  cardinaux 
dans  les  grandes  solennités  de  Noël ,  de  Pâques  et  de 
l'Assomption. 

Quant  au  nom  de  Saint-Étienne-des-Grés ,  on  ne  sait 

à  quelle  cause  le  rapporter.   Plusieurs  conjectures  ont 
été  proposées  à  ce  sujet  (1)  ;  on  a  supposé  qu'il  venait 

(1)  Yoy.  Corrozet,  f°  lO,  v°.  —  Malingre,  p.  150,  266.  —  Le- 
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(ii'S  bornes  ou  yrès  placés  dans  la  rue  des  Grés  |K)iii 
marquer  les  limites  des  terres  du  roi  et  de  l'iihhaNC 
Sainte-Geneviève;  mais  l'opinion  la  |)lus  probable  est 
celle  (pii  l'attribue  ati\  de(jréê  (pi'il  fallait  monter  pour 
entrer  dans  l'é^lisi'  par  la  jxirte  de  la  rue  Saint-.hunpus, 
car  des  chartes  latines  désij^neiit  souvent  l'é^^lise  sous  le 
nom  de  Sandtts  Stfi)fuinu.i  de  «jtddihus  (l) ,  ternie  qui 
dési«»ne  bien  expressément  dvs  de;,'rés.  Le  preniier  titre 
que  l'on  connaisse  où  l'éj^lise  soit  citée  avec  ce  surnom, 
porte  la  date  de  121Î)  (2). 

Saint- Ktiennc-des-(irès  était  encore  au  xn*"  siédr  en- 
touré de  vignes  (pii  se  nommaient  le  clos  Sdînl-Jùiennr. 
Non  loin  de  là,  près  du  collège  de  l.isieuv  (pii  él.iil  du 
même  côté  de  la  iiie  (|uc  l'éj^lise,  se  trouvait  le  pressoir 
du  liai ,  où  l'on  |)ortail  les  raisins  du  clos-le-lioi  et  du 
clns  dc<i  h^rintrs  mureaiir,  situés  dans  le  faubourj,»  SaiiU- 
Jaccjues,  au-delà  de  Saint-.laccpies-du-Haut-ras. 

Le  portail  de  l'é^lis»'  avait  été  constiuit  au  \1N  siècle. 
On  lisait  autom*  de  l'un  des  bénitiers  li\é  à  un  pilier  de 
l'orgue  l'inscriptiiui  greccpu»  signiliaut  :  Lave  tes  péchés 
et  tion  pas  seulement  ta  face,  (pii  était  autrefois  au  béni- 
tier de  Sainte-Sophie  de  ( ionslantinople  {V. 

bcul",  t.  I,  p.  -J-Jj.  —  Jaillol,  l.  IV,  p.  .)().  —  Samal.  l   I,  p.  lï). 

{\)  Qucl(|iicfois  Sanclus  Slrplianus  de  f/rt«s».v,  de  ynxiibits. 

{V  Lebcnf,  ihi>i. 

(3",  Colle  iiiscriplion  crrilo  en  grer  cl  en  laliiisiir  une  pl.Kiiie 
de  marbre,  se  lit  aiijourd  hui  sur  le  bénitier  qui  est  à  pauchc 
en  entrant  dans  IT-uIise  «le  NoIre-Dame-des-Victnires.  Il  sérail 
])o>sible  (|u«-  re  fiU  l'anrienne  in<cripliitn  de  Sainl-I'.lienne- 
des-(irés.  On  remnniuera  qu'elle  présente  le  même  sons,  soll 
(ju'on  «'timmcnre  a  la  lire  par  la  cau''lie  ou  par  la  droite. 

o 
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La  diapclie  de  la  Sainte-\  ierge  lenfeiFiiait  une  belle 
statue  d(!  Marie,  que  Tou  dit  se  tromcr  anjourd'hai 
daus  l'église  de  la  communauté  de  Saint-lhoiiiafr-dc- 
Yilleneuve,  rue  de  Sèvres.  On  avait  institué  on  158:) 
dans  cette  chapelle  la  confrérie  de;  N  otre-Dame-de- Bonne- 
Délivrance,  à  laquelle  les  papes  Grégoire  \UI  et  Clé- 
ment Vlll  accordèrent  de  grandes  indulgences ,  et  qui  a 
subsisté  jusqu'en  1737.  (Vest  dans  ce  lieu  de  recueille- 
ment et  de  prière  que  le  jeune  Fiançois  de  Sales,  étu- 
diant en  l'Université  d(;  Paris,  se  retirait  souvent  pour  se 
mettre  en  oraison.  Obligé  d'apprc^ndrc  l'équitalion  ,  les 
armes ,  la  danse  et  tous  les  arts  d'agrément  que  ses  pa- 
rents croyaient  nécessaire  à  sa  condition  élevée ,  le  jeune 
François  venait  prier  Dieu  dans  celte  chapelle  et  deman- 
der particulièrement  à  la  Sainte-Vierge  le  don  de  conti- 
nence (1). 

L'église  Saint-Étienne-des-Grès  a  été  démolie  en 
1792  ;  quelques  restes  de  ses  murs  extérieurs  et  de  leurs 
contre-forts  existent  encore  dans  la  rue  Saint-Étienne- 
des-Grès. 


Chapelle  de  Saint-Symphorien. 

Cette  petite  église ,  située  à  l'angle  oriental  de  la  rue 
es  Cholets  et  de  la  rue  Saint-Étienne-des-Grès ,  était 

(1)  Marsolier,  Hisi.  de  Saint  François.  Piganiol ,  t.  "VI,  p.  4. 
Saint  François  suivait  les  cours  du  collège  deCkrraont,  devemi 
plus  tard  le  collège  deLouls-le-Grand. 
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fori  ancienne,  si  les  mots  basilica  Saneti  Sinswiuni 
qui  se  trouvent  dans  !<•  leslanitnl  (l'ilenuentrnile  de 
l'an  700  (I)  lui  sont  ap[)licablos ,  ce  (jiii  nous  paraît 
i)ien  douteux  (2).  Mais  il  est  certain  ((u'elle  existait  sous 
lMiilip|n-Au<^usle;  elle  est  citée  dans  une  charte  de  ce 
j)rince  de  1  an  1185  ('^).  Klle  était  alors,  coninic  la  plu- 
part des  églises  dt»  la  nionta'f^ne  Sainle-(jeneviève,  en- 
tourée de  vignes.  L)è.s  luii  I22l),  uur  préln'ude  avant  élc 
fondée  pour  cette  église,  un  chanoine  de  Sainte-(iene- 
viève  fut  tenu  ds  Nruii  (hic  l.i  iii«^sc  tous  les  jours,  lui 
inénie  temps  on  perniil  d'y  placer  des  cloches. 

dette  t'glise  servit  au  colléj^e  des  (iliolels  situé  vis-à- 
vis  jus((u'en  l.iO'i,  (pie  l'on  construisit  j)our  cet  établis- 
sement une  chapelle  particulière.  L'é<^lis('  de  Saint-Sym- 
|)horien  tond)anl  en  ruines,  fut  vendue  au  c(>llége  de 
Moniai'^u ,  en  septembre  16G2.  On  acheva  peu  après  sa 
démolition. 

■j;  Il  v>l  parlé  (le  ce  lestamenl  an\  articles  de  Saint-Deiiolt 
el  Saiiil-Kli(Miiip-(Jcs-(ir('s. 

(2)  Nous  croirions  plulùt  que  cc$  mol^  débignciU  l'é{$lihe  de 
Saiut-béveriii. 

(.J)  Lebcuf,  t.  I,  p.  îOO. 
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Abbaye  royale  de  Sainte-Geneviève. 

.a  reine  Clotilde  avait  fait  promettre  à  Clovis ,  au  mo- 
ment où  il  allait  commencer  la  guerre  contre  Alaric 
qui  régnait  sur  les  Visigoths  dans  le  midi  de  la  Gaule  ,  de 
consacrer  une  magnifique  église  au  service  de  Dieu ,  si 
ses  armes  étaient  victorieuses.  Revenu  à  Paris ,  après  la 
défaite  d' Alaric ,  le  roi  exécuta  sa  promesse,  et  jeta ,  vers 
l'an  508 ,  les  fondements  d'une  basilique  (1)  en  l'hon- 
neur des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  sur  le  haut  de  la 
montagne  du  palais  des  Thermes ,  au  milieu  des  vigno- 
bles qui  en  couvraient  les  flancs.  Arrivé  sur  le  terrain 

(1)  Ce  nom  désignait  en  général  une  église  de   fondation 
royale. 
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(lésijîiié,  il  a\ait  laiicr  sa  liaclic  dioii  de  arit  lui,  afin 
qu'on  pnl  un  jour  lu^surcr  la  force  de  son  bras  à  la  loir 
gueur  (If  rrdilicc.  (llovis  mourut  en  511  ,  sans  a>oir  vu 
teriuiiicr  r«''^lisc  ;  mais  la  reine  (llolildc  la  lit  achever  (l), 
et  déjH)sa  dans  le  sanctuaire  les  restes  de  Clovis.  I/é{,dii>e 
{'tait  une  de  ces  l)asili(|ues  du  \'  et  du  vr  siècle,  plus 
renian|ual)l('s  par  la  richesse  de  leurs  décorations  (jue 
par  la  ;,'rand<MU-  de  h'urs  proportions  archite(toni<|ues  ; 
ornées  à  l'intérieui- (ii- ( oloinics  de  marhie,  de  mosaï- 
ques, de  laud)ris  peiiils  cl  dorés,  cl  à  ICviérieur  d'un 
toit  de  cui\re  et  de  peintures  à  fresque  (2). 

Clotilde,  morte  en  TvV.') ,  fnl  eiiscNelic  à  côté  du  roi 
Tilovis,  son  mari;  la  hieidu'ureuse  (ienevié\e,  dont  les 
prières  avaient  préservé  Paris  de  la  fureur  des  barbares, 
fut  inhumée  é<^'alement  dans  la  basili([ue  ,  el  son  nom  , 
associe  dès  lors  à  ceu\  des  saints  a|)ôtres  (pii  eu  étaient 
les  patrons,  fut  bientôt  consacré  seul  à  ré<^lise,  objet  de 
ralïection  |)articulière  des  Parisiens,  ilile  est  dési'^née. 
sous  le  nom  seul  de  Sainte-Cieneviève,  au  conunenco- 
ment  du  i\'  siècle,  par  Krmold  Ni^el  (î^)  qui  vivait  sous 
r,harlema<j;ne ,  el  dans  une  charte  de  l'an  812  f/i\  C'est 

(1)  (Jr(*K-  de  Tours  ,  t.  II,  p.-j  ,  édiMon  de  la  Sociéa'  de  I  hi\- 
toire  de  Franrc.  —  On  n'a  plus  aujourd'hui  cet  antique  loin- 
beau  de  C.Invis  ;  rrlul  que  ronsorvail  avant  la  ri^volution  rrpli^c 
de  Sainto-(icnovit've  el  que  l'on  a  Iransporlt^  à  Sainl-Donis  en 
]81G,parail  avoir  été  exécuté  au  xir  sioric  ,  quand  l'abbé 
Elienne  fil  reronstruire  l'église. 

(?)  (irég.  de  Tours,  liv.  II,  oap.  !'»,  IG.  M.  Thierry,  /û- r7v 
de»  tempnniérov.,  t.  Il,  p.  i:iS, 

(3)  Mb.  11.  vers  146. 

[\]  Cel  aclc  esl  cilé  par  Jaillol,  l.  WII,  p.  TC..  eic. 
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dans  SCS  murs  que  se  linrcnil  les  conciles  dv  Vaiis  de 
573,  577  et  G15.  —  Ravagée  par  les  Normands  en  857, 
elle  fut  (tnsuilc  rétablie  avec  assez  de  soin.  Le  roi  Kohert 
C'taJi  honoré  comme  l'un  de  ses  bienfaiteurs  pour  aNoir 
décoré  l'autel  d'une  tabh;  d'or  et  d'argent  et  fait  bâtir  le 
cloîlnî,  le  dortoir,  le  réfectoire,  etc.  (îes  bâtiiiieuls 
furent  ensuite  modifiés  par  des  réj)arations  successives; 
l'église,  restaurée  sous  Charles  VIII  ct_ Henri  IV,  con- 
serva cependant  jusqu'aux  derniers  temps  ses  principales 
parties,  telles  qu'elles  avaient  été  élevées  sous  l'abbé 
Etienne. 

L'édifice  lerminé  et  livré  au  culte  dès  l'année  1180  , 
était  simple  ;  sa  façade  n'avait  point  d'ornements  et  son 
intérieur  était  à  peu  près  comme  celui  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  Sous  l'église  était  une  chapelle  souterraine  où 
se  trouvait  le  tombeau  de  sainte  Geneviève.  Cette  crypte 
servit  d'abord  de  paroisse  aux  serviteurs  et  aux  colons 
de  Sainte-Geneviève  qui  dememaient  dans  son  enclos, 
et  fut  ainsi,  comme  on  l'a  vu  (1)  ,  l'origine  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Étienne-dn-Mont. 

Une  querelle  survenue  en  1145  entie  les  domestiques 
de  l'abbaye  et  ceux  du  pape  Eugène  III ,  qui  avait  officié 
à  Sainte-Geneviève  (2),  fit  réformer  la  communauté.  On 
nomma  un  nouvel  abbé ,  et  l'on  introduisit  dans  le  clia- 

(1)  Ci-dessus  p.  8-11. 

(2)  On  croit  que  le  pape  fit  son  entrée  solennelle  dans  l'en- 
clos de  Sainle-Geneviéve  ,  par  la  porte  qui  était  préb  de  l'estra- 
pade ,  et  qui  porta  depuis  le  nom  de  Porte  Papale.  Leb.  Hist. 
du  diocèse  de  Paris,  t.  II,  p.  336.  Mais  voy.  Paris  sousPhilippe- 
ie-Bel,  p.  354. 
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pitre  douze  nouveaux  chanoiiK's   tirés  de   l'al)l)a\e  de 
Saint- Viclor,  iviionuné>  (>ur  l'auslère  \erlu  de  leur  vie. 

Leihapilre  de  Saiiile-GeueNiè\e  était  fort  rie  lie,  et 
jouissait  de  fi()nd)ieii\  privilégies;  iJ  ne  rel«'\ait  ([ue  du 
pape,  et  a>ait  toute  juridiction  surst's  terres  ;  sou  doyen, 
qualifié  d'tf/>6c,  avait  le  droit  de  porter  dans  les  cérénio- 
uies  les  onienieiits  pontificaux,  c'est  à-dire  la  mitre,  la 
cro^ise  et  l'auneau  (lastoral.  Au  uioyen-à^e  ,  i'abbave 
avait  ,  comme  la  cathédrale,  des  écoles  llorissantes ,  ré- 
gies par  un  chancelier  et  indépendantes  de  11  ni>ersilé. 

Les  {^'iKMres  du  \V  siècle  ayant   nus  le  trouble  et  le 
désordre  dans  la  comimmauté,  il  (l('>int  nécessaire,  dans 
la  suite  ,  de  la  rélornifr  de  noincan;  le  cardiuid  de  La 
lUK'hefoncauld,  «îraiul-aumonier  de  Trance,  fui  cliai'^éde 
ce  soin  par  Louis  \I1L  Le  prélat  en>oya  dans  d'autres 
rouiiDunautésleschanoiuesqui  s'étaient  écartés  de  la  rè- 
gle de  Saint-Augustin  ,  et  les  remplaça  par  des  religieux 
de  Saint- Victor.  (Jette  réforme,  qui  lit  entrer  l'abbaje  de 
Sainle-Ceneviève  dans  la  congréfjatian  de  Saint-Victor, 
futtenninèe  en  iCif)  et  confirmée  par  le  pape  en  105/i. 
Alors  on  décida  que  l'abbé  serait  nonuné  tous  les  trois 
auî»  ;  on  forma  ,  eji  même  temps,  une  congrégation  gé- 
nérale, (ra|)rès  les  nouveaux  règlements]  de  Sainte-Ge- 
Qeviè\e,  d(uit  cette  abbaye  fut  le  chef-lieu  ,  et  k-s  cha- 
noines géuo\éfaijis  reçurent  le  nom  de  climunncs  rn/u- 
Uers  lie  la  CoNgmjation  de  France.  L'ordre  de  Saiule- 
Gcnevii've  comptait  ueuf  ceuls  maisons  eu  France  ,  et 
nommait  à  plus decinq cents  cures,  entre  autres,  connue 
l'on  sait ,  ù  celle  de  Saint-Étienne-du-Mont. 
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L'()))jot  principal  du  culte  dcrabbayo  de  Sainlc-Cjcnc- 
\ièvc  élail  lâchasse  qui  reiiferiiiail  les  ndiques  delà  pa- 
tronne d(^  Taris  ;  nous  entrerons  dans  quelqu(\s  détails 
sur  ce  sujet  intéressant. 

Sainte  Geneviève  ayant  été  inhumée  ,  comme  il  a  été 
dit,  dans  la  chapelle  souterraine  de  l'église  des  Apôtres, 
on  éleva  sur  sa  tombe  un  petit  édifice  en  bois  autour  du- 
quel brûlaient  sans  cesse  des  cierges  en  l'honneur  de  la 
sainte.  Vers  l'an  635,  saint  Éloi ,  qui  n'était  encore  qu'or- 
fèvre, décora  ce  monument,  demeuré  jusque  là  fort 
simple  et  sans  ornements,  de  rinceaux  d'or  et  d'ar- 
gent (1).  IMais,  vers  8^45,  les  religieux  de  Sainte-Gene- 
viève ,  obligés  de  fuir  devant  les  ravages  des  Normands, 
retirèrent  de  terre  le  corps  de  sainte  Geneviève,  comme 
leur  bien  le  plus  précieux,  et  le  mirent  dans  une  caisse  (1) 
qu'ils  emportèrent  avec  eux  dans  une  de  leurs  terres  aux 
environs  de  Paris.  Après  la  retraite  des  Barbares ,  ils  re- 
vinrent à  Sainte-Geneviève,  et  remirent  les  rehques  dans 
l'église ,  qu'ils  firent  restaurer. 

Les  ossements  de  sainte  Geneviève  demeurèrent  long- 
temps dans  le  simple  coffre  en  bois  où  on  les  avait  dé- 
posés d'abord.  Ce  grossier  mais  précieux  reliquaire 
ayant  été  couvert  de  quelques  feuilles  d'argent ,  et  dé- 
coré de  divers  ornements ,  devint  réellement  une  chasse 
et  servit  plusieurs  fois  comme  tel  dans  les  processions 
pubhques,  etnotammentenll31,  sous  Louis  VI,  à  l'oc- 
casion de  la  maladie  des  Ardents ,  dite  du  feu  sacré,  qui 

(1)  Grég.  de  Tours,  de  Glor.  conf.,  c.  9. 

(2)  Lebeuf,  t.  Il,  p.  370, 
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faisait  tio  grands  rava<i<'s  dans  Paris.  Sur  la  (IrniaïKlL' du 
cler^<î  «'l  du  peuple  ,  ou  le  porta  soleniu'lleuient  h  Notre- 
Dame,  el  la  lual.idie  a>ant  censé  |)eu  après,  ou  le  iap~ 
porta  dans  l'église  de  l'abbaye,  derrière  le  j^ratid  aulel ,  ou 
ou  le  eouser\ail  avee  lui  ^raud  res|)e(*t.  Il  resta  dans  son 
ancien  état  juscpi'au  rè^ne  de  s.iiiit  Louis;  ni.iiseu  l'i/iO, 
diverses  personnes  pieuses,  parmi  lescpu'lles  on  compte 
Hobert  de  (iomteiiai  el  les  é\è»pu*sde  NoNon  vt  d'Avraii- 
cIm's  .  ayant  fait  plusieurs  dons  |)otu'  construire  lui  nou- 
M-au  reli<piaire,  HoIxMt  de  la  l'ei  lè-Mil(tu  ,  ahiié  dr 
Sainl<'-(iene\iè\e  ,  cliar<;ea  l'oiféNre  IJonard  (revèculer 
une  cliàsse  maj^Miirupie.  Cet  artiste em|)loya  j)our  ce  somp- 
tueux travail  cent  cpialK -\iu<^t-trei/.e  marcs  d'ai-^enl 
avec  S4»pt  ujarcset  demi  d'oi*.  et  |t)rs(pril  eut  Uni ,  l'abbé 
KolxTt ,  dans  une  faraude  solennité  (1)  ,  opéra  la  trans- 
lation des  relicpu's.  dette  cérémonie  eut  lieu  le  'iS  oc- 
tobre 12  V2. 

La  nou\elle  clulsse  oiïrail  les  formes  d'inie  caibédrale 
gotbicfiie  ;  l'ensemble  était  d'an^nMît  ,  et  les  ornements  en 
or,  rebaussé  de  pierres  précieuses.  Dans  la  suil<' ,  le 
cardinal  de  La  Kocbefoucauld  la  fit  restaurer  et  eud)el- 
lir,eti)la(a  sur  le  sommet  un  bouipiel  de  diamants  donné 
par  Marie  de  Médicis  ,  et  une  (ouroime  de  diamants of- 

(I)  On  pont  juger  do  In  pompe  di'>  r»'rémonio.s  des  lrnn>Ia- 
lions  de  rolii|iies  par  le  délail  de  celle»,  (jui  fiireiil  faites  .1  S.iirU- 
Denis.en  l'Oi  ,  ()our  mollre  les  leliniies  de  saint  I  (Hii>  dans 
la  belle  ehAssc  doniK^e  par  ('harics  VI.  Livre  XI H,  chnp.  *»  de 
la  (.hroniqiie  du  moine  de  Sainl-I>enls  ,  publh'e  par  M.  Hel- 
lamiel  dans  la  CulUriioii  des  Jucunnnis  iiiéJtts  coiueniani  ilii\~ 
loire  de  France. 
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fèrto  iKir  Maric-ÉlisalM'lli  d'Oili'îans,  reiiM!  douairière 
d'Esp;'gll(^  Lacbisse  élail  supporlcM?  par  qiiatn;  slaliies 
de  vierges  plus  ^'raïuk's  qiKî  nalttre.  Lorsque ,,  dans  de 
graïKles  circonslances,oii  jw^'eak  nécessaire  de  faire  des- 
cendre c-es  reli(|iies,  il  fallait  nn  ordre  exprès  du  roi  et 
un  arrêt  du  Parlement.  Leur  translation  se  faisait  avec  des 
cérémonies  magnifiques.  11  \  avait  une  confrérie  de  bour- 
geois à  qui  appartenait  exclusivement  le  droit  de  les  por- 
ter. La  cbàsse  sortit  ainsi  soleunellement  dans  le  x vu' et 
XViir  siècle,  en  1625,  1652,  1675,  1694,  1709  etl725. 
En  179o,  elle  fut  enlevée  et  fondue  i>ar  ordre  du  gou- 
vernement révolutionnaire  (1). 

Le  tombeau  de  sainte  Geneviève,  en  pierre,  revêtu 
autrefois  de  maibre,  et  entouré  d'une  grille  de  fer,  qui 
était  placé  entre  ceux  de  saint  Prudence  et  de  saint  Ce- 
ran,  évêques  de  Paris,  a  été,  comme  l'on  sait,  déposé  à 
Saint-Éticnne-du-Mont. 

Voici  l'acte  qui  constate  son  autbenticité;  il  est  tiré 
des  procès-verbaux  dressés  en  1SÔ3  pour  ^;a  transla- 
tion : 

«  ISotis,  Claude  Rousselet.,  ancien  abbé  de  Sainte- 
»  Geneviève,  supérieur-général  delà  Congrégation  de 
»  Fraiîce ,  et  nous  anciens  cbanoines  réguliers  desdites 
»  abbaye  et  congrégation  ; 

»  En  considération  du  dessein  à  nous  manifesté  par 
»  Frapçois-Amahh  de  Voisins ,  curé  de  la  paroisse  de 
»  Saint-Étieiuie-du-Mont  à  Pai  is ,  de  rétablir  dans  l'église 

(ï)  Moniteur,  an  II,  4  frim.  n°  04. 
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•  paroisHÎule de  Sailli- bilifuoc  le (ultcs^ilfinu'l  qu'uiircii- 
n  daitdaiis notre  «>bJ)alialc  à  saiuic  G(>U4.'\  ii'Ve,  ptfU'oiim'dc* 
V  lu  vilU'dt*  Paris;  du  (UW  (|ii'il  aurait  poiu*  r;iiiiiH€T  ia 
»  di'Notioades  lidrU'stîiivi.'rsci'lU'. sainte,  dr  transAVerdaus 
»  ladite  relise  paroissiult' ,  et  ex[H>t)er  de  nouveau  à  la  \é- 
»  uéraliou  publique  le  tundteau  de  sainte  (jeuevièvc;  l't 

•  sur  ia  demande  «{u'il  m^u»  a  fait<*  dedouinT  par  notre 
à  téni  le  dej^!  (•  d'auliKMilieilé  néfeyiaire  il  ce  luu- 
»  nuuiriii ,  iiiiii  d'en  perpiHuer  la  mémoire;  voulant  se- 
'>'Coii(l«'r  autant  (pi'il  ("^[    <mj  nous  ses  picuv  di'sseins, 

•  cerlilious,  attestons  et  (iéelarons  à  qui  il  appartient  : 

»  Que  le  tornboau  qu'on  voyait  autrefois  au  milieu  de 
»  la  t'iiapelle  souterraine  de  l't'^'lise  abbatiale ,  était ,  dc- 
»  puis  un  teîn|>s  innnéinorial ,  l'objet  de  la  vénération 
»  des  lideles;  que  ce  moriuuieni  n'était  pas  nue  sinij)lc 
»  dési'^nation  de  l'endroit  où  sainte  Geneviève  avait  été 
n  inhuHU'f ,  puistpi'il  estconstiuit  qu'ell(>  1*  fut  dans  un 
a  autre  lieu,  (|uoi([ue  |)eu  ék>if»né;  mais  que  la  pièce 
n  priiKijKde  dont  il  était  composé  ét^iil  une  pierre  (pii 
»  formai!  ia  partie  inférieure  delà  tombe  dans I.Kfueile ses 
»  oss<^'mcn!s  avaient  été  renleiuiés,  avant  cpu'  d'être  dé- 
w  jKxsés  dans  la  clià^se,  qui  se  von  ail  encore  à  l'époque 
»  de  la  révolution;  ([iie  cette  pi<'nT,  <^\^K).sé*»  h  dérrm- 
»  vert  pendant  plusieurs  siècles  ,  counuit  le  riscpie  d'être 
»  entiéremtîut  détruite  jku- la  dévotion  di's  lidélesqui  en 
»  (létacluiieul  otutiuuellemeui  des  ujorceauv  avec  des 

•  omils  pom-  les  cwiserver  comme  Uc  préci<nises  reli- 
»que)»,  un  lit  uin-  construction  plus  élevée,  ()u'oa  re- 
»  véiit  ik*  marbres,  et  elle  m!  trouva  ainsi  à  couvert  ;  eA- 
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).  fm  (juc  (ctlc  |)i('n('  d  nntirs  ohjels  rôiinis  dans  le 
i»  iiirmc  massif,  môritanl  ta  iiu^mo  vénération  ,  (loi\«jnt 
»  être  tenus  pour  aussi  précieux  cpic  par  le  passé  ,  puis- 
)»  qu'il  résulte  du  i)r()cès-verl)al  de  la  reconnaissance  et 
»  delà  démolition  de  ce  monument,  en  date  du  huitno- 
w  vembrelSO;^  que  les  marbres  seuls  en  ont  été  enlevé». 

»  En  foi  de  quoi ,  nous  avons  signé  le  présent  certifi- 
»  cat.  A  Paris ,  le  quinze  décembre  mil  liuit  cent  trois. 

»  Sicjné  :  CUnide  /ious.<<rh't,^ï)c']ou  abbéde  Siiiiile-Ce- 
iieviève  ; 

»  Uaslion .  clianoine  régulier,  ancien  sous-pricur  et  naaî- 
tre  des  novices  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève; 

»  De  Monimarthin ,  ancien  cbanoine  régulier  ; 

»  Champion,  ancien  chanoine  régulier; 

»  Bizet,  ancien  clianoine  régulier  de  Sainte-Geneviève  ; 

»  Vrémin,  chanoine  régulier; 

»  Viallon,  ancien  chanoine  régulier  et  bibhothécaire  de 
Tabbaye  de  Sainte-Geneviève. 

»  Gollationné ,  certifié  conforme  à  l'original  déposé 
aux  archives  de  l'archevêché  de  Paris ,  et  délivré  par  moi 
soussigné  secrétaire  dudit  archevêché ,  sous  le  sceau  de 
Son  Éminence  monseigneur  le  cardinal-archevêque  de 
Paris.  Paris,  le  vingt  décembre  1803  (vingt-huit  fri- 
maire an  XII  de  la  Pxépublique). 

«  Blée  ,  secr.  » 

On  remarque  parmi  les  personnages  les  plus  célèbres 
qui  ont  vécu  à  Sainte-Geneviève,  ouXvç:  Etienne  de  Toxir- 
nay  et  le  cardinal  de  La  Jlochefoiicavd,  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  le  rehgieux  Pierre ,    qui  devint  évêque  de 
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Hosciiiid  ,  «-(  ptiiscliaiuiiit  r  du  lovaiiiiic  de  Uaiicinark  ; 
sailli  (îuUlaitmc  (le  Dancinark  ,  ([iii  a  laissa  un  recueil  de 
lettres  conservé  aux  iiiamiscrilsile  la  Uil)li()ili('(|ue  royale; 
Renalins  ,  ([iii  an  \iii'  siùcle  mil  l'Iiistoiit'  de  sainte  Ge- 
neviève vn  vers  français;  le  I'.  Dumolinct ,  (luicira  le 
faineii\  cahinet  des  anli(jius  de  Sainte-Geneviève»  dont 
il  a  lait  inir  IxMnir  drsn  iption;  Claude  <lc  Cnil ,  habile 
arcliileclc  ;  le  I'.  Sanlcnjuc  ,  anlnirdc  (|ii('I(HM'S  poésies; 
enlin  deu\  prinn^s,  H'dldciuar  ,  du  yaii^  iu\.d  de  Dane- 
nïark  I  ,  t'I  l.diiiful'OrUdus,  lilsdii  rè'^cnl ,  (pii,  falif^iié 
du  monde,  se  retiia  an  iniiieii  des  pères  de  Saiiih'-(Jc- 
neviève. 

I/é^lise  renfermait  le  loini)eaii  de  CJo\is,  (jiii  (  si  .ui- 
jonrd'hiii  à  Saint-Denis,  le  ma^MiirK|ue  mausolée  éle\é 
an  eardinal  de  l.a  llocliefoufaiid,  el  la  londx'  de  I>rsr(ir- 
Ics.  I.e  l)iisle  l't  répilaplie  de  eel  ijoiume  illustre  étai<'nl 
placés  dan>  la  nef  gauche  ,  |)rès  île  l'eiiiiée  j)ar  hupielle 
on  fominuni((uail  de  l'é^^lise  de  S.iinl  -  (.eiie\  iè\e  avec 
Saint- l*;iienne-dii- Mont  (2). 

I.a  l)il)liolliè(pie,  forméeauw  ir  siècle  parleur  T.  hron- 
Hun  r[  Ijtllnncmt ,  augmentée  |)ar  Dumolinel,  bibliothé- 
caire, enrichie  par  le  cardinal  Lrtcllivr  ,  (jui  lui  h'^ua 
dix-s«'pt  mille  volumes,  existe  eiu oi c,  connue  on  lésait,  et 
peut  être  considérée  connue  la  première  bibliolhècpie  de 
l*aris  après  la  liibIiothè([ue  ro\ale.  i-.lle  renferme  en\i- 
ron  cent  (piarante-cin((  mille  volumes  et  deux  nuIN  ma- 
il; M.  Ilurtor.  litu.  (i  InuiHiui  III ,  l.  I,  i>.  IS. 
(J)  Le  corps  de  he»oa^le^>  était  cependanl  inliuiné  dan*  l.i  luT 
de  droite.  Pijjaiiiol  ,  t.  M,  p.  7», 
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iiuscrits.  T.o  hnriinfntoùHIc  sotroiivf»,  comtriiilcn  1751 , 
est  beaucoup  pins  commode  par  sa  disposition  pn  formt»  de 
crorx,  que  cclni  d'ancimc  antre  !)ibliotlMV[ue.  I.;i  perspt^c- 
live  (\m  twinine  la  brandie  la  plus  courte  a  ét^î  pirinte  par 
Lajoue.  Les  peinliircsdu  clmne,  dues  h  Restout  père,  ra- 
prés<;iUcnl  le  triomphe  de  saint  AtTçrristin  (1)  sur  l'héré- 
sie de  IVIam's,de  Pelage,  etc.  La  bibliotliècpie  est  diko- 
i-ée  des  bustes  de  personnaç^es  anciens  et  modernes;  on 
a  transporté  au  >Iusée  de  Vei^ailles  ceux  qui  étaieiU  en 
marbre ,  et  on  les  a  remplacés  pai-  des  plâtres  moulés  sur 
les  originaux.  Le  cabinet  des  antiques,  construit  en  1753, 
par  les  libéralités  de  Louis  d'Orléans ,   renfermait  une 
collection  célèbre  de  monnaies,  de  poids  ,  de  talismans  , 
d'instruments,  de  pieiTes  graTées,  devases antiques, que 
M.  Millin  fit  transporter,  en  1796,   à  la  Bibliothèque 
royale,  où  il  professait  un  cours  d'archéologie. 

L'église  de  Sainte-Geneviève  fut  démolie  en  1807,  et 
la  rue  Clovis  percée  sur  son  emplacement.  On  a  pu  con- 
server la  haute  tour  de  l'abbaye,  aujourd'hui  renfermée 
dans  les  bâtiments  du  collège  de  Henri  lY.  La  salle  du 
réfectoire  ,  qui  existe  encore  ,  sert  aujourd'hui  de  cha- 
l)eîle  au  collège.  On  voit  dans  la  petite  saïle  destinée  à  la 
sacristie  une  grande  statue  en  pierre  de  sainte  Geneviève 
provenant  de  l'église,  et  qui  sera  sans  doute  placée  dan» 
\e  Musée  d'antiquités  nationales  ,  nouvellement  créé 
dans  les  salles  des  Thermes  romains.  Le  bel  escalier  des 
dortoirs  de  l'abbaye  est  encore  intact. 

(1)  L'abbayt  de  Saiïrte-Gene>  iève  était  sous  la  règle  de  Saiat- 
Augustin. 
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Dès  le  militii  du  (l.ruici-  si,\|(.,  rrnlisc  isiniaraiit 
ruine ,  l'on  snitii  la  niV'ossitc^  do  la  moiiMi  uiic;  mais  ivs 
charioinrs  ne  jminaiil  sullùf  à  celle  dépc'Fise,  liiloi  y  af- 
fecta, h  |)arlirdii  l"-  mars  [iy>,  mw  partie  du  pnidiiit 
(h-s  loteries  et  charçea  Sotiffînt ,  son  architecte ,  de  dres- 
ser le  plan  de  la  FKuivelle  «^lise.  l.e  terrain  U\l  ht-ni  le 
l*.iont  I7,)S,  rf  les  traAaiix  se  poursuivirent  ensuite. 
Kn  1791,  i'édilice  inachcTé  reçut  le  nom  de  Pantfirnm  , 
et  fut  c«)nsacré  à  la  sépufrure  des  hommes  illustres;  le 
2«  février  lSO(i,  un  décret  impérial  ordoima  ({u'il  serait 
terminé  et  dédié  comme  église  pour  la  sépidtnie  d's  per- 
sonna<Tes  célèbres.  Rendu  exclusif emciil  au  cuhe  en 
1821,etd(Miné  de  nouveau,  en  1S;Î0,  h  recevoir  les 
restes  des  grands  hommes,  le  l'anihéon  (  hanj^iMa  peut- 
cire  nirorc  de  destination,  mais  il  restera  toujours  le 
j)lus  maj^MuTupie  monument  d'architecture  qiie  l'art  mo- 
«Imieait  é|e>é. 

Malheureusement  il  n'est  aujourd'hui  qu'un  temple 
sans  divifu'té ,  qu'un  tomheati  sans  sv^no  d'espérance. 
^ai)olé(m  avait  une  pensée  plus  élevée,  (|uand  il  décrétait 
que  le  monument  icceNrait  toujums  les ceiidresdes grands 
homnu's,  maiscfu'un  chapitre  y  célébrerait  perpétuelle- 
ment l'nflfhT  ,  comme  il  avait  créé  le  chapitre  dv  Saint- 
Denis  ptuir  prier  auprès  des  l(»mbeau\  des  rois. 
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Abbaye  de  Saiitt-Victor , 
Rue  Saint-\ict(jr. 

i'jii  célèbre  nionastèrc  ,  s'il  (;\islail  encore  ,  sérail ,  du 
moins  en  parlie,  dans  les  limites  de  la  paroisse  de  Saint- 
JOtienne-du-Monl  ;  nous  ne  devons  pas  omettre  par  con- 
séquent d'en  parler  dans  cette  notice. 

L'abbaye  de  Saint- Victor  fut  fondée  ,  l'an  1  Ho,  par 
Louis-le-Gros,  dans  ré<,dise  (pii  existait  ii  J'aris  dès  le 
,M'  siècle,  sous  l'invocation  de  saint  Victor  et  richement 
dotée  de  terres  et  de  privilèges  par  le  roi ,  par  Matthieu 
de  .Montmorency ,  connétable  de  France  ,  J:]tienne  de 
Senlis ,  évêque  de  Paris ,  les  chanoines  de  Sainte-Genc- 
viève-du-Mont ,  l'abbé  de  Alontlhéry ,  enfin  par  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Paris.  Elle  était  habitée ,  ainsi 
({ue  l'abbaye  de  Sainte-Gene\iève,  par  des  chanoines 
(pii  ,  vivant  sous  une  règle  comme  des  moines,  se  nom- 
maient également  relifjieuT ,  a\  aient  un  doyen  qui  por- 
tait le  litre  cVabbé ,  et  formaient  une  communauté  qu'on 
aj)pelait  abbaye. 

Les  écoles  publiques  qu'y  établit ,  dès  le  principe,  le 
fameux  Guillaume  de  Champeaux ,  furent  bientôt  célè- 
bres en  Europe.  Abailard  vint  y  lutter  sur  la  question 
des  universaux  contre  Guillaume,  son  ancien  maître. 

La  rigueur  de  la  règle  de  l'abbaye ,  l'austère  vertu  des 
religieux  semblaient  donner  une  force  nouvelle  aux  étu- 
des (1).  De  tous  les  pays  de  l'occident  il  venait  des  jeu- 

(1)  C'est  de  Sainl-Victor  que  sortirent  ces  nombreuses  mis- 


nés  Jîons  pour  ^ludicr  à  Sainl-Vii  loi  la  lln'()l()<^'ir  ,  la 
pliilosophi»',  la  rluHorùiiK'.  (>ll«'  for>ciir  (juiallira  prrs- 
que  loulc  la  jeunesse  sur  la  ri\e  gauche  de  la  Seine,  li\a 
le  siège  (le riiiiversité  sur  l.i  nionta-^'iie  voisine  de  Saifile- 
Gene>iè>e.  Après  l'élahlisseinenl  des  collèges  dans  son 
Noisina^c,  les  écoliers  tonseivèrenl  toujours  des  rap|M)rls 
avec  l'abbaye  de  Sainl->ietor  ,  «i  pr('s(|in'  tousse  eon- 
fessaienl  à  des  rrli'^imx  de  rctle  maison. 

Dans  1(>  ^rand  nondjic  d'hommes  sa\ants(pii  ont  \écu 
àd'abbaNe  de  Sainl->  ictor,  nous  ne  citerons  ([ue ////^i/e« 
de  Saint- \irinr,  suinommé  le  nou\ean  saint  Vu^ustiii  ; 
Hirhardi'i  Adtiui,  dits  aussi  (/c  .S\///</- T/r/or,  (piis'illus- 
Irèrenlau  \ii*  siècle  par  leurs  écrits  tlié.)lof,M(pies;  Odiu» 
prieur;  Achard ,  {[W\  de\inl  r\é(|iie  d'VManclies;  Jcaa 
Iv  Tvuttmuiite ;  Joiuis,  clianoine  ;   (îtnnii'r,  (|ui  a  iaissd 
un  oiixrage   sur  l'Iustoire  naturelle  ;  Jrtin,  auteur  d'un 
mémorial  lustori([ue  ;  6'(n////<Vr,  (juiécri\it  ronire  Abai- 
lard  ;    (indcfnnj ,  auteur  du  Mirro-nsmiis  ;  Simon   de 
(\il>ra  finrcft,\)iU'\v  du  \il*  siècle;  Jrmt  de  Moftl/udmi, 
qui  a  laissé  un  brè\iaire  du  droit  ;  Juaiurs  de  T(nib*n.<e  , 
qui  rédi;,'ea  une  histoire  de  l'abbaye  ;   enfui ,  le  fame.iv 
Suntrul ,  le  meilleur  poète  laliFi  ([u'ail  eu  la  Frae.ce. 

Quand  saint  Hernard  venait  à  Paiis ,  il  demeurait  ba- 
sions de  rrii^ieut  qui  nllaiciil  raiiiincr  la  tli.-ri|irme  «lan>  les 
al)l)aycs  loml)(^es(tniis  le  rclArliomont  par  le  malheur  des  leinps. 
Ces  njoiia-leres  réformés,  .sous  la  règle  de  Sainl-Virlor,  qui 
n'élail  que  la  ré^le  de  Sainl-.\u^u>liii ,  formèrenl  la  Onujréyu- 
tioti  df  Siuni-ruior.  Ou  a  VU  pag.  71,  que  le  cardinal  de  I.a 
Uoehefoucauld  réforma  par  des  rcligicuï  de  Sainl-Vidor  l'ab- 
l>«yc  de  Sainte-Geneviève. 
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biliicricincnl  îi  Saint-Victoi ,  dont  les  i('lij,'icux  {'Aainii  Vids 
d'une  \érilablc  amilié  a\oclcs  moines  do  Clain aux.  Saint 
Thomas  de  CanlorhcrN  demeura  aussi  dans  cette  abbaye. 
Les  évoques  de  Paris  y  avaient  un  appartement  résené. 
Plusieurs  de  ces  prélats  et  beaucoup  d'autres  évêques  , 
au  XII*,  xm'=  et  xiv''  siècle  voulurent  être  inhumés  dans 
l'cglisc.  Ohizon  ,  médecin  de  I.ouis-le-Gios,  Pierre  Co- 
mestor,  théologi(>n  fameux  et  Z/re/,  qtii  de  premier  pré- 
sident du  Parlement  de  Paris  deAint  abbé  de  Saint-Vic- 
tor, avaient  aussi  leurs  sépultures  dans  l'église. 

La  bibliothèque  de  l'abbaye  était  fort  riche  ;  elle  ren- 
fermait un  grand  nombre  de  manuscrits  qui  se  trouvent 
aujourd'hui ,  pour  la  plupart ,  à  la  bibliothèque  du  Pioi. 
L'abbaye  de  Saint-Victor  fut  supprimée  en  1790,  avec 
les  autres  communautés  religieuses.  Son  église  et  ses  bâ- 
timents ,  qui  avaient  été  rebâtis  et  agrandis  a  différentes 
époques,  occupaient  presque  en  entier,  avec  l'enclos  et 
les  jardins  donnant  sur  le  quai ,  le  vaste  emplacement 
compris  entre  la  rue  Saint- Victor  et  le  quai  Saint-Ber- 
nard ,  la  rue  des  Fossés-Saint-Bernard  et  la  rue  de  Seine, 
nommée  aujourd'hui  rue  Cuvier.  En  1813,  on  détruisit 
les  bâtiments  de  Saint- Victor  pour  agrandir  la  Halle  aux 
vins ,  établie  sous  Louis  XIV  sur  le  quai  Saint-Bernard. 
L'emplacement  situé  à  l'angle  des  rues  Cuvier  et  Samt- 
Victor,  demem'é  long-temps  inoccupé  ,  s'est  depuis  peu 
couvert  de  maisons.   L'ancienne  tour  Ah'.randre  (4)  et 

(1)  Cette  lour  servait  autrefois  de  prison  aux  écoliers 
dissipés;  elle  fut  appelée,  dit-on,  Tour  d'Alexandre,  du 
nom   de  celui  qui  y  fut  renfermé  le  premier.  Voy.  Sauvai , 
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sa  fiMitafaie ,  situées  à  l'aii^li;  dv.s  rui's  Ciivicr  cl  Saint- 
Victor,  wmt  les  sL'ulrs  p;iiii»'s  tie  la  criùbre  abl>aye  (]iii 
soient  pjixiiiKs  jiis<ni'à  uoils;  il  est  ù  ic^^ii'ttt'r  qutî  les 
plans  (Je  icconsliiuliuu  delà  riirSaint-ViLloriraieiit  pas 
permis  (Je  \vs  conscrvrr.  Au  ntoiiicul  où  umis  t'crlNous 
ou  acIiC'To  la  déuioliiion  dv  nt  antitii  t;l  inléiessant  mo- 
uiuBcuit  ;  nuis  nous  apfML'iions  avec  salinfaction  qu<'  U 
\iJlc  tir  Paris  ,  sur  la  (Irnuudt*  du  (ioniitédt's  arlsctuio- 
nuDifiifs,  >a  faire  placer  inic  inscription  qui  ra|»p('iU'ra 
au  moins  ronipluccnufit  de  celte  loui-  et  de  la  fauicusc 
ahlwye  dojil  elle  dé(H'ndait  autrefois. 


H».  s"^-^e- 


Ctnivent  dos  Jacobins  ,  I>ofninicain5 ,  ou  Frères  prcchrurs  , 
Uue  des  Giin  vt,  rue  Saint- Jaciiucs  (t). 

Les  frères  prèclieurs ,  institués  en  Lanc^uedoc  par  saiul 
Dominique,  pour  la  conversion  des  liéréli([nes,  s'éta- 
blirent à  Taris  en  !'21S  diuis  un  liùpiial{|ui  leur  fut  cédé 

^utiqiùu\  dv  Paris,  t.I,  p.  Wd.—X.n  fontaine  fui  ronslrtiitr  en 
IG8(i  ;  on  y  i^rava  un  (lisli(|iio  latin  de  Saiilciil .  (pii ,  en  fai>ant 
allusion  à  la  riche  l>iWiolhiM|ue  <!(>  labUaye,  disait  :  Fm  même 
vw.\fu  qui  ouvre  <iiiii>i  \oit  inU^riatr,  pour  l'nsnifr  da  coiiciloi/ens  , 
les  iouicts  fnçiL'tui  de  la  M'ieuce ,  leur  ditiinbm  uu  dcLom  les  ea'LX 
Ue  ta  v'tf. 

(t)  Co  roux'.nl  s'a|j|H'lail  aussi  lo  (iraml  couvent  lirs  Jacnhirn, 
pour  le  dihliuKuer  de  coiu  qui  fuienl  établis  dans  la  rueSainl- 
Monwre  et  dant.  le  fa«bi»«jrp  Sainl-(;«rinain.  C'wl  daos  Ia  bi- 
blDlhriiur.  du  c.uvonl  de  la  rue  Saiiit-Honorr  ,  que  sr  réunit 
pendant  la  revululuiu  k  fumeuj.  dul.  dtvs  JatubiJii. 


8(i    i)i:i  \U;mi:  partjk.  —  ABnAVES  kt  col  vents. 

par  Jean  do  Barastrc ,  doyen  de  Saint-Quenliii.  I.a  cha- 
|K'IIe  de  cet  hôpital  avait  saint  Jaccpjes  j)Our  patron  ;  c'est 
<X'  qui  lit  donner  le  nom  de  rue  Saint-Jacques  à   la  rue 
(pi'on  appelait  anpara\ant  rue  Saint- /hnoît  et  (irnnd- 
Uue ,  et  le  nom  de  Jacobins  aux  reli^neux,   non  seule- 
ment  à  l*aris,  mais   dans   tout    le  royaume   (1).    Des 
discussions  élevées  entre  les  Jacobins  et  l(;  curé  de  Saint- 
Benoît,  sur  les  droits  paroissiaux ,  retardèrent  l'établis- 
sement définitif  de  cette  communauté  jusqu'en  1221. 
L'Université  renonça ,  vers  la  même  époque ,  au  droit 
<iu'elle  pouvait  exercer  sur  la  chapelle  Saint-Jacques; 
mais  diflérentes  causes  empêchèrent  le  bon  accord  de 
s'établir  entre  elle  et  les  Jacobins;  leurs  querelles  occu- 
pent une  grande  place  dans  l'histoire  de  Paris  au  moyen 
âge  (2).   Saint  Louis  agrandit  considérablement  le  cou- 
vent et  lui  fit  d'abondantes  aumônes.  Les  Rois ,  ses  suc- 
cesseurs ,  augmentèrent  ses  privilèges ,  mais  non  ses  ri- 
chesses. Louis  XII  permit  cependant  aux  Jacobins  de 
comprendre  dans  leur  couvent  les  bâtiments  do  l'ancien 
parloir  anx  bourgeois  (3). 

Les  religieux  prêchaient  dans  les  principales  églises  de 
Paris  et  se  répandirent  bientôt  dans  le  royaume  :  partout 

(1)  Jaillot,  t.  XVII,  quari.  Sainl-Benoil ,  p.  123. 

(2)  Voy.  M.  Michelel,  Hisl.  de  France,  t.  II,  ch.  VIH  et  IX. 
M.  Michelet  a  rendu  justice  au  désintéressemenl  et  à  l'auslérilé 
des  dominicains  ,  mais  il  s'est  laissé  aller  à  des  exagérations 
peu  justes  sur  l'ardeur  de  leur  zèle.  On  peut  lire  dans  le  t.  Xll, 
des  annales  de  philosophie  chrétienne,  une  critique  impartiale 
des  écarts  où  son  imagination  a  entraîné  cet  estimable  et  savant 
a4iteur. 

(3)  Voy.  les  articles  des  monuments  divers. 
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les  fidèles  accouraient  ei»  foule  li  leurs  préilicatioiis.  — 
Le hréviaire  dil  des  Jacobin»,  conser>é  sans  aiu un  i  lian 
genient,  ce  (jiii  l<'  rend  très  |)ré(ieu\  pour  l'Iiisloiic  {\r 
la  limn^^ie,  a  été  rédi^'é ,  en  1*2.")'.^,  dans  le  <uii\«iii  (\v 
la  rue  Saint-Jac(|ues ,  par  llinnix'i  t  (!<>  Iloniuis,  «pii 
fut  drpnis  <4énéral  d  '  lOrdu'    I  . 

An  \vr  sièrlf  .  Ir  cardiiiiil  d' Vnilmo  •  vutdanl  n'fur- 
luer  ce  coiiNcnl  iroiihlé  par  les  guerres  des  \i\'  et 
\V«  siècles,  èpion\a  wnv  Ni\r  rèsislanci*  snrlonl  de  la 
part  des  étudiants  (pii  s'\  lioMNaitiil  en  ^rand  n()nd)rc  ; 
mais  eu  1505  il  put  ciilin  iiilrodintc  d.nis  la  connuu- 
nanié  «pielcpics  noinc.niv  n'li^i<'ii\  di-  la  réfornio  d(r 
Ifollandr,  cl  la  rèyle  y  fut  désoiinais  lidèli'iiu'ni  ob- 
servée. 

I/église  des  Jacobins   était  celle  des  églises  de  Paris 
qui  renfermait  le  plus  giand  nombre  de  tondx's  illustres: 
d«'s   rois,  dvs  reines,    des   princes  du   sang,    d'autres 
grands  srigiUMus  \  furent  inbumés.  Leurs  tombeaux  or- 
nés de  statues,   principales  décorations  de  l'église,  du 
resl»'  fort  simple ,   lurent   profanés  et  brisés  pendant  la 
ré\olulion.    l  ne  seule   lond)i'   et    ([uelcpies  statues  (pii 
échappèrent   à  la  destruction  fiiicnl  recueillies  dans  le 
musée  des  monunu'uts  fraiu;ais,  et  oui  été  depuis  placées 
à  Saint-Denis.    Nous   ne   pouxons   rapj)eler  ce  fait  sans 
exprimer  de  vifs  regrets  sur   la   maiiièii*   malheureuse 
avec  lacpielle  plusieurs  monuments  anciens  ont  été  rajus- 
tés îi  Saint-Denis,  et  sur  l'oubli  de   crilitpie  (pii  a  fait 

(I;  Vojr.  1rs  Ir.Mii.  /i/(r«7.  que  vient  de  lujhl'pr  doni  Tro.Kpcr 
Cu^rangrr,abl)é  do  Solcjriic,  p.  lO.*». 
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appliquer  cjuclqucfois  .'iii  hasard  des  noms  3^  (]oh  gtatues. 
Les  principaux  inoinmM-nts  fiin^rains  pr<>\rnaiit  (k»s 
Jacobins  que  \\m  voil  aiijourd'IiHi  h  Sainl-Dciiis,  sool 
les  statues  de  Charlcn  de  Valoû,  chef  do  coite  branche 
illustre ,  tué  à  la  bataille  de  Crécy  ;  de  Loitis  de  France, 
comte  d'Évreux  et  de  Marie  de  Brahant ,  sa  femme; 
de  Bohert  de  France,  comte  de  Clcrmonten  Beauvoisis, 
fils  d<i  saint  Louis,  et  filleul  de  Hunibert,  général  des 
Jacobins  ;  de  Pierre,  duc  de  liourhon  (1  j ,  mort  en  1 536  ; 
enfin  la  statue  et  l'épitaphc  de  Beatrix  de  Bourbon, 
mariée  d'abord  à  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême, 
et  en  secondes  noces  à  Eudes  de  Genc<^y.  La  toml>e  qui 
a  été  conservée  presque  intacte  avec  la  statue  cpii  la  sur- 
monte, est  celle  de  Charles  d'Anjou,  roi  de  >c>ples  et 
de  Sicile ,  frère  de  saint  ï^uîs.  Le  cœur  du  Roi  fut  seul 
déposé  au  couvent  des  Jacobins ,  car  son  corps  demeura 
dans  la  métropole  de  Naples. 

L'église  des  Jacobins  conservait  encore  les  entraiDes 
des  rois  Philippe  V  et  PhiUjype  VI ;  les  cœurs  de  Phi- 
lippe -le- Hardi  et  de  Charles-le-Bel;  ceux  de  Pierre 
d'Ahnçon ,  fils  de  saint  Louis ,  et  de  Philippe-leSage, 
roi  de  Navarre.  Devant  l'autel ,  auprès  du  tombeau  de  la 
reine  Clémence  de  Hongrie,  on  voyait  celui  de  son  ne- 
veu le  Dauphin  Humhert ,  qui,  ayant  donné  le  Dau- 
phiné  au  roi  de  France,  quitta  le  monde,  et  prit  l'habit 
dejcicobin.  Ce  princedevintensuite  archevêque  de  Reims. 

fl)  La  statue  n'est  conservée  qu'en  partie.  On  trouvera  de 
longs  détails  sur  les  lombes  que  renfermait  l'église  des  Jaco- 
bins avantla  révolution  dans  Piganiol ,  t.  V,  et  dans  M,  Millin, 
Aniiq.  nationales. 
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Sa  tombe  fort  hrlK' ,  (jiii  rtail  en  luiMc,  fui  fondue  en 
1793  (i;. 

Nicolint  Coiffeteaud'  et  ^ovl  Alvuinubv .  (loiuinic;iiiLs 
célèbres  par  leur  érndition  ;  Giorjc  CviUou  ,  professeur 
de  lani;ue  yrec(iue  au  l'ollé'^e  de  Trauce ,  et  le  réièbre 
l>oële  Jt(in  de  Meuiiij  ,  dit  Clttpiinl .  fiii"iil  anssi  irdiu- 
mésdans  réjilise  des  Jacobins. 

L'affeelion  des  j)rinces  pour  l'églistî  des  Jacobins  , 
méritée  {).ir  l'abnéyalion  et  la  vertu  des  nuMubres  de  la 
connnnnaiilé,  pnivenait  surtout  de  ce  (pie  les  rois  de 
France  et  les  princes  du  san«^  cboisissaient  ^'énéraienient 
leur  confesseui"  parmi  ces  religieux ,  presque  tous  très 
savants  tbéoloyiens.  Kt  qui  n'admirerait  leur  désinté- 
ressement ,  en  pensant  ([n'ayant  dirii,'é  pendant  plus  de 
Uois  ciuUs  ans  la  conscience  de  nos  rois,  ils  n'ont  jamais 
songé  a  s'euricbij',  et  ont  né^li^é  même  de  faire  orner 
leur  i^ise!  Les  liLstoriens  modernes  ont  aussi  rendu 
justice  à  leur  vertu  et  à  Icui"  \ie  simple  cl  austère.  Ils  al- 
laient autrefois,  tous  les  matins,  dans  les  rues  de  Paris 
demander  un  peu  de  pain,  cl  ne  \ivaienl  guère  (jue  du 
produit  (le  ces  (puHes. 

Leur  couvent ,  reconslruil  rw  partie  vers  le  milieu  du 
xvr  siècle,  occupait  tout  l'esiKice  compris  entre  la  rue 
de  La  Harpe,  la  rue  Saiut-JacMpics,  la  nie  Sainl-IIyacin- 

(1)  F.llc  représentait  les  funérailles  du  Daiipliin  i|ni  >'\  IriMne 
rppré>«'nlé  a>or  le  lalltuiu  d  aicljc\i.'(jui'  sur  llialj'il  j.uoltiii. 
On  voiiune  riprésonlaliun  de  celte  lombe  d.ins  le>  porlef.  uilles 
de  M.  de  (laigniiTcs,  conservés  a  la  Uibliolliéi|ue  royale.  Piga- 
aiol  a  siipplée  djuii  m  l)^%cri\M.  de  Puns  ,  t.  V,  p.  liG  ,  a  quel- 
ques di^auls  qui  »e  lruu>eul  dans  ce  desdiu. 
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iho  et  la  nie  des  (lordicrs.  La  ntr  th-x  (irvH  n'c'lail  (junn 
passage  ù  travers  l'enclos,  dont  le  bout  occidental ,  vers 
la  rue  de  \a\  Harpe,  sé[)arait  le  colléjje  de  (^lunydu  cou- 
vent des  Jacobins.  Après  la  snpj)ression  des  communau- 
tés religieuses,    les  bâtiments  des   Jacobins    demeurés 
long-temps  sans  destination  ,  furent  démolis  pour  la  plus 
grande  partie.    L'église,    (jui  remonte  au   \vr  siècle, 
lîxiste  encore  au  milieu  de  la  rue  des  Grés  ,  en  face  de  la 
T\\(i  de  (Juny;  rendue  au  culte  sous  îa  restauration,  elle 
servit  ensuite  de  maison  de  détention  ou  de;  prison  d'es- 
sai pour  les  jeunes  détenus;  elle  est  aujourd'bui  consa- 
crée aux  écoles  publiques  des  W  et  XII*  arrondisse- 
ments. —  Le  passage  des  Jacobins  fut  ensuite  agrandi  à 
ti'avers  le  couvent,  en  face  de  la  rue  Saint  Étienne-des- 
Grès ,  et  laissa  au  nord  une  partie  des  anciens  bâtiments 
des  religieux.  On  remarque  encore  dans  la  rue  Saint- 
Jacques,  du  côté  septentrional  de  la  rue  des  Grès,  des 
restes  de  construction  qui  appartiennent  à  ce  couvent  ; 
beaucoup  de  maisons  du  même  côté  de  la  rue  des  Grès 
renferment  aussi  dans  leur  intérieur  des  parties  considé- 
rables de  ces  bâtiments. 

<>I=K-Hi« 


Tie  grand  Couvent  des  Carmes , 

Rue  des  Cannes ,  I . 

Saint  Louis ,  revenant  de  sa  première  croisade ,  ra- 
mena quelques  frères  du  Mont-Carmel ,  qu'il  établit  à 
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Paris  vers  Tan  123G  (1;,  sur  li'  (juai  SaiiU-raul ,  dans 
une  maison  siturc  au  coin  de  la  luc  du  Pclil  Musc  el  de 
la  rue  dt'SidlN.  (ics  religieux  ,  Iropéloi'^nés  dr  I  rniver- 
hilé  où  leurs  jeunes  frères  se  rendai^nl ,  (  i  m-  iiniivaul 
inconnnodés  dans  Inii   tiiaiviii  p.ir  les  nioiiidrc-s  inon- 
dations, au  point  de  IK-  |)ou\oir  sortir  ([u'rn  bateaux, 
prièrent  le  roi   rliili|)|)«'   Ic-!>(  I  de  lis  èlal)lir   d.m^   un 
auti'e  (piarticr  di'   P. iris   ^2,.    Ce  prini c  liiir   donna  i.i 
maison  de  Pierre  de  la  IJrosse,  située  rue  dr  la  Monla- 
jjiie  Sainte-(îene\iè\e  ,  afn  que  ,  fiar  rc  nuiyrn  ,  un  lifu 
de  bonne  c/u-rc  et  tic  iilitisir  fut  ronrcrli  en  une  nuiiiion 
ilcstiin-e  (lu  sirci(  c  ilirln    :)  .   \x  n<)nd)ie  des  reli;;i«'ii\ 
carmes  au;j;nu'ntanl  rapidement ,   Pliilippe-le-Lon«^  leur 
donna,  en  1;<17,  putir  a<r{randir  leur  (oiincmI  .  une  mai- 
son   voisine,    ([(li    ciunnumiqnail  dans    la   rue   Sainte- 
Genevi<->e  »'t  dans  la  rue   Sainl-llilaiic ,   nonunée  aii- 
jourd'liui  nie  di's  (iarmes.   Ils  construisirciil  alms  une 
chapelle  l'i  dos  bâtiments  plus  vastes. 

Cette  (bapelle,  dédit'-e  à  Notre-Dame  du   Mont-Car- 

(I)  ();>  iil.icc  j:(^n<^ralcnMMil  (clIc  fdiidalinii  à  l'aum'C  1?.')0, 
mais  lestrrniKlcscliionitpics  do  France  la  rapportent  sous  l'aiince 
liôG.  \(»y.  lodil.  do  M.  I*.  l'aris ,  l.  IV,  p.  aj'.)  Les  Carmes 
furent  n|>|iel(^s  par  le  peuple  les  lUtrrés  à  cause  i!cs  nianteaiii 
blancs  rayt^  de  noir  qu'ils  portaient  liabilucllernenl. 

(3)  Ils  >endircnl  plus  tard  la  maison  qu'ils  avaient  uciupc^e 
sur  le  quai  Saint-Paul  à  un  hourneois  nonwné  Pierre  Marcel , 
ol  celui-ci  la  domia  aux  rclifiieux  Ccleslins  (jiii  >irircril  s't 
(^Ublir. 

(3)  Kélihien,  llisi.de  Paris,  t.  I,  p.  :i:A.  Preux  s,  t.  III, 
p.  215.  —  Pierre  de  la  |•r«.s^e  fau.ri  de  Pliilippc-Ic-IIardi  fui  . 
comme  l'on  sait,  condamné  à  perdre  la  >ie  en  liTopoiir  crim« 
do  tral)i>on. 

t. 
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incl,(Hinit  (IcA'cniie  hwnUll  insiiirisairtf  à  VniWiionci'  km- 
jours  croissanfc  des  rcligif.'iix  rt  clf^  licWcs,  les  rarriMf» 
commeiiccTont  à  côté  la  graiHe  (église  (jni  a  ('-u*  diMno- 
lic  de  nos  jours.  La  bienfaisance  do  la  reine  Jeann*» 
d'ÉvTcux ,  femme  de  Oliarles-le-Bel ,  peniiil  de  pour- 
suivre rajiidentent  }es  constructions ,  et  l'église  nouvelle 
fut  dédiée,  le  lO  niarsl^o.'^,  sous  l'invocation  de  la 
Sainte-Vierge,  par  le  cardinal  Gui  de  Boulogne,  en 
présence  de  Jeanne  d'Évreirx  et  des  reines  de  France 
et  de  Navarre ,  ses  nièces. 

Jeanne  a%ait  consacré  1,500  florins  d'or  pour  les  con- 
structions; elle  ajouta  h  cette  somme  très  considérable 
déjà  pour  cette  époque  ses  plus  précienx  bijoux  qu'elle 
décrit  ainsi  dans  l'acte  de  donation  :  «  Nous  donnons  àr 
»  l'œuvre  du  monastère  lesjoyaux  ci-après  écrits  et  devises, 
»  c'est  assavoir  :  Notre  couronne  à  5  grands  fl<'urons  et  5 
n  petits;  au  corps  de  chacun  grand  fleuron  y  a  une  grosse 
»  émeraudeet  Zt  balais  entour,  et  5  émeraudeset  8  perles 
»  et  2  diamans ,  au  pied  du  dit  fkuron.  Et  en  chascun 
»  2  balais  et  U  émeraudes  et  3  perles  dessus  en  haut.  Et 
»  iâ  y  a  sm-  le  tout  60  balais,  70  émeraudes,  que  gran- 
»  des  que  petites ,  30  diamans  et  cent  et  15  perles.  Item 
»  nostre  fkur  de  lys  d'or  que  nous  eûmes  à  nos  noces  et 
»  à  nostre  couronnement,  où  il  y  a  16  balais,  14  éme- 
))  raudes  et  vingt  et  cinq  perles.  Item  nostre  ceinture 
»  en  laquelle  nous  fûmes  sacrés ,  toute  de  balais  en  éme- 
»  raudes  et  à  perles.  Item  nos  tressons  d'orfèvrerie ,  qui 
»  soBt  des  rubis  d'Alexandrie ,  d'émeraudes  et  de  per- 


•  ks (!)  M.  Lk  leiot:  iit  luoorc  de  iiotLVcUus  donations  à 
l'église  l()l^  du  S.I  coDLïârd lion.  lUaucIi»; ,  >ruv«!  de  Vhi- 
]i[i{)ii  VI ,  duuua  t>liis  laid  à  ce  coiim'uI  un  :>ii|)!Tljt'  il*- 
liq4iajj'0  eu  oi  ciiriiUi  de  pierierii-îj.  >Lii^^«.miI(' de  Ba- 
vière, du4  hi'SMi'  de  iUmp^^o^iK;,  ciMiipU;  égiilciotail  parmi 
les  bitiiiLtitrice.s  [2). 

La  confrérie  de^aint-Kocliet  deS^ot-Sébafitieii,  l'une 
des  plus  ajicieunes  d<;  Paris,  se  réujiiss;ut  dans  l'i^^Uî^î 
des  Carnu'S  (5).  Simon  Stoc  ,  ycMUTal  de  tes  reli-^ieux , 
y /'Ud)lil  une  nouvelle  assfHiution  religieuse  qui  eouipta 
ptniu  ses  preuùeis  oteiubres  le    roi    saint  Louis  lui- 

La  chapelle  priunli\e  des  Ormes  avait  été  conservée 
el  faisait  jvirlie  de  l'é^^dise  consacrée  en  lii.S."-,  ai  qui 
donuuiL  à  l'ensemble  de  l'édilice  uue  fornu!  irréj»ulière. 
(Iert«iiii(!M  parties  attiraient  cependaiil  r.Kleiiliou  |>ar 
leur  aicliilecliue  éléjçaute.  I.ejjrand  portail,  dont  on  ail- 
mirait  h^  sculptures,  était  décx)ré  des  statues  de  plu- 
sieurs reines  d<î  Franci' ,  parmi  les<pielles  on  remaïqiiait 
celWs  dp  Jeanne  d'Kvreiix,  hieufîiilrice  du  couvent. 
Lniis  XIV  avait  (h»uné  les  lieaux  niiuhres  du  maitre-au- 
tcsL  La  cliapellede  la  Sainte- Vier^  éiait  ornée  d'une  me- 
nuiserie remarquable;  le  siT.ond samedi  de  chacine  mois  , 
ini  <^iand  concours  dr  lidèlcs  s'\  réunissait  poiu'  ;^a[^ner 

il)  Kélibion.  Preuves  du  IL  i  si.  de  Pniu  l.  Itî,  p.  î^-'?- 

(2)  1^  rUarU"  duiK*  tlonaliun  (|iie  MarçucriU*  lit  aii\  (^u  mes 
«n  UtU,  o>l  nitMUioiincc  par  M.  *\v  (..uillc,  «lans  le  C\itil<,ijus 
d9$4uckii«i  de  M.k>  baron  .loursau>aul ,  ii'^  lU8i. 

(.1)  Malingre  ,  p.  -2(U;. 

[\,  Malingre,  p.  iG*;. 
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les   iiidnl^cnccs  altach('îrs  à  1,1  d^îvotion  du  scapiilairc. 

Le  cloître  du  couvent  était  grand  et  d'un  beau  style 
gothique.  Les  murs  des  galeries  intérieures  couverts  de 
peintures,  citées  comme  des  plus  anciennes  de  I*aris,  re- 
présentaient les  principaux  actes  de  la  vie  des  prophètes 
Llie  el  Klisée.  On  voyait  aussi  un  monument  historique 
bien  précieux,  l'histoire  de  l'ordre  des  f larmes,  écrite 
sur  la  muraille  en  vers  français  fort  anciens;  on  remar- 
quait enfm  une  chaire  de  pierre ,  construite  dans  le  mur, 
qui  avait  servi  autrefois  aux  professeurs  de  théologie  de 
l'ordre  des  Carmes ,  et  dans  laquelle ,  à  ce  que  l'on  croit, 
Albert-le-Grand ,  saint  Bonaventure  et  saint  Thomas  , 
avaient  donné  leurs  leçons. 

Parmi  les  sépultures  de  l'église  et  du  cloître  on  re- 
marquait celles  du  cardinal  Charles  du  Bec ,  mort  en 
1318  (1);  à'Oronce  Fine,  célèbre  professeur  de  mathé- 
matiques du  collège  de  maître  Gervais,  mort  en  15.^5; 
de  Gilles  Corrozet,  libraire,,  auteur  du  premier  livre 
qui  ait  été  publié  sur  l'histoire  et  la  description  de  Paris, 
mort  en  1568;  de  Féliœ  Buy ,  savant  religieux  carme, 
mort  en  1681 ,  de  la  famille  des  Chanvelin,  de  Louis 
Boulenois,  savant  jurisconsulte,  mort  en  1762;  enfin 
celle  du  célèbre  père  Sébastien  Truchet ,  religieux  carme 


'1)  Ce  bierifaisaiit  prélat  portait  uneafTccHon  particulière  au 
couvent  des  Carmes  de  Paris;  il  voulut  que  j^on  corps  fût  trans- 
porté d'Avignon  où  il  vivait  auprès  du  pape  Jean  XXII,  et 
inhumé  dans  le  clîceur  de  leur  église  à  Paris.  Il  donna  mille 
livres  pour  la  construction  du  nouvel  édilîce  et  légua  en  outre 
sa  bibliothèque  au  couvent,  à  condition  que  chaque  volume  se- 
rait fixé  au  pupitre  par  une  chaîne. 
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de  celle  maison,  T un  des  plus  luihilcs  mécaniciens  du 
xvili-  siècle,  mort  le  5  février  1721)  (1).  Les  Carmes,  (|ui 
ont  cultivé  les  sciences  avec  beaucouj)  di'  sut  (es ,  avaicui 
une  hiMiollircjui'  d'environ  1*2,000  noIiiiiks  icul'crmanl 
entre  autres  curiosités  des  manuscrits  fort  anciens  et  une 
Hihie  imprimée  en  l'i(i2.  La  plupart  dv  ces  lixics  sont 
aujcMud'hui  à  la  Hihliolliéipic  du  Koi. 

I.ciu-  é^lisr  ,  Irau-slornu'i'  vi\  mauut'.u  lure  d'ariiics  pi'u- 
daul  la  révolution,  fut  démolii'  eu  I.SI2  ;  sur  son  <'m- 
placcment  et  sur  celui  du  couNcnloiia  »  <»ij>:i  uit  d«' ISIII 
â  1S21J  le  marché  des  (iarmes. 


(1)  I.ouis  \IV  avait  irru  de  Charles  M,  rui  d'Anglclcne  , 
«Ipux  nionlrcs  à  rêpt'litiou  ,  les  promiôios  (|ir(jn  ait  \ nos  en 
France.  Ces  montres  s'iMant  diVan^MW's,  on  les  rcmil  à  Marli- 
ncaii,  riiorlogcr  du  loi,  pour  k'>  raccnriiMiod.'r  ;  inai^i-ilcsélaioul 
ffriiu'cs  |)ar  un  secret  (|u'il  ne  put  d(  \ir.er.  (l  il  cul  le  courage 
de  déclarer  qi:e  si  le  p  re  Sébastien  ne  par\enait  |ins  a  les  ou- 
vrir, il  Tallail  se  résoudre  à  les  renvoyer  en  AnKlelerre.  I.e  jeune 
religieux  le.>  ouvrit  a>.M'/.  facileineiil ,  et  les  ra(  (dininnil.i ,  ^,lll^ 
Mvoir  qu'elles  fussent  au  Uoi.  Ouelijues  jours  aprC' ,  Colberl  le 
fil  appeler;  n'inia^^inant  pas  ce  (|ue  le  rjiini>lre  pouvait  avoir  à 
lui  «lire,  il  se  reiidil  (oui  licnildaol  a  >on  audience  ,  et  fui  Ir-  s 
«urpris  d'en  recevoir,  avec  des  éloges,  le  l)re>el  d'une  pension 
de  si\  cents  livres,  et  la  première  année  lui  fui  payée  sur-le- 
champ,  Bioijr.  Univ.—  le  père  Sébastien  donl  la  répulalion  se 
répandit  dans  toule  l'Kurope,  til  des  modèles  de  machines  pour 
un  Krand  nomhrc  de  manufaclures  ,  el  Mirvtilla  l'evéculion  de 
plusieurs  canaui  ;  il  diri|;ea  la  conduite  des  eau\  du  jardin  de 
Versailles;  il  invenla  l'ingénieuse  et  >imple  machine  qu'un 
emploie  encore  aujourd'hui  pour  transporter  les  plus  grands 
arbres  sans  les  end«inHnager.  le  duc  de  Lorraine  el  le  c/.ar 
rierre-le  Ciiand  avaient  jour  lui  une  n(Te(  lion  particulière. 


<9,  ^  1  ,  ,' 
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§  ï.  Co:iiofi&iiB»autéi$  exij^taB&tes. 


Séunnaire  du  Saint-jSsprit ,  dit   aussi   de  Flmmaculée 
Conception  , 

Hue  des  Postes  ,  no  26.. 

lette  communauté,  foiidée  en  1703  par  Claudc-Fraiu 
\cois  PouUart  des  Places  ,  prêtre  du  diocèse  de  Rca- 
ûei:<,  pour  formel'  à  l'état  ecclésiastique  des  jeuues  gens  peu 
foitunés  qui  devaient  être  capables  d'étudier  déjà  en  phi- 
losoplûe  ou  en  théologie  ,  fut  établie  d'abord  dans  une 
maison  louée  rue  Neuve-Sainte-Genevièye.  Les  élèves  re- 
çus renonçaient  h  toute  dignité  supérieure  de  l'Eglise  ; 
ils  devaient  se  contenter  de  servir  comme  prêtres  dans  les 
hôpitaux  et  les  paroisses  les  plus  pauvres  ;  une  partie  se 
consacrait  aussi  aux  missions  dans  le  rovaume  ou  dans 
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\^  cokMiies.  Vive  si  kHiabk*  instiluiion  oc  iiiaïujiu  point 
(1*!  prolt'Chnirs.  Ja' clci^^é  de  Fiaim*,  a  '^'  nihlr  en  1725, 
luiai-si^'iu  au<'  peHihion  ;  le  Hoi  lui  accorda  i''<^akiU€ut  im 
U'aii^UM-nt ,  (|iii  î>  oleva  dans  la  suili'  à  10,000  livras,  sur 
les  foiidsdf  lu  mariiH'  ;  l'iiliu  Chtirlvs  /<  lialyuc  ,  prèire 
de  Saiul-Mt-^iard,  liai  axant  U't(iK' ,  par  son  U slanunl  du 
17  sejUwubn-  1723,  uik'  sonmie  de  ZiO.OOO  Hmcs  (1),  le 
séiiiinaiix:  acheU,  k' .^1  jiiiit  17'.>l,  itiic  maison  de  la  me 
ikss lN)StOîi,  sur  l't  inpIiiK-iiu-iii  dv  ia(|iirli('  on  aélmé,  de 
17iil  i\  I7;i/i,  la  partie  di's  bàtimenli»  (juilocc  iipr  aujour- 
d'hui (T)  à  ^aiii Im'  <!ii  (iiUanl  dans  la  ((Uir.  l'iiis  lard  ou 
Ul  qiu'kpies  cliani^cnients,  et  deii()u>el!es  constructions, 
dont  ii\ piiiniôre pierre  fut  posée  pai*  M.  de Sartinc,  minis- 
tre de  la  niariiie  eu  1769  (â).  (les  tiavaux,  la  rliapelle  no- 
tannnciit  ,  fiiri'ut  exécutés  sur  1rs  dessins  de  Clialijrin, 
La  fa^iide  extérieure  oiïre,  au-dessus  de  la  j>orle  d'entrée 
de  la  clia|ïeU(' ,  ou  bas-relief  de  Duvet,  rej)réscntant  dos 
mission iiaii(»s  ((«m  instruisent  des  nè^'res. 

Le  séuaina ire  du  Sain l- Esprit  euvosail,   avant  la  ré- 

(1)  Charles  le  Haiguc  nul  pour  toute  cundilioii  à  sa  donation 
que  fou  r  ('Ici)  ri"  m  il  pour  lui  un  aniiiversairo,  et  que  los  .«émî- 
uarisfces  asfiislcrarfnl  les  diinanchos  et  les  Wles  à  r<>flier  do 
Salul-Méd;irdsa  paroisse..  JitUlot.—i^iiaiWtl  le  M-minairc  cututt« 
obaprile  parliruline,  les  clè>es  furent  dispensés  de  sortir  dc 
rétalilirsenienl  pour  remplir  la  serondr  condlli'in. 

(2)  Le  iiéniinaire  reçut  du  gouvernement  pour  la  eoKstrnc- 
lion  dr  eelle  niai.son  uno  firaliliealiun  do  tOi»,0(i)  fr.  Un  iT(;i, 
Mgr.  Do.squel ,  ancien  r\riiue  de  (^)ueber  ,  pour  reronnnilre  les 
•ertiros  qw  1rs  élevas  tlw  Saint-Espiit  avaient  renrias  dans  son 
diocèse,  doniu  au  k-minairc  une  niaisuu  siluce  ù  haiTelic>qui 
rapportait   l.ooo  fr.  par  an. 

(:{)  Jaiihtt. 
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voliitioii,  dos  missionnaires  à  Caypnnc,  ë  laGuyano,  aux 
îJos  Sainl-lMcriT  et  ,>li(|n('lon  ,  h  Gorée  sur  la  Gambie  , 
à  l'îlo  Saint-Louis  (lu  SôucVmI.  Ce  fut  par  le  z^'lo  cl  la  pru- 
dence de  deux  de  ses  directeurs  ,  u.iufra^'és  en  177H  sur 
ta  côte  d'Afrique,  que  ce  dernier  établissement,  alors  au 
pouvoir  des  AiH^lais,  revint  sous  la  domination  française 
qu'il  regrettait.  Le  séminaire  a  aussi  envoyé  des  mission- 
naires en  Cbine  et  aux  Indes,  où  plusieurs  de  ses  élèves 
ont  été  vicaires  apostoliques  ;  d'autres  ont  travaillé  avec 
succès  dans  le  Canada  et  l'Acadie,  où  ils  ont  servi  avan- 
tageusement la  France  en  lui  conservant  l'affection  des 
nations  indigènes.  Partout  rinlluence  paternelle  des  mis- 
sionnaires du  Saint-Ksprit  a  été  plus  efficace  pour  main- 
tenir les  nègres  dans  leurs  devoirs  que  la  force  et  les 
châtiments. 

Supprimé  en  1792  ,  rétabli  en  1805  par  Napoléon  qui 
appréciait  toute  son  importance,  détruit  de  nouveau  en 
1811,  lors  des  difficultés  de  la  cour  impériale  avec  le 
souverain  pontife,  et  réorganisé  enfin  par  l'ordonnance 
royale  du  3  février  1816  ,  le  séminaire  du  Saint-Esprit 
s'établit  dans  une  maison  qu'il  loua  rue  >"otre-Dame- 
des-Ghamps,  nM5.  En  1819  ,  les  Pères  ,  aidés  par  le 
gouvernement  et  par  les  fidèles,  rachetèrent  leur  ancienne 
maison  de  la  rue  des  Postes ,  occupée  jusque  là  par  VE- 
cole  normale,  et  vinrent  en  prendre  possession  dans  le 
mois  de  décembre  1823. 

Le  séminaire  du  Saint-Esprit  envoie  toujours  des 
prêtres  missionnaires  dans  nos  possessions  de  l'Amé- 
rique et  des  Indes ,  mais  ses  revenus  trop  restreints  ne 
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jH-iivcnt  siillirc  h  n'ulisiT  toul  li*  l)un  (|uuii  en  pourrait* 
n'iircr  pour  la  religion  vi  |M)iir  i'l'!lat  dans  1rs  lolonics. 
Il  niifcrme  iiiu' cinquantaine  d'ilèvcs  parmi  U-xpii-ls  se 
Iniuvcnl  plubieurs  nègres  de  la  (àiyan«*. 

Séminairr   des   Irlandaiv, 
Rue  du  Cheval  Ncrt  ou  il*-.>>  liljiiilai<i,  *>. 

(.e  senniiaire  a  été  fondé  en  L")7.S,  sons  le  lilrede  .SV- 
fnhhiirr  des  Clercs  irliuuliiis  ,  |)ar  Jean  Lée  ,  prètn*  ir- 
landais ,  el  (jne^pies  éiolicrs  de  son   |)ays  (pii   a>ai('fU 
échappé  à  la  persécution  (IKlisaheth  ,  reiiied  An<,deterre. 
La  petite  connnunaulé  habita  d'ahord  lecoliége  Montaigu, 
puis  le  collège  de  Navarre  ;    le  président  de  LescaL)pier 
loua  |>oin'  elle  une  niaiNon  (huis  le  faubourg  Sainl-fior- 
niain  ;  mais,  en  l(')77,  elle  fui  réiuiie  au  séminaire  <le.s 
Prêtres   irlandais,   (pii    venail    d'èiic    établi  dans  lai», 
cicn  collège  des  L()nd)ar(ls.   CejM'ndanl  le  nombre  des 
clercs  étudiants  s'èlant  beaucoup  accru  ,  l'abbé  Kelly, 
leur  supérieur,  acheta  pour  eux  ,  en  1770,  la  mais(u»  rue 
du  ('.he\al->  (Mt,  (pie  riustilution  occupe  encore  aujinir 
d'Iun.    I.aclhipelle   a   été  construite  sur  les  dessins  (]<• 
l'architecte  Hellanger.  Le  séminaire,  supprimé  en  179*2, 
fut  rétabli  sous  le  consulat  ,  et  reçut  ,  en    M-rtii  des  ar 
rCtés du  6 septembre  IvSOl .  l()oclobre  180*2, 1 1  juin  ISO.;, 
i  'i  mai  lSOr> .  le  sèwinairr  dts  Prétrrs  irluvdais  .  de  l.i 
rue  dos  (larmes  .  ]e  seminnire  flm  Ecos.^aix ,  de  I.i  rue 
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^dcs  rossés- Saim-Victor,  cl  le  nmitiairç  (hs  Anylaù,  do 
la  riMi  (les  Po.stcs. 


C cuvent  des  Daines  de  la  Visitation, 
Hue  Kcuve-Sainl-ttiennc ,  G. 

Cette  communauté  ,  fondée  en  1019  par  sainte  Chan- 
tai et  saint  François  de  Sales,  établie  en  1628  dans  l'hô- 
tel de  Cossé,  rue  Saint-Antoine,  entre  les  n"*  21/4  et 
216,  fut  supprimée  en  1790.  Reformée  après  le  con- 
cordat de  1802  ,  elle  n'est  venue  occuper  la  maison  de 
la  rue  Neuve-Saint-Étienne  ,  qui  lui  appartient  aujour- 
d'hui ,  cpj'en  1821  ;  elle  était  auparavant  rue  de  l'Arba- 
lète. Los  relif^ieusesdela  compagnie  de  Notre-Dame,  qui 
sont  aujourd'hui  à  l'Abbayc-aux-Bois  ,  avaient  demeuré 
dans  la  rue  >'euve-Saint-Étienne  de  1802  à  1810  envi- 
ron. Elles  furent  remplacées  ,  vers  1810,  par  les  dames 
de  la  ^^îiséncorde  ,  aujourd'hui  rue  Neuve- Sainte-Ge- 
-ne^'iève ,  qui  y  restèrent  jusqu'en  1821.  Les  dames  de  la 
Visitation  dirigent  un  beau  pensionnat  de  demoiselles. 

Couvent  des   ÏDames  de   la  Visitation,  ancienne  camaaau- 
nauté  des  Sudistes, 

Rue  des  Pestes,  !l  8  et  20. 

Les  Eudistes  formaient  une  congrégation  séculière  où 
déjeunes  prêtres  se  préparaient  aux  missions,  instituée 
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à  (laon  ,  t'ii  KV'»;*)  ,  par  h*  I*.  Miidrs,  Uh'o  dv  riiisloricn 
Kiulcs  (\c  ^!^/.orai ,  ('île  \\\\\.  se  fixer  h  Paris  ,  n»  1671, 
près  (le  l't'ijIistMlc  Saint-Jossc,  «t  ci»  I7J7,  d.tiis  la  mai- 
son ([iri'llc  avait  acquiff  ,  rue  (1rs  Postes,  on  clic  a  dc- 
iiiciiri'  ju.s(|iràla  rt'\oltitioii.  Kllc  fut  ensuite  siippriiiiée 
♦  a  avril  i7Dlî.  —  An  retenir  i\e  l'ortln',  les  rrli'^ieuKcs 
Je  kl  Vlsitalkia  drSainle-Miine  seiivVnnil  (ians  i 'ancien 
cornent  des  Kiidislos.  (ies  religieuses  avaient  été  établies 
en  1<)J'>,  par  inatlaiin'  de  (iliantal,  rue  Sainl-.Jae(|ues  , 
daiislcdilice  bàli  eulie  les  n"*  19'.)  cl  19"),  occu|)é  au- 
jouidlnu  par  k*s  reli^'ienses  de  Aotir-IJanie  de  la  Cha^ 
rite  (lu  iit'finji' ,  dites  aussi  Daines  de  Saint-Alic/iel, 

Jiaa»e»  de  la  Kisérieorde: , 
Une  Neuvo-Salutc  tkînevi^ve,  1^. 

Orte  rommuirauté  ,  fondée  «H  \i\  en  Pmvonro ,  Tcrs 
\ft'S[) ,  par  \v  B.  Père  Iran  ,  nit  peu  après  ,  h  l'aris ,  im 
fonvent  dans  la  rue  dti  Vieiiv-doloinhier.  Snppriniérs 
parla  révolution  .  ré()rL;anis('n's  en  vertu  du  ronconUit  de 
1H0*2,  les  Daines  (fêla  ^îisérirordr,  après  i^tre  denien- 
nVs  rue  Neme-SaTut-F>ienne  ,  n*'  fi,  dans  le  local  ap- 
partenant aujtjurd'hui  aux  {♦înnes  de  la  Visitation  ,  scmt 
venues  s'Hablir  «hns  la  rtio  ^etive-Sainte-r.eneviévn,  où 
cUcb  dMigenl  l'cducalion  do  jeunes  dcinoUeiles. 
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liâmes  du   Saint-Sacrement ,   ancienne  communauté  de 
Saintc-Aure , 

Iluc  Neu^c- Sainte  Geneviève ,  12. 

Kiil687,  M.  Gardcau  ,  curé  de  Sainl-Elionrie-du- 
Monl ,  aidé  des  secours  de  quelques  daines  de  sa  paroisse, 
recueillit  dans  une  maison  de  la  rue  des  Poules ,  pour  les 
entretenir  elles  instruire  ,  quelques  jeunes  (illcs  que  la 
misère  avait  é'^arécs.  I.e  chanj^enient  de  directeur  ayant 
occasionné  (pi('l{|ues  troubles  dans  cette  connnunauté, 
connue  alors  sous  le  nom  de  Salnh-Théodore ,  les  pen- 
sionnaires quittèrent  la  maison.  M.  Lcfèvre  (1),  nouveau 
directeur,  fut  assez  heureux  pour  ramener  ces  jeunes 
filles  h  leur  devoir  ;  ils  les  réunit  et  les  établit  dans  la  rue 
IVeuve-Sainle-Geneviève  ,  sous  le  nom  de  Religieuses  de 
Sainte-Aure ,  adoratrices  du  sacré  cœur  de  Jésus.  Leur 
chapelle  fut  bénie  en  1700  par  le  curé  de  Saint-Etienne; 
mais  on  commença ,  en  1707,  la  construction  de  l'église 
plus  grande  qui  existe  aujourd'hui.  —  Cette  communauté 
fut  supprimée  en  1792.  Ses  bâtiments  sont  maintenant 
occupés  par  le  couvent  des  Dames  du  Saint-Sacrement , 
qui  y  ont  été  établies  dans  le  mois  d'avril  de  l'année  1809. 
Ces  rehgieuses ,  demeurant  d'abord  à  l'égUse  de  Saint- 
Denis-du-Saint-Sacrement,  dispersées  par  la  révolution, 
réorganisées  en  180/i ,  s'étabhrent  dans  Vhôtel  de  Se- 

(1}  Le  même  qui  fui  depuis  sous-précepteur  des  enfants  de 
France  et  qui  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  Sainl-Elienne. 
Yoy.  p.  48. 
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riily,  vieille  nie  du  rempile  ,  ([ti't  Iles  oui  (jnilte  s(iij<'- 
miiit  |)oiir  venir  r.rcii| cr  raniion  cou\eiil  (!♦•  Siiinle- 
Aure. 

neli|;irusov   an|;!ai^«-s ,    Chano'oesfc»  régulières    rérormëes 
de  l'orilre  de  Suint^Augu^tin , 

lUir  «Ir*.  I'i>s«mS  Sailli- \  ictor,  i'J 

.  Tes  r('li«;icMisrs,  arrivées  à  Paris  dans  le  conimeiire- 
nieiil  de  l'année  t()!^.),  établies  d'abord  au  faubourg 
Sainl-Anloine  ,  en  vertu  de  leUres-|)atent<'S  du  mois  de 
mars,  vinrent  peu  après  se  fixer  rue  des  l'ossés-Sainl- 
Victordans  la  maison  reconsliiiile  p.u*  elle>  ,  (pii  avait 
appartenu  à  liaif ,  professeur  du  collé^^e  de  France,  (le 
poëtp,  célèbre  au  w  i'  siècle,  réunissait  dans  sa  demeure 
les  i)eaux  esprits  de  son  temps,  et  doiuiaii  des  concerts  de 
musi(pie  que  Cbarles  i\  cl  llciiii  III  lionorèrenl  sou- 
vent de  leur  piéseiue. 

Ia's  Dames  anglaises,  dont  le  rou\eu(  se  nounuait 
Ntitrc-Danie  de  Slnn ,  ne  recevaient  d'aboul  (pie  des  bi- 
les nées  de  pères  et  de  mères  au<jlais  ;  mais  d»'s  lettres- 
patentes  de  I ().'».")  leur  ont  permis  d'admettre;  aussi  des 
lilles  françaises  et  des  Klats  alliés  de  la  Traure. 

Leur  communauté,  par  une  exception  miraculeuse,  a 
iraversé ,  sans  être  détournée  de  ses  pieuses  occupa- 
tions, les  temps  les  plus  m.ilbeureux  de  la  révolu- 
tion, et  occu|>o  encore  aujourd'bui  la  même  maison. 
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Couvent  (le  la  Zfladcleine , 

Rue  des  l'ohles,  a. 

(!c  couvent  a  été  fondr*  en  1S17  par  M.  I'al)l)(';  Dcs- 
jardins  ,  vicairo-géncral  de  Paiis.  On  y  reçoit  cUi  Saint- 
Michel  et  d'antres  comminiantés  des  filles  n-peiities  qui 
veulent  se  faire  religieuses. 

Communauté  des  Orphelins  ûa  Liiiat-Hnfant  Jésus  et  de 
la  mère  de  Pureté  , 

lluc  ck's  rostcs ,  impas.->c  des  Vignes  ,  Z. 

Cette  communauté  fut  instituée  vers  l'an  1700  ;  les 
classes ,  le  réfectoire  et  la  chapelle  ont  été  construits  en 
1711.  Toutes  les  filles  orphelines  de  père  et  de  mère,  de 
Paris  ou  de  la  campagne  ,  pouvaient  entrer  dans  cet  éta- 
bhssemcnt  et  y  demeurer  depuis  l'âge  de  sept  ans  jiis- 
qu'à  vingt.  En  175/t,  les  dames  de  la  communauté  de 
Saint-Thomas  de  Villeneuve  ,  établies  dans  la  rue  de 
Sèvres  ,  prirent  la  direction  de  rélablissement  qu'avait 
conduit  jusque  là  une  société  séculière  de  personnes  pieu- 
ses. La  révolution  supprima  cette  communauté ,  comme 
les  autres  institutions  religieuses.  C'est  dans  ses  bâtiments 
qu'ont  été  établies  les  jeunes  Orphelines  du  choléra, 
réunies  par  la  charité  de  monseigneur  de  Quélen  ;  les 
Dames  de  l'Enfant  Jésus  dirigent  aussi  un  pensionnat 
gratuit. 
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Coinmunaaté  des  I>anies  de  Saint-Maur, 
linja^M;  des  Vignes,  3. 

Cello  diaritabh'  institution  donnu  i'rdncaliou  (^Maliiile 
à  un  ^Tdnd  nond)!»-  dt-  lillcs  de  rarnmdissfUirnt, 


§  II.  CoiniiilugiatttéM  MiippriicicV}*. 

CoUi'jr  et  svmhmire  dm  AVox.sr/i.s' ,  nie  des  Fossés- 
Saint- Vii  H  u-,  Il  •  25  et  27.  —  David,  vm^hw  de  Mur- 
ray,  en  Écosst»,  avait  fait  nne  fondation  en  l,r2o  pour 
l'entiTti*»n  de  quatrr  boursieis  écossais  au  colli-rrc  du 
CM-dinal  Lenioine  à  Paris.  î.'étahlis^emonl  s'élant  démis 
de  la  dotation  ,  le  8  juillet  i:]:V,] ,  entre  les  mains  de  Jean, 
.successeur  i\o  Uavitl  au  sié^n-  de  Viîrray,  ce  prélat  |)!aça 
»ps  quatre  boursiers  dans  une  maison  arlieléc  pour  eux, 
fuc  des  Amandiers,  qui  fut  nommée  Collrge  r/cv  lùos- 
Mis,  rius  tard  ,  la  reli^rion  catholique  étant  proscrite  en 
Angleterre  et  en  Feosse,  par  suite  du  schisme  de 
Heiiri  VI rr, Iwaiïcoupde  jeunes  Kcossais furent  contraints 
àf  quitter  leur  pa\s  et  de  chercher  dans  Pétude  des 
moNriis  d'assurer  leur  avenir.  .Iac(pies  de  Heatown , 
anhpvi^que  de  Glasco;^  ,  et  ajuhassadeiu-  d'i'lcosse  ca 
France ,  les  rémiil  dans  un  séminaire  (ju'ii  (iesliua  à 
fermer  des  prêtres  inslnrits,  intéressa  m  leur  faveur 
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Mario-Sliiai I ,  (|iii  leur  laissa  un   dornicr  j^a^'c  d'affoc- 
lioi)  la  veille  (If  son  supplice ,  selon  ses  faibles  moyens  (\), 
el  leur  légua  elic-nièine  tous  ses  biens,  à  sa  mort,  arri- 
vée en  I(iO;î,  —  En  46,39,  l'archevêque  de  Paris  réunit 
le  séminaire  au  collège  do  la  rue  des  Amandiers;  en 
i()(')'2,   lioherl  Barclay,  principal  de  la  congrégation , 
acheta  un  emplacement  sur  les  fossés  Saint-Victor,  et  y  fit 
construire  l'édifice  connu  encore  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  collège  des  Écossais,  qui  réunit  la  double  destination 
de  séminaire  et  de  collège.  —  Cette  institution  suppri- 
mée en  1792,  a^ec  tous  les  autres  séminaires  ou  collè- 
ges d'Irlandais  et  d'Écossais ,  servit  de  prison  pendant  la 
révolution.  La  congrégation,  rétablie  sous  le  consulat, 
fut  réunie  au  séminaire  des  Irlandais  de  la  rue  du  Che- 
val-Vert.  Ses  bâtiments  sont  aujourd'hui  occupés  par 
«ne  institution  de  jeunes  gens.  —  La  chapelle,  consa- 
crée sous  l'invocation  de  saint  André,  existe  encore.  On 
y  voit  le  beau  monument  de  marbre  noir  et  blanc  que 
le  duc  de  Penh,  gouverneur  de  Jacques  III,  roi  d'An- 
gleterre, fit  élever  à  la  mémoire  de  Jacques  II ,  mort  à 
Saint-Germain-en-Laye  le  16  septembre  1701,  et  qui 
reçut  dans  une  urne  de  bronze  doré  son  cerveau  ,  ou  , 
comme  le  dit  élégamment  la  touchante  épitaphe  que  fit 
graA  er  le  duc  de  Perth ,  cette  partie  du  corps  où  siège 
toute  la  rigueur  de  l'esprit  (2).  La  chapelle  renferme 

^1)  Expressions  de  son  testament,  publié  par  M.  le  prince  de 
Labanofr,  lîec  delelires  itiéd.  de  Marie  Siuan,  p.  \VG. 

(*2:  Etnn  coiporis  ipsius  paricm  quâ  maxime  animas  viget.  La 
fin  de  l'épilaphe  fait  allusion  aux  mémoires  que  Jacques  II 
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<jijcorc  h's  lombes  ou  r|)iui|)li(  s  de  Mûrir  liealrir , 
feinilie  (le  .1  accules  11:  de  iMuige-Mttric  ,  si  lillf;  didif- 
féreills  membres  de  la  lailiiile  de  l'erlli;  de  liiirrlny  , 
qui  établit  les  Kcos.sais  dans  l.i  rue  i\vs  l'ossés;  tV/nuise  . 
prt'lre,  principal  (le  rélablissenwni .  et  lui  l.ibieaii  re- 
piTseiitaut  le  supplice  de  saint   \ndré. 

Cutninuiidulc  des  j>rclrt'<  df  Iti  dntirinc  cfii'clieiine  vu 
IJtK'triitaii es, viH'dvsb'ossi's  Saint->  ictor,  n"37. — Fondc^e 
àrislc,  pK'sde  N  aiicluse,  par  ungenlillioiuuie  aNi^nonais^ 
n()mmé  (lésar  du  Uns,  celle  (onfjn'j^alion  se  rép.uidit 
bientôt  dans  les  proNinces,  et  obtint  ,  en  l(j:>(j ,  de  Iran- 
rois  de  Gondi  ,  premiei"  arclie\è([ue  de  i'aiis,  l'antori- 
salion  de  s'étabiii-  dans  celle  Nille.  Antoine  de  Ni'^ier> 
son  directeur,  ai  bêla,  le  IG  décend)ro  [d'il ,  d'un  piè- 
tre ,  nunuu('  Julien  Joh  ,  une  ancienne  et  \aste  maison 
de  la  rue  des  Fossés,  appelée  V/nitcl  de  Verhcrie  (l;,  lit 
disposer  l'édilice  (pii  existe  encore  ,  et  y  établit  le  cliof- 
lieu  de  sa  C()n<jré«jalion.  La  clinpcdle  ,  démolie  aujour- 
d'bui ,  fut  placée  sous  l'ioNot  aliou  de  s.iiii!  (Iiarles  Hor- 
rumée,  et  donna  son  nom  à  riu^tilulion,  (pie  l'on  appelait 
Maison  de  saint  Charles.  On  Noyait  soi  le  maître-autel 
un  beau  tableau  de  I.(  bi  ini ,  repiéseul.iiit  ce  saint  arcbe- 
vOque  s'oiïianl  à  Dieu  pour  l.iire  cessi-r  la  |>este  d(;  IMi- 
lan.  La  belle  bibliotbècpie  lé<^Miée  pai-  Jean  "Miion,  doc- 
leur  de  la  Faculté  de  ibéolo^ie  ,  oinerle  au  public  ,  dés 

avait  r«'diuiS  sur  sa  \ic  cl  qui  fiironl  brùlos  pendanl  la  Irrrcur 
dans  les  en  dirons  ilc  Sainl-Orner  où  on  les  avail  rachcs. 

(I)  Kl  non  Vliôitl  d.-ilùrti,  connue  dii  Lelcuf,  l.  Il,  p.  408, 
Jailloi  ,  \V|,  «j/<.i»7.,  p.  i:î. 


i06  mr>Tsif:^ir  imutif. 

1718,  les  mardi  et  >cndrc(li  <!<•  rh^irpTo  «^niinin*',  nrî 
long-lnnps'  pour  rnnsoi\atcnr  le  savant  P.  Hai/A  Le 
bnt  f)iiiici]>al  de  relie  association  ^'laif  de  former  des  si^- 
minaires  jmnr  Tinslrtiction  des  jeimrs  j^ens  (pii  se  des- 
tinaient l\  lapn'^lnse.  Les  pères  dirigeaient  aussi  [)liisieurs 
maisons  d'éducation  avec  les  plus'  grands  snccî'S ,  et  fai- 
saient dans  les  principales  paroisses  de  Paris  des  |)r('di- 
cations  qni  attiraient  toujonrs  un  grand  nombre  d'aiidi- 
tem'S,  —  Cette  communauté  fut  supprimée  en  1792;  sa 
maison  est  occupée ,  en  partie ,  par  les  écoles  des  frères 
de  la  doctrine  chrétienne. 

Séminaire  des  Trente-Trois ,  rue  de  la  Montngne- 
Sainte-Geneviève,  n"  52.  —En  1635,  Claude  Bernard, 
dit  le  Pauvre  Prêtre  (1)  réunit  à  ses  frais  cinq  pau- 
vres écoliers  en  l'honneur  des  cinq  plaies  de  Jésus-Christ. 
D  put  ensuite  porter  ce  nombre  à  douze  en  l'honneur 
des  douze  apôtres ,  enfin  à  trente-trois  en  l'honneur  du 


(1)  Claude  Bernard  prit  ce  nom  parce  qu'il  avait  célébré  sa 
première  messe  à  l'Hôlet-Dieu  entouré  de  pauvres;  le  peuple, 
qui  lui  porlail  une  grande  affeclion  l'appelait  communément 
le  P.  Btriiard.  Né  en  lôSS  d'un  avocat  riche  et  distingué  de 
Dijon  ,  Bernard  consacra  sa  fortune  ,  qni  s'élevait  à  400,fKK)llv. 
{Biogr.  unfv.,  t.  ÏV,  p.  389  ),  au  soulagemeni  et  à  l'inslrucUon 
des  pauvres  ;  il  accomî)agnail  ordinairement  les  condamnés  à 
mort  au  lieu  de  i'exéculion.  Richelieu  le  pressant  un  jourdelnî 
demander cfaelque grâce:  «  Monseigneur,  lui  dit  le  bon  prêtre, 
»  qui  conserva  toute  sa  vie  une  humeur  enjouée,  je  prierai  votre 
»  émineiice  de  faire  ra(  commoder  la  charrette  dans  laquelle  je 
>»  conduis  Ips  criminels  au  supplice,  afin  que  la  crainte  de 
1»  tomber  dans  la  rue  ne  les  empêche  pas  de  recommander  leur 
»  âme  à  Dieu  avec  attention.  » 
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noMilMc  d'ann<*fs  q^ie  Jésus-^Jnista  |)a.SÉ»tu»s  sur  la  luno. 
iU*s  |)au\LTS  iTûlinrs  (Irnu'Uivrciil  d'abord  dans  iiiic  saJiu 
hasHe  dn  niilr^i'  des  l>iv-H(ii(,  où  ils  coiicliaiciit  sut  la 
pailh-,   puis  au  ('()lli'''^o  d<>    Montai^^u,   i'I   à   riiùlcJ  de 
IVIarli,qni  rUiit  vis-à -^is;  cnliii  ou  put  iiclirlrr  pour  t*u\, 
on    Itî.')^! ,  l'hôtel  d'Vlhiai  ,  rue  de  la   Mouta'^iir,  où  ds 
ont  deniriir^  jus(]u'<'ii  I7î>*2,  ùixxiuf  ck*  la  supprcâsùui 
<h»s  C()mni()nant('>s  rHipw  n^(»s.   O  sCuiinairc  étak  un  rie 
ceux  où  se  faisaient  les  ujeilJenrcséludL's.    lune  d'Antre 
chc ,  mère  de  Louis  \IV  ,  ([iii  lui  a\aii  assuré  ;î;>  livres 
(le  |)ain  par  joiu\  en  fui  recounuo  pour  la  principale 
fondaîriccj»  connue  le-   téuîoi^ne  rinsiripiion   sui^ante 
ffii'on  lisail  autrefois  sur  h  porlu»  :  «'  (\'  snuinadre  de  La 
famille  de  J .-(\   fut  fovilè  jnci'  Amw  dÀuhiche  en 
1(i;»y.  •)   Le  hàtiuieul  existe  encore  c»t  est  occupé  par 
di's  particuliers.  On  aperçoit  au  fond  do  la  cour  un  mur 
assez  élevé,    terminé  Iriangujaircnuînl  h  sou  soinniel, 
qui  doit  être  le  côté  oi  ieulal  de  la  clia^wUe  du  collège 
des  koinhards  (1) ,  dont  k' clKvel  scuàble avoir  été  coupé 
en  cet  (Midroit. 

Le  Couvent  de  Saintc-AnHe-la-HoyaU',  étiibli  seliui 
la  rèj^le  de  saint  Augustin,  en  Mi'iO  ,  iiie  des  Postes, 
dans  Miip  niaiMm  i\m:  la  reiue  Aune  d'Autriche,  uW^re 
de  Kouw  \JV,  avait  aclieicc ,  fut  supprijué  eu  ICSO.  Les 
reli^i4Miw'SNeretiièrenl  diiiis  d'antrrs  c(»nininuaiités. 

(1)  SiUié  dans  la  rue  dis  Cainics.  Voy.  la  nulire  de- cet  éta- 
blitksomrnt. 
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'  l.c  Couvent  de  la  PrcHcntalion  de  Notre-Dame  ,  ou  fies 
livnéf/irtinvH  mitigées  ,  run  des  Postes,  n"  "Mi  ,  fut  «'«labli 
<•»  1671  ,  j».'U'  les  soins  de  C.atherine  Bachelier,  (|iii  vw 
fui  roconiine  prieure  «t  pai-  les  lil)éralités  de  sa  tante 
Marie  Courtin ,  veuve  de  Mcolas  liillard,  siîigneur  de 
Clarronges.  Il  fui  supprimé  en  1790  ;  ses  hàlinients  sont 
occupés  aujourd'hui  par  le  Collège  liollin^  fondé  en 
1816  par  les  MM.  Nicole  et  d'autres  anciens  élèves  ou 
professeurs  de  Sainte-liarbe. 

Le  Séminaire  des  Anglais,  rue  des  Postes,  n°  22, 
fondé  sous  le  nom  de  Saint-Grégoire-le-Graud ,  doit  son 
établissement  à  quelques  prêtres  anglais,  qui ,  obligés  de 
quitter  leur  pays  après  l'avéncment  de  Cromwell  au 
pouvoir ,  se  retirèrent  en  France  ;  et  en  vertu  de  lettres 
patentes  de  Louis  XIV,  datées  de  168/i ,  se  réunirent  en 
communauté  séculière ,  en  se  soumettant  aux  statuts  que 
donna  l'archevêque  de  Paris.  Ce  séminaire,  placé  en 
1685  sous  la  dépendance  du  collège  des  Irlandais ,  fut 
supprimé  en  1792.  Une  partie  de  ses  bâtiments  est  au- 
jourd'hui occupée  par  le  séminaire  du  Saint-Esprit ,  et 
le  reste  par  des  particuliers. 

La  Communauté  des  Filles  de  Sainte -Perpétue, 
fondée  en  1688  dans  la  rue  Neuve-Saint-Etienne,  pour 
diriger  l'éducation  de  jeunes  filles ,  n'existait  plus  déjà 
-du  temps  de  Jaillot  (l). 

(1)  T.  XVII,  quart,  p.  61.  —  Jaillot  écrivait  en  1773. 
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La  Commutuiutv  fit-  Saint-Sintton-Satus ,  sitiK'c  vis- 
à-vis  celle  des  Orplu'liiu's  tic  iKiifaiil-Jésus,  dans  l'im- 
passe des  Vit,' nés,  fccevait  les  iViiiiiics  tombées  en  dé- 
mence. Ses  bàlinientssonl  aujourd'lnii  occupés  par  une 
école  auxiliaire  et  pro^M«'Ssi\e  de  inéilci  iiir.  I.;i  (  Iiapelle  , 
conslruilc  «n  1(19(3,  n'existe  plus. 

Le  Scmiiutirc  de  hi  coiinnunauU  de  Sttiiil-  Ililairf  , 
impasse  de  la  (lour  des  lid'ul's  ,  prés  de  S.iiut-ililaire , 
mais  hors  des  limites  dr  cette  paroisse  et  dans  celU-s  de 
Sainl-Ktienne-du-Mont ,  existait  ni  1700,  et  fut  sup- 
primé le  2 /i  a\ril  17')'i.  Ou  y  rece\aildi'  tontes  les  >illes 
du  rovaume  des  étudiants  en  lhéol(»gie  (pi'on  exerçait 
dans  les  cérémorues  de  l'éj^lise ,  et  parnù  lescpuls  ou 
choisissait  \rs  prêtres  du  ciei^iéde  Saiut-llilaire  (l). 

Ecole  de  Cluirite  dite  Ecule  des  Sdvaytirdif ,  autre- 
fois rue  Saint-Ktienne-des-Grés,  enlre  ré«^lise  de  Saint- 
Élienne-des-Grès  et  le  collège  de  l.izieux  ,  avant  (pi'il  fut 
transféré  rueS.iiut-.Iean-(le-r.eau\ais.—  lin  1  7li2,  l'ahhé' 
de  Ponlbriaiul,  s'étant  an  été  un  joiu-  dans  la  rue  pour 
faire  iietlo\er  sa  chaussme  ,  se  mil  l\  iuterroper  sur  la 
re]i<îion  Thoinnu»  occupé  de  ce  traxaii.  \.v  Iroinnnt  d'nnr^ 
ignorance  prescpic  totale  sur  ce  sujet ,  le  j  ieux  ecclésias- 
ti(pie  conçut  l'idée  de  pourvoir  à  l'instruction  de  tous  les 
étrangers  si  nombreux  ,  (pii  venaient  comme  lui  ^nj^ner 
leur  vie  h  Taris.   Il  c(;nHnuni(pia  son  |)rojet  à  d'autres 

(I)  M.  Ccllangcr,  off,ces  proprc9  i/t-  Satui-HiUiire,  |tr<  r.  p.  17 
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pn^lifs,  et  enfin  ii  M.  de  ValMT^,  cun'i de  Saint- ficnoit , 
qtïi  donna  avec  cnrjpresHcniPMl  dans  Ka  paroisse  un  lieu 
propice  à  cette  bonne  œuvre;  bientôt  par  ios  Roiiui  de 
M.  de  ronlJ)riaHd  ,  de  ses  culk*jçu<«otde  quelqu(us  per- 
sonnes cliarilables  qui  s'unirent  à  eux,  on  vit  U^  pauvres 
étrangers  de  tous  les  fauliourgs  de  Paris  (1)  fréquenter 
les  catéchismes  qui  se  faisaient  le  jfîudi  et  lediuiauclie. 
•Bientôt  on   établit  de  petites  instructions  semblables  à 
Saint-Méry,  aux  ^Missions  étrangères  et  à  Saint-Sauveur. 
Chaque  année  on  distribuait  des  prix  aux  i-nfants ,  et  on 
liabillaitde  neuf  les  quatre  premiers  du  catéchisme.  Les 
ecclésiastiqties  de  Saint-Benoît ,  sur  la  demande  des  pe- 
tits enfants  qu'ils  instruisaient ,  purent  enfin  ouvrir  une 
école  permanente  pom*  leur  apprendre  à  lire  et  à  écrire. 
Elle  fut  éftablie  dans  la  rue  Saint-Étienne-des-Grès ,   et 
l'on  y  reçut  bientôt  indistinctement  tous  les  pauvres  en- 
fants veuTisà  Paris,  soit  de  l'étranger,  soit  des  provinces 
de  France. 

(1)  iCetrx  de  l'évèché  (te  Génère  demeurdienl  daos  le  fau- 
bourg Saiiit-Marceau,  ceux  de  révêclic  de  Saint-Jean  de  Mau- 
rlennc  dans  le  faubourg  Saint-Laurent,  enfin  ceux  de  l'arche- 
vêché de  Mobilier  en  TaTantaisc,  dans  le  Marais.  Piganiol , 
t.  M,  p.  7. 


<^i^^ 

d^^^ 
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D'INSTROCTT"  V 

o— o 
Ita  Sorbonnc. 

[obcrt  Sorbonou  Robcrl  dv  Sorbonno,  ainsi  nonimû 
[du  lieu  (le  sa  naissance  (1) ,  sachant  par  sa  propre 
expérience  conibicn  il  tlaildifliciie  aii\  jeunes  gens  peu 
fortunés  (le  parvenir  au  grade  de  docJrur  en  théologie, 
résohit  d'établir  un  collège  où  dos  ccclésiastiqn(\s  sécu- 
liers, vivanl  en  connnun  cl  jouissani  d'iiM  revenu  as- 
suré ,  consacreraionl  leur  vie  h  apprendr»'  '^'raliiitenient 
la  théologie.   Il  obtint,  à  cet  ellet ,  du   loi  s.iiul  louis  , 

(1)  Sorbon  ou  Sorbonne  est  iiliic  dans  Ir  liclholois. 
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dont  il  était  chapelain  ,  (|uoi<|u('S  maisons  situées  dans  la 
rue  nommée  depuis  de  Sorbonne  et  la  rue  su|)|)riMiée 
aujourd'hui  de  (^oupe-Giieule,  aboutissant  h  la  rue  des 
Matburins,  entre  la  rue  de  Sorbonne  et  la  r\w  des  Ma- 
çons-Soi bonne,  et  il  \  fonda  son  école  l'an  1250  (1;. 

Cet  utile  établissement  ne  tarda  pas  h  recevoir  des 
privilèges  et  des  donations.  Jioherl  de  Douai ,  chanoine 
de  Senlis  et  médecin  de  la  reine  ;  Guillaume  de  Chartres 
et  Guillaume  deNcnwjtt ,  chanoines,  chaj)elains  de  saint 
Louis,  et  le  roi  lui-même  sont  comptés  au  nombie  de 
SCS  premiers  bienfaiteurs.  Le  pape  Alexandre  IV  confirma 
sa  fondation  par  des  lettres  de  1259  ,  dans  lesquelles  il 
proclame  son  utilité  ,  le  recommande  à  tous  les  fidèles  et 
loue  la  pieuse  libéralité  du  roi  de  France. 

Robert  voulut  étendre  ses  bienfaits  sur  les  écohers  qui 
ne  pouvaient  encore  apprendre  la  théologie  ;  ayant 
acquis  quelques  maisons  et  leurs  jardins  dans  le  voisinage 
de  l'école  qu'il  avait  d'abord  établie,  il  fonda  le  collège 
de  Calvi  ou  de  la  Petite  Sorbonne  pour  les  écoliers 
commençants.  Robert  obtint  de  fermer  de  deux  portes 
la  rue  de  Sorbonne  ,  qui  devint  ainsi  comme  une  dépen- 
dance de  son  établissement. 

La  Sorbonne,  nommée  d'abord  la  Communauté  des 
pauvres  maiires  étudiants  en  théologie,  demeura  long- 
temps peu  connue  et  dans  une  simple  et  modeste  utilité. 

(1)  Voy.  sur  celte  date  et  sur  la  situation  des  maisons  ac- 
quises païUobeit,  Jaillot,  t.  XVIII,  quml.  Siiinl- André,  p.  134, 
137,  î41.  la  Sorbonne  primitive  devait  dore  se  trouver  du  côté 
opposé  de  la  rue  où  est  la  nouvelle,  puisque  Sorbon  l'établit 
entre  les  rues  de  Sorbonne  et  des  Maçons- Sorbonne. 
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Mais  ,  (lès  le  xvsiùcio,  elle  accjiiii  niir  «^Mimdc  cc'lrhrilc 
ft  une  iiilliiciKc  immense   eFi    Kmope.  (ir  lui   (  crlainc- 
meiil    un  ^Mand  malliciir  pour  clli'  d'cHt'  Iuk  ('c  pi»r  les 
évéïU'iiu'nls ,    cl  trop  Himciii  j)ar   N's  '^'oinmiaiHs  ,  do 
prt'iulre  part  dans  les  querelles  polilirpus  (pii  tioiihlrrerit 
!•   \\«.  le   \vi'   elle  \MI   sièrlc.    On  rouroit  aisément 
«pie  dans  ces  temps  diniciles,  où  les  plus  sa^es  ne  savaient 
souvent  (juelle  devait  être  leur  condiiile ,  la  SorlmniK'  , 
sans  cesse  l'objet  des  solliriJatinus  ou  des   menaces  dos 
factions  ,  ait  Uni   aussi  pai*  pieiidre  parti  pour  elles.    Il 
nVst  (|ue  trop  vrai  (pu*  des  docteursde  Sorboniie,  comnie 
du  reste  l'I  nivorsilc'*  (II*  Paris  tout  onlièro,  onibrassèront 
le  parti  du  duc  de  Winw'^n'^wr  et  euiciii  {((ouia'^'e  (!<»  de 
mander  le  jii<,'omenl  de  .leaiiue  d'  \ic  ;  «pian  \\  r  siècle, 
ils  partagèrent  les  em|>or(emeuls  de  la  M<^ue  ,  et  ,  osons 
le  dire  ,  (pie  l)eaucou|)  ,  connue  les  membres  de  ITni- 
vorsité,  troi!>èront  des  motifs  pour  excuser  l'assassinat  do 
Henri  III  :  mais  c'est  aussi  la  Sorbonne  (pii  combattit  et 
condauma  au  \\ 'siècle lescroyances  lidicideset  supersti- 
tieuses qui  subjuf^uaieiit  les  esprits;  c'est  elle  (pii  appela 
ei  accueillit  dans  ses  bâtiments  les  premiers  impi  imours 
qu'ail  eus  la  v  ille  de  Paris  (  1  :  ce  sont  des  docteurs  de  Sor- 

(l)  Pan>  nriii  imc  itin  nriMMic  (jm Cii  1  iTi»,  t'I  !»■.>  premières 
presses  fil  riMil  «Il  c^s^'es  en  SurlMninr.  liclicl  ol  I,n|iicire  ,  dnc- 
Icur&cn  lliéulogie  ,  avaieiil  lail  Nenir  de  Maycnre  trois  lioiiimes 
habiles  dans  cet  art  adiiiiialtle  iioiiNelicrnoiil  dè('()u>erl  :  (Jé- 
ring  ,  hrniits  el  l'rihunjer.  —  l,'Univcrsil(^  Cl  le  Paricrnoiil  \ou- 
lureiil  d'abtird  |jri)l)iber  une  iiu-lluidc  i]ui  laissait  .>aii>  clal  les 
copistes  .  les  parcherniniors,  les  eiilurniiicurs  si  iiutnhretii  a 
Paris  ;  mail  Louis  XI  el  la  Sorbuiuic  soulnreiil  riniprimerie. 
Oéring  lilbienlOl  une  fui  lune  c«>usidcrable  qu'il  laissa  en  grande 

5. 


bonne  qui,  au  milieu  do.  leurs  c-oiiTHt***  ('H>f)ort/'>;(ljiiMl« 
violences  poliliriiuis,  ntaié^^numi  pan  (locondanionrl^-s 
exriis  de  là  Lij^ucet  approuivèrent  soliMiiifrUeiu(i»l  qu'on 
conuiiuin(iuàt  avec  Henri  IV;  c'est  k  une  décwion  do  fa 
Sorbonne  ({n'est  due  la  pmpd'^ation  de  i'inoculaiion  , 
lorscjue  ,  consultée  aii  milieu  dos  discussions  des  nw'/lo- 
cius ,  dont  un  grand  nombre  condamnait  cette  admira- 
ble découverte,  etde  l'hésilalioii  du  public  qui  n'y  voyait 
qu'une  pratique  mystérieuse  oulra^'eante  pour  Dieu,  l'as- 
semblée répondit  :  Ce  qui  eut  alilt  aux  hotnmcs  ru»  peut 
lUploivc  à  Dku;  enOn  c'est  la  Sorbonne  (pji  s'est  oppo» 
sée  avec  courage  et  persévérance  au  débordement  d'idée» 
irréligieuses  et  imnaorales  qui  envahirent  toutes  les  cla*- 
SCS  sous  la  régence. 

Son  influence  et  sa  considération  étaient  tdles  m 
Europe  ,  que  Luther  la  prit  poui'  arbitre  loi^que  Fou 
signala  ses  erreurs  :  la  Sorbomie,  après  un  examen 
in^artiïJ.  ,  condamna  les  doctrine:*  du  religieux  saxons 
Plus  tard  ,  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  ,  eut  recours  à 
elle,  comme  au  tribunal  le  plus  éclairé  du  momie,  et  la 
Sorboiine  reconnut  la  validité  des  dispenses  qu'accordait 
la  cour  de  Rome. 

Les  bâtiments  et  la  chapelle  ,  très  peu  remarquables , 
de  l'ancienne  Sorbonne  ,  tombaient  en  ruine,  lorsque  le 
cardinal  de  Richelieu ,  qui  avait  fait  son  cowrs  de  tbéf)- 
logie  dans  cet  établissement ,  et  qui  en  était  alors  pro- 
partie à  la  Sorbonne.  (Vot.  Saint-Benoît,  p.  55.}  —  Mémoire 
de  M.  Taillandier,  Société  des  aniiq.  de  France,  p.  Xllf.  Les 
premiers  livres  imprimés qiïc  censenait  la  Sorbonne,  sont  au- 
jourd'hm  à  la  Bibliothèqtïe  royale. 


rf^ 
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-,  char^fa  l.o  Mercier  ,  sdii  arcïiitcctc,  de  fuiri*  les 
iflliB  ^  <1^' (^i^i^^*'"  '♦*  constrm-tion  d'iTm'  hfllt'  «*'^li>c  cl 
è»  bûiiintMits  iif'i*essnir<'s  h  rorïscippictTK'nr.  i;i(!u'li«Mi 
arlu'ta ,  Ji  cet  cSd  ,  ni»  ancien  lïôlcl  (jTii  avait  apjnirtcnu 
aux  ablx's  du  Bi'C  ,  los  C()H«^gf»s  Toisrns  de  Caivi  et  des 
t)ix-HBit  (f)  ,  et  les  fit  démolir  pt>ur  a*:^raiidir  l'cnipla- 
r*f!ieiil  destiné  li  sa  nouvelle  lorulaiion.  T/aiclicNéniio 
di'  Rouen  posa  la  première  pierre  de  la  fjraiide  salle  en 
1627,  et  Ki(helii'U  lui-même ,  le  if)  mai  1()3?) ,  mit  le 
prenii<M  la  main  à  la  constniction  de  Téylise  que  nous 
voyons  anjonrd'iuii.  nile  ne  fur  tenninéo  qii*{in  IG.'ilî  , 
oiwc  ans  apr«v<  lu  mort  du  cardinal. 

(ielle  éj^lise,  (pie  les  lionmies  de  Tart  estiment  romine 
KuH  des  plus  renianpiahles  travaux  d*archilectnre  de 
Paris,  a,  sirr  la  place  de  S;)rl)onne,  im  portail  décoré  d»'s 
denxoixireH  corinthien  et  comiiosite,  élevé  l'un  sur  l'an- 
tre, as^e/ semblable  à  celui  du  Val-de-(irâre.  Le  poi-taiJ 
domiaut  sur  la  cour  n'a  (pi'un  seul  ordre;  il  est  élevé 
sur  des  marches,  coœ'onuéd'ua  froulon,  comnn'  le  por- 
tique* (in  Taiilhéon  de  Uoine.  I.(^  iUmxe  est  fort  beau  , 
imm  on  blàiiie  la  iHitilesse  des  cami)aiiilK»s,  qui  prive 
l'ensemble  de  la  fonne  pyramidale  d'un  si   bel   j'ITc!    it 

1;  Nu).  U'.N  nulices  (le  CCS  cullrj^t's.  (Vrsl alors  (4u'oiM.(»iipa  la 
me  dra  Poirér^ ,  qui  rommunliiuait  roinme  atijourdMiiii  dr  la 
nie  Sninl-.l;uMiiics  a  la  |)laceSiMb<)une  ct(|u*oii  la  lit  loiuntM  en 
oqucrro  ilaiws  la  rue  dos  Curtiii  rs  ;  rclU*  \uiiLv  de  lu  rue.  lut  ap-r 
pfT6crue  Xenve-ths-Poiréex  ^  nom  qu'elle  porte  encore.  I.c«t>|- 
i   «  Dii-hiiil  BC  tT«4iinit  enirp  «"vfli'  prlltf»  ni»'  cl  !.i  r  ic'df 

.  V   ba  i»iat:e   ou  créa  W;  jarUiu  dv  la  :>4»rUou»>c,  et  sur 

remplnremcnl  du  collège  de  Cal>i,  !>'éleva  la  nouvelle  c^lLsi; 
de  âwfbofnie. 
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Sailli  ric'irc  de  Home  et  ii  Saiiil-raul  (h*  Londres,  l/iiiié- 
rieur  dv  lY^glisc  élail  autrefois  pavé  en  Mies  dalles  de 
inarhn;.  Les  peintures  de  la  coupole  du  dôme  ,  encore 
conseiNées,  sont  de  Thilippe  de  Clianipaj^ne. 

Le  tombeau  de  Ilidielieu,  chef-d'œuvre  de  Girar(lr)n, 
était  autrefois  placé  au  milieu  delà  nef.  Le  czar  rierre- 
Ic-Giand  ,  pendant  son  séjour  à  Taris,  en  1717,    étant 
venu  voir  la  Sorbonne ,  saisi  d'admiration  à  la  vue  de  ce 
beau  maosolée  et  au  souvenir  du  grand  ministre  auquel 
il  est  consacre ,  embrassa  la  statue  de  Richelieu ,  en  s'é- 
criant  :  Je  donnerais  lamoilié  de  mon  empire  à  un  h(rmme 
tel  que  toi  pour  (ju'it   m'aidai  <i  (jouverner   l'autre  I 
Ce  magniri([ue  tombeau  ,  transporté,  à  la  révolution,  au 
Musée  des  Monuments  français  ,  a  été  depuis  rapporté  à 
la  Sorbonne  et  placé  dans  un  des  bras  de  la  croix  de  l'é- 
glise ;  on  doit  le  remettre  au  milieu  de  la  nef ,  et  élever 
à  sa  place  le  tombeau  de  M.  le  duc  de  Richelieu  ,  mort 
le  16  mai  1821. 

A  la  révolution ,  on  voulut  établir  dans  l'église  de 
la  Sorbonne  un  amphithéâtre  pour  l'école  normale  ;  on 
renonça  ensuite  à  ce  projet  ;  mais  déjà  l'intérieur  de 
l'édifice  avait  été  très  endommagé.  H  fut  occupé  plus  tard 
par  des  ateliers  de  sculpture  ,  puis  par  une  section  de 
l'Ecole  de  droit.  Enfin ,  en  1822,  on  répara  les  dégâts  et 
on  le  rendit  au  culte.  M.  Choron,  le  célèbre  fondateur 
de  l'institution  de  musique  religieuse,  y  conduisait  tous 
les  dimanches  ses  élèves,  don  tic  chant  était  bien  digne  des 
éloges  qu'on  leur  a  donnés.  M.  Choron  mourut  en  1831, 
€t  ses  élèves  ne  se  firent  plus  entendre  dans,  l'église. 
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Aujourd'hui  les  trois  Tacullt-s  de  tlirolo^'ic,  des  lellres 
ot  des  sciences  sont  établies  ,  connue  l'on  sait  ,  à  la  Sor- 
honne. 

I.cs  professeurs  de  la  l*'arullé  de  théoloi^ie  de  II  iii\«'r- 
silé  de  l'aris  faisant   leurs  couis  d.ins  les  hàlinients  (|ui 
appartenaii'nt  à  la  Soihoinie    (  I)  ,  on  (onfondit  ,  dès  le 
XVI*  siècle,  la  l'acuité  de  tliéolo'^ie  de  II  luNersilè  avec 
la  Sorhoinie  même,  les  d«Mi\  inslitutions  avant  en  outre 
le    mèuïe  enseignement.    Ainsi  on  dit  \\\\    IkuIicHcv  de 
Sorljoiine,  un  (Inrtrnr  dr  Snrlmuiir  ,  .m  lieu  de  dire  nu 
hiU'ht'lu'V,  un  (loclriir  rti  l/n'nl<n/ic  de  la  h'acuUv  de  Pa- 
ri:* (2).  Un  airèl  permit  pourtant  connue   nniî    grande 
faveur  aux  doctem  s  et  haclu'liers  en  tliéohx^ie  de  la  Fa- 
culté de  se  (liic  dt.clcurx  et   liiiclivlurs   dr   Sovhonne 
seulement  ,  les  Néiiiahles  docteurs  <'t  bacheliers  deSor- 
bonne  avaul  seuls  le  droit  de  se  din'  de  In  tuaisnn  ou  de 
la  me ii' té  de  Sorboniie.  Parmi  ces  derniers,    ceux  (pii 
avaient  été  pensioimaires  (car  la  Sorhnnne  ,  dont  i'eu- 
sei<^nement  a  toujours  étéf^ratiiil  ,  a  eu  ,  juscju'à  la  ré- 
volution ,  des  écoliers  pensionnaires  j)ar  suite  de  fonda- 
tions pieuses),   ceux-ci  ,    disons-nous,    se  nonunaient 
docteurs  de  la  maison  et  société  de  Surbonne ;  ceux  qui 
ne  suivaient  (pie  les  cours,  accessibles,  du  reste,  à  tout 
le  monde,  s'appelaient  seulemenl  ^/oc/cf/rv  de  la  maison 


'(I)  Ce  sont  les  bâtiments  du  côté  septentrional  de  la  place 

dcSorl)()rmc,  aiijoiirdluii  |)ro()riélé  pailici  lÏMe.  I.a  (li>lriliuli()n 
des  prix  de  rriiivt-rsili^  >c  faisait  aNaiil  'ar>olulion  dan.s  rel 
tMat)lisscnuMil. 

(2J  IMgauiol,  t.  VI.  p.  3G0,  3G3.  ;u;*. 
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de  Sorhoimn.  Tons  ces  litres  étaient  igalonioni  ifclier- 
ch^*s  et  coiisidi  r('s. 

llolxil  Soi  l)()u  avail  \()ulu  donner  à  sa  fondation  le 
caractère  \v,  pins  hnniblc;  aussi ,  h  Sorhonne ,  mhuc 
après  sa  magniOqnn  rcronslrnclion  par  Richelieu ,  con- 
, «en^a  le  nom  (l(;  Pamre  Maison ,  c(/rnme  son  titre  le 
plus  honoral)l(».  Robert  avait  voulu  que  le  chef  d'une 
inslitulion  qui  devait  devenir  si  puissante  par  sa  science, 
poitat  le  nom  de  proviseur ,  titre  fort  humble  alors. 

Outre  le  proviseur,  la  Sorbonne  avait  un  jn-icnr  que 
Toii  choisissait  toujours,  dans  des  vues  d'humilité, 
parmi  les  jeunes  bacheliers  de  la  maison.  C'est  lui  qui 
présidait  les  assemblées  de  Sorbonne  ,  et  les  savants  doc- 
teurs qui  siégeaient  autour  de  lui  ne  donnaient  leur 
avis  qu'après  qu'il  avait  fait  connaître  le  men.  Les  loge- 
ments qui  dépendaient  de  la  Sorbonne  étaient  réservés 
aux  jeunes  bacheliers  fai  se  préparaient  à  la  licence  et  à 
certains  docteurs. 

Le  titre  de  docteur  de  Sorbonne  ne  s'obtenait  qu'après 
des  épreuves  nombreuses  et  difficiles.  Elles  se  divisaient 
en  trois  séries ,  pour  obtenir  les  trois  grades  de  bache- 
lier, de  licencié  et  de  docteur. 

A}>rès  avoir  fait  son  cours  de  phflosophie  et  être  passé 
martre  ès-arts ,  l'aspirant  au  baccalauréat  de  théologie 
devait  suivre  pendant  trois  ans  les  leçons  de  deux  pro- 
fesseurs en  théologie  de  Sorbonne  ou  de  >avarrc.  Après 
le  cours,  il  subissait  deux  examens,  chacun  de  quatre 
heures  ;  le  premier  en  robe  rouge  sur  toute  la  philoso- 
phie ,  le  deuxième  en  robe  noire ,  sur  les  attributs  de 
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Difu  ,  lii  lïiiiité,  k^  an^jcs,  <'l  deux  i^u'joAh  ùsdh  tlu>i.\. 
Jl  soiilciiûil  ensuiiu  mu?  thèse,  irmuiim'i  la  TenUiitv^i, 
donl  la  diHciihtiioii  duvak  duitT  ciiui  lu-uies.  S'il  a\ait 
Unis  hilliis  mauvais  sur  les  (Li\  tcns<uis  (|tii  l'inlenv- 
geaii'nt,  il  éiaii  ^eJï^oyé  pour  (Lt'ux  ans.  S'il  icu^^i!>ha** 
dans  celte  épreuve,  le  premier  jour  du  mois  suivant  il 
pi  èfcHt  ses  NOi  meuts  en  roln*  foun  l'e ,  dans  uuo  a^ssemblc*' 
parliciiiière. 

Pour  uiiLi-(T  en  lie  once,  le  tauditUl  di'vait  suiMedfiui 
C«Hs  pencianl  deux  auiK'H's  entières,  souteuir  trois  llu'si^ 
Ans  cet  inter\aJJe:  la  AJajenre  ,  la  jlâtucnrc  AàHrunde- 
Soriinnique ,  et  assisttT  h  toutes  !«;  thèses  cj ne  présen- 
taient les  autres  concurrents.  La  Majeure,  (pii  durait  de 
huit  licuics  (iii  niiitin  à  >iv  JienKs  du  soir,  était  con- 
sacrée à  I  lùriture  sainte,  la  reii«^ion,  l'hibloire  eccié- 
siusli(iue,  les  conciles;  la  Mineure,  «pii  roulait  sur  les 
sacrements,  ne  durait  que  quatre  heures;  enliu  la  Sor- 
honi(|ue  (|ui  durait  douze  heures,  de  six  heures  du  matin 
à  six  hrures  du*  soir,  portait  sur  ki  <;ràcc,  Fincaïualion, 
les  actes  humains  et  les  péchés.  Tersonnc  ne  présidait  à 
celle  ihèie ,  nwis  le  jeune  prieiu'  de  Sorbonne  en  faillit 
l'ouverlure  lui^uuiuie  et  aiyumeulail  le  récij)iendaire 
jus(ju';k  hui4 heures  cl  demie;  aprè,s  lui,  les  étucUunLs  des 
reli{;ieu.\  jacobins,  corddiers,  au^justins  et  ciunies, 
émules  du  caudidat  le  questionnaieul  jusqu'à  uii^e  heu- 
r€B,  et  ensuite  ks  bacheliers  iilsa•iL^  (m.i  ceufk.  qwi  de- 
mandaient sur  le  moment  la  permission  d'interroi^er 
kur  luie  matière  qnelcoïKjuc.  ^ 

Lnliu  le  bachelier  avant  oblerm  le  «rarf*'  do  Ucruiié, 
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rocx'Nail  h  IxiK'diciioii  de  licence  le  (limaiiche  de  la 
îiepltiagésirne ,  clans  la  chapelle  de  rarcliev<khé. 

Avant  de  prendre  le  litre  de  docteur,  le  récipiendaire 
passait  encore  un  (îxamen  appelé  Vespéries,  et  le  lende- 
main, il  rcccNiiii ,  dans  la  salle  (I(î  l'archevêché,  le  bon- 
net des  mains  du  chancelier  de  \otrc-Dame. 

Mais  il  n'était  pas  encore  pleinement  titulaire;  ce 
n'était  que  six  ans  après  le  jour  où  il  avait  reçu  l'autori- 
sation de  porterie  bonnet  qu'il  était  cnhn  admis  à  discu- 
ter sa  dernière  thèse,  appelée  la  Ucsowptc.  Cet  acte  sou- 
tenu, il  était  définitivement  docteur  de  Sorbonne  et  ad- 
mis à  jouir  de  tous  les  droits  que  donnait  ce  titre  émi- 
iient. 

Collège  royal  de  France. 
Place  Cambrai  et  rue  Saint- Jacques- 

François  I*^'"  arrêta  la  fondation  de  ce  collège  par  ses 
lettres  patentes  du  Ifi  mars  1529,  «  désirant,  dit-il 
»  lui-même ,  restaurer  et  ramener  en  lumières  les  bonnes 
»  lettres  qui  par  un  long  temps  ont  été  discontinuées  ou 
»  peu  honorées  en  noire  royaume  (1)  ».  Il  fixa  le  nom- 
bre et  les  honoraires  des  professeurs  en  1530  ,  il  nomma 
et  institua  les  titulaires  en  15S1  f2)  ;  à  lui  seul  appar- 
tient la  gloire  de  cette  fondation ,  et  s'il  consulta  Budé , 

(Ij  "Voy.  l'abbé  Goujel,  Mémoire  hisi.  et  liu.  sur  le  coll.  c/« 
France  ,  t.  I,p.  3. 
(2)  Jaillot,  XVIP  quart.,  p.  182. 
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Baïf ,  (lu  IJrIlay  et  h'S  aulres  savants  doiil  il  aimait  à  s'cmi- 
lourcr,  ce  ne  fut  (inc  jmiii  rcvéciilioii  iiitilltiin'  dr  son 
projet.  I.c  U'wm^iyà'^e  d' l'Jtienne  Pdsiiuii'r  ,  stiu  coii- 
Icmporain  ,  comme  l'on  sait ,  est  formtl  à  ce  sujet.  On 
lira  a^ec  intérêt  le  passage  où  ce  savant  historien  parle 
(le  la  fondaiion  du  (•ollé;4e  iloyal.  «  Nous  eusmes,  sur 
»  nos  jeunes  ans,  dit-il  (1)  un  roy  François,  preinierdecc 
»  n(un ,  zélateur  des  Ixtiuies  Icllns,  le  [url  i«'ii\i.i  ,  iiou 
M  seulement  sur  tousses  ancestrcs,  ai:is  en  lapjjoila  le 
u  Ijurier. ..  ()uel(pies  années  après  que  ce  prince  fui  ar- 
»  ri\é  il  la  couromu»  ,  il  pourpensa  d'ériger  un  n()u^ea;l 
)•  collège  de  doctes  houuues,  par  les(pu'ls  les  lang'ies 
»  grec(iue  et  latine ,  ensend)le  les  sciences  seroieut  di- 
»  ^er^emeul  enseignées.  Je  \o\  (pielcpies  uns,  discDii- 
»  rant  par  advis  de  pays,  sur  cette  affaire,  attribuer  ce 
»  nouveau  mesnage  (le  collège  Uo^al)  les  aiiciuis  au 
»  docte  Jtiid  seulement,  les  aulres  à  mcssire  Jcati  du 
)»  lielUnj  ,  cardinal  ,  et  Jctin  Lnscanj  ,  el  (jue  j)ai' 
»  leur  ad\is  le  ro\  fut  iuduil  à  ce  faire.  Stni  ,  Il  n'eut 
»  en  ceci/  autre  in^tiynteiir  fjue  soy-mesme.  Il  esloit , 
»  comme  je  l'ay  dit  ,  naturellement  adonné  aux  lettres; 
»  aussi  fut-il  natuicllemeni  de  sox-mesiiie  inspiré  à  cesle 
»  noble  dé\otion.    > 

Hnheit  /îstlenne  ,  s'adressant  aii\  lecteurs  dans  la  j)ré- 
facc  de  son  édilion  grec(pie(rKiisèl)e  (2) ,  s'écrie  :  «  .N'est- 
il  pas  admirable  de  \o'w  un  roi,  forcé  de  s'occuper  des 

(!)   ftech.  de  la  France,  liv,  IX,  ("li,«|t,  71, 

[i]  Parue  en  ISH,  >oy.  l'iiiu^n-.ssaiilo  hrochiirc  «luc  ^iont 
de  pul>Iier  M.  Crapclel  sous  le  litre  do  Ixobcri  Fuicnnt',  ///»/./»- 
vtcur  r<^ynt  cl  le  roij  rra>:çois  l'r^  p.   {3^  34^  3s,  etc. 
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plus  pa\('s  iMiiMOtH,  traiUîr  i<Hi.sl<^>wijcis  avec  urK*  <'Io- 
qiicîicc  cl  tino  justesse  que  peuvent  à  ^Kîine  é'„Mlcr  des 
lioniiues  (|ui  imt  consacré  iiiulo  leur  vie  à  i'rtude  !  Son 
preiiiiei-  soin  a  été  de  choisir,  avec  une  ^scrupuleuse  at- 
tention, les  malties  l(;s  ])Ujs  habiles  dans  les  plus  belles 
sciences ,  et  de  leur  doittujr  des  dhaires  dans  cette  école 
si  fameuse ,  où  l'amour  de  l'étude  attire  de  toutes  parts 
d'innoml)ra})les  élèves.  »  —  Baïf(hi  à  François  1"  dans 
l'une  de  ses  préfaces  (1)  :  «  11  est  évident  que  depuis  le 
peu  d'années  que  vous  tcmîz  le  gouvernail  de  la  Trançc , 
c'est  par  vous  et  par  votre  protection  que  l'étude  des  let- 
tres et  (ks  lani^es  a  fait  plus  de  progrès  qu'elle  n'en 
avait  fait  sur  tous  nos  autres  rois  eusenible  depuis  l'en- 
trée des  Francs  dans  les  Gaules.  » 

>"oiis  rassomWoRs  avec  plaisir  ces  témoignages  en  fa- 
veur 4'une  gloire  chère  à  la  France  et  anx  lettres ,  car 
des  auteurs  prévenirs  ou  peu  instruits  ont  cherd>é  à 
l'obscurcir.  .Mais  leure  efforts  seront  inutiles;  Fran- 
çois T'  sera  toujours  reconnu  jwur  le  père  et  le  vrai 
restmiràlewr  des  kUrcf  et  des  arts ,  comme  ses  contem- 
porains l'ont  nommé. 

Le  collège  Royal  de  France,  tel  que  François  I''  vou- 
lait l'établir,  devait  être  magnifique.  «  Ce  grand  roi ,  dit 
BtUeforéf ,  avait  entrepiis ,  si  la  mort  ne  l'eût  sitôt  as- 
sailli, de  dresser  un  collège  où  toutes  les  sciences  et  les 
langues  eussent  été  gratuitement  enseignées,  et  auquel  il 
eût  donné  50,000  écusde  revenu  annuel  pom-  îanourri- 

\\)  Préf.  aux  Annoialioaes  de  Capiivis. 

1 
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inro  de  si\  c.nis  Mim.  et  IVnlrrii,.,,  ,l,.s  pr..f,.,ss(.Hrs 
lisinl  ..idiMaiivi.R.nl  dans  ,-,■   ,„||,-.(;,. ,  «lioisis  ...ilr,.  I,s 
Iilns  <l(,,i,..s  hommes  .,m-„„  ,,-,i  s,,  i,,„„,,,.  ,,.„„  |^,  ,.,|_.^. 
liciH(<  (1).  » 

T.C  n.i  a^a.•r  rénni .r,il,„r,I  trois|)rof,.SM.,„s  .har.-.-s.l'c,, 
stiKH,-.-  |.Ml,liq,H.,„o,„  lelaii,, ,  |,.  .r,c  ol  n,..|.>..."  ,0  „„i 
.■x,.I.Vn.e  lo  ,,on>  do  C„7,.„,  He.<  lr„U  l„n,j„c.  .  n„e  lV.,a- 
Miss.wntarc.rn  qnoI,(„,.f„isda„s  l..spn.|„i,.,.s  i,.,n„sr2> 
l'nnr  n„„,,l.'.„.r  lo  n.md.r,.  dos  rhain.  ,,„i|  v.,nlai.  rrfor 
quand  ,1  f'-Kl.Tson.Taiul.'.iabliss.Mucnt,  Frann.isl'rdioi- 
s.l  les  lm,n,n,.s  l..s  pl„s  .-n.fnoMtsd,.  rKi.n.ju.savanlc.    ot 
•m  porta  I,.  „,„„|,„.  à  ,1,„„.,   ,;,s  promiors  j.rufossoMrs 
'•"  '■""'•S- '1,.  iM-anco.  ,m„,n„-.s  alors  /<rr<.„r,  ,„„„„r 
""•'■m.  pour  la  lanjT,,,  „r,„,,„ .  ;,.^,.^,,  ^^^^^.,_  _^_^^.  ^j 

<'lovo  du  ,oll,-.Ro  de  \avanc.  y,,.,,,,.,,   n„«.,«/„     de 
Tn.yo,;   pn„r  lh,-.|,r,.„  :    |.„„,  p„„„,-,     ^,.,  ^.^„;^^.^ 
Jinfdc  \,.tiiso,  AnalhlmO'uailmfnn.r.ithhrsi!,   r   Va' 

lahle.  ,\r  (^amarho.  près  d'Am.Vns:  p ■  l,.s  .n'afh.tna- 

Mrrn.'s:  Mani,,  ProMarùw .  Kspa;;.,,,! ,  ,■.  I,.  rrlèbrc 
OroTTr. /•■,>,,..  naiipliinois:  )«.„,•  I',.|,„p,f.n,-,.:  /.V;.,^,. 
/fm,  j|/„,.„H  .  Allonian.) .  qni  p,„  p,,,,,-  ;,di„i„,  /..,,,,.  /)„. 
<•*«».*,  de  llourn  :  clin  ix.„r  la  tnrd.Ti,,,.  :  Vù/i,,,  ^ 
floror,.-,. .  ,p,i  fu,  r..n,p|,cc  par  |,.  f„„„,„  y,,,,^,,^,  ^,^_ 
''"..(.?!,/,■,■,«,.) .  d'Unions.  Knsmo  nr  p„i  „,rir  cnsoi- 
îî«n-  an  ooll.-,^  Koyal.  ...nm.e  Franr-^s  I-MVn  avai,  faii 
so««M,.,. ..,„,„„•.  Ini  .Vriv i,  ,,„.,,.  .J.,ai,  ,-,r,.  p,„„.  lui 

[V  Marol  «Innsiinc  (^I)Hrf  adrcu^rw»  ,1..  t- 
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vne  fjrnndefjloirc  d'avoir  rir  rcrherchr  à  titre  de  doclrine 
par  le  plus  (jrand  des  roi». 

J.cs  circonslaiicc's  dilïicilcs  dans  k-scjuclles  so  Irouva 
François  1"  à  Ja  fin  de  son  r<'{,M)c  ne  lui  pcrniircnt  pas 
de  Icrmincr  son  grand  établisscnienl.  il  insliuia  le  corps 
des  j)rofe:seurs ,  mais  il  ne  put  faire  {'le>er  le  nioniinient 
qu'il  destinait  à  leur  enseignement.  Kn  attendant,  les 
lecteurs  rmanx  donnaient  leurs  leçons  dans  les  salles  des 
autres  collèges  de  l'I  niversilé  (1);  mais  ile/ni  II  or- 
donna qu'ils  feraient  successivement  leurs  cours  dans 
les  salles  des  collèges  de  Trég'iier  et  de  Cambrai.  JlenrilV 
s'occuna  en  1609  de  construire  enfin  ce  monument;  la 
mort  l'empêcha  de  réaliser  son  projet ,  mais  Marie  de 
Médicis  ne  le  négligea  point.  La  reine  fit  atlieleiles  collèges 
et  le  jeune  Louis  XIII,  âgéde9ans,  posa, le  IBaoût  1610, 
sur  l'emplacement  de  celui  de  Tréguier  qu'on  démolit 
d'abord,  la  première  pierre  du  collège  de  France.  Le  bâti- 
ment devait  avoir  quatre  façades ,  et  dans  la  partie  supé- 
rieure devait  être  placée  la  bibliothèque  du  Roi.  On  con- 
struisit d'abord  une  aile;  l'ouvrage  ne  fut  pas  continué 
depuis,  mais,  en  Mlk,  on  commença  le  nouvel  édifice 
que  l'on  étendit  sur  l'emplacement  du  collège  de  Cambrai. 
Le  duc  de  La  Yrillière  en  avait  posé  la  première  pierre 
le  22  mars  1776.  On  sait  que  d'immenses  travaux  pour 
agrandir  et  embellir  le  collège  de  France  se  poursuivent 
depuis  plusieurs  années  ;  dans  peu  de  temps  cet  établisse- 
ment sera  l'un  des  plus  beaux  monuments  de  Paris. 

(1)  On  sait  par  exemple  que  Vatable  profe.'sait  au  collège  du 
cardinal  Lemoine  (rue Saint-Victor,  76^. 
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Les  ^ouvcnu'iiicntsoiit  port»''  à  toutes  les  époniics  une 
attention  p;u'li( nlii'ic  pour  tenir  l'ensei'^neinent  du  coIlé^'C 
(le  Kiance  ii  la  lète  des  pio'^rrs  de  la  science.  Ileiui  II 
ajouta  la  chaire  de  [)!iil()sophie  à  celles  (pi'aNail  fondées 
François  I"  ;  d'autres  chaires  fui  ml  sucoessivenu'ul  (  léées 
par  les  rois  ses  successeurs,  (ielle  de  chirnr^'ie  par  Char- 
les 1\  ,  de  laiM^ue  .uahc  j)ai-  Henri  III  ,  d'an.itdniie  et  de 
botani(pie  par  Henri  IN;  iuk*  nou\elle  pooi'  l'arabo 
et  unv  poni'  ledroil  canon  par  l.oiiis  Mil,  iiiic  drnxiènic 
()our  le  droit  canon  ,  une  pour  le  syria((ue  et  une  pour 
le  droit  français,  par  f.onis  \1V.  Louis  \V  chan^^'ea 
raltrihution  de  plusieurs  de  ces  chaires  pour  établir  des 
professeurs  de  littérature  française ,  de  laii'^'ues  luniuo 
et  persane,  d'histoire  naturelle,  de  droit  de  la  nature 
et  despens,  et  de  niécanicpie  ;  il  y  eut  en  tout  di\-huit 
chaires  de  fondation  royale  (I).  Sous  Louis  \  VI  ce  nombre 
s'éleva  à  \inî4t-un,  et  il  est  aujourd'hui  de  \in«,'t-((uatro 
en  y  comprenant  la  nouvelle  chaire  de  lanj^ue  et  de  litté- 
rature slave,  créée  parrordonnancedu  moisd'aNril  IS^iO. 

Le  collège  de  France  a  toujours  conipté  parmi  ses  pro- 
fesseurs les  hommes  les  plus  éminents  de  la  science  ;  il 
sullit  de  citer  après  ceux  (jue  nous  avons  nommés  : 
Arnanld  di'  fj<lr ,  Etienne  /fiihert ,  Pierre  (ialand, 
Adrien  Tiirnél/e  ,  Louis  Le  Ji(f'j,  JMcolas  linurhon  , 
Gilhert  (wênehnird  ,  Palmn  Cayrt ,  (ritillanme  Postel , 
Duhamel .  J .  Pdxsernt .  Guy  Put  in ,  Hollin  ,  Rf>/,ercal , 
Gassendi,    DeliUe  ,   Ldiande  ,  Corvisart ,   Dauhenton  ^ 

(I)  Il  >  a>.iit  (Ml  (iiilrtMMie  rhairo  \\('  nialhornnticiues ,  rnmlOe 
CD  15()S  par  l\anHis. 
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Caunsln  (h'  Percecal ,  (îail  ,  Andneux,  Cuvier,  Cham- 
poUion,  A  bel  Rémusut ,  Silrrslrc  de  Swtf,  |)oui  lu 
point  parler  des  savants  professeurs  de  nos  jours. 


Éode  de  Drcrit , 

Place   (lu   P;irilIii'on, 

La  première  école  de  droit  qu'ail  eiie  la  \ille  de  Pfflis 
fut  établie  en  138^,  rue  î>aint-.Jean-de-Beau\ais  (1), 
par  deux  particulieis  nommés  Ciibei't  et  Philippe  Ponce. 
Les  élèves  n'y  apprenaieiU  que  \e  droit  canon,  car  on 
avait  prohibé  le  droit  civil,  qui  n'était  que  le  droit  ro- 
main ,  à  cause  des  procès  et  des  chicanes  qu'il  multi- 
pliait; cependant  plusieurs  universités  des  provinces 
avaient  déjà  des  chaires  de  droit  civil.  Le  parlement  per- 
mit en  1563  et  1568,  à  quelques  légistes,  de  professer 
temporairement  cette  science.  Mais  les  autorisations  ne 
furent  plus  accordées  en  1572  ,  et  l'ordonnance  de  Blois 
de  1576  interdit  formellement  à  tous  les  membres  de 
l'I  niversité  de    Paris  de   i)ren<ire    les  degrés.   Enfui 

{i)  Du  même  côté  que  le  collège  de  Dormans-Beauvais ,  et 
\is-à-vis  la  maison  où  le  célèbre  Robert  Etienne  établit  son 
imprimerie.  Pigantol ,  t.  V.  p.  371,  372.  Saurai  dit  pourtant  que 
Robert  Etienne  occupa  la  maison  même  de  l'école  de  Droit.  Il 
faudrait  alors  supposer  que  celte  école  fut  Iransïerée  de  l'autre 
côté  de  la  rue,  maisrien  ne  leprouve,  et  la  maison  qui,  an  temps 
de  Piganiol  et  de  Jaillol ,  était  regardée  comme  la  niaisoa  de 
Robert  et  sur  laquelle  on  lisait  encore  la  célèbre  devise  de  son 
imprimerie  :  A'oli  alium  saptrc  ^  sed  Unie,  était  vis-à-vis  des 
écoles   de  Droit.  Jaillot,  XVII,  quartier  Saim-BenuU,.^.  9ù,.96. 


KTAIILISSI.MJMS    li.XISTAMS.  127 

Loiiis  \IV,  par  un  <Hlii  du  mois  ti'd\ril  MiT^J,  n'iablil 
la  chain*  de  droit  rouiaiu  cl  oniomia  raiiiu'i*  ^.lli\anli' 
qu'il  \  aurait  à  l'avenir  un  prolVshtMir  du  di'oii  fraiiçaib 
daiistuules  Jes  (  ni\<'rKilés  du  royaiiiiK'. 

kln  t6lM>,  Htniri  IV  a\ait  dtHiiié  do  HOii>c'au\  stalubà 
la  Kacult»' de  d  11)11  (aiion,  lixi'  lriiuiul)r«i  des  professeurs 
à  six,  dout  (piatr*'  pnilcs.sai^Mil  dans  la  rue  .Suiiit-Jcuiir 
(k'-Bcauvais ,  deuv.  au  cttlitîjîc  d*?  Cambrai ,  el  lî'^U'.  ki 
ci'rriuoiiial  de  la  réroption  Utn»  dotU'Ui'S.  Le  réripim- 
daiif,  ri'v«Hu  i\v  h  roi».'  dr  (".ujas,  (Mitonn''  dnjh'  iaix»' 
ceinture,  portant  l'anneau  d'or  cl  \v  houuel  df  d(;eU'ur, 
recc\ait  l'accolatU'  de  tous  les  doc  te  lus  présents. 

Au  xviir  siècle  l'idiiice  de  la  rue  de  Saiut-Jean-de- 
Bennvais  inenfanl  ruine,  on  construisit  la  iu>n\el!e  école 
de  droit  en  lace  de  Sainte-tieneviève»  sous  la  diieclion 
de  SiiulUot,  et  le  '2f\  novembre  1772,  après  une  ;,Mand'- 
Diesse  célébrée  dans  cette  é'^lise  et  un  discours  d'un  pro- 
fesseur de  l'école  ,  la  Faculté  prit  solennellenienl  posses- 
sion des  nonv4'au\  bâtiments.  Les  cours  commencèrent 
le  lendemain.  L'ensiMirnement  comprenait  alors  le  droit 
français,  les  instilutes  de  Justinicii,  le  diij;este ,  les  dé- 
ci  étales  de  (Jré^'oire  l\et  le  décret  de  Gratien. 

Supprimée  par  la  rèM>lation  (l) ,  l'école  de  droit  a  éti'' 
ré«r«fanis(Vpar  le  d  èi  lei  du  22  ventosc  an  \ii  ,  on 
!.'>  mars  iSO'i,  (|ui  la  ré'^^it  encon*.  Elle  etrt  d'abord  des 

(i  iVux  rrolcs  parliciilit'res  remplaci'ri'nt  moinentanémcni 
PEfolp  t|p  (Irnil  ;  l'une  npprli^e  icnrithnie  de  It^islutinii  ,  fut  Ha- 
l)lif  au  roUri:,'  (l'ilnrcotiit,  aujourd'hui  culUge  Saiiii-Louif , 
l'autri*  ilanti  la  ru»*  di-  Viuiirum' ,  m>ii>  le  litu'  i\'  f'nn  hmIC  tic 
jitrisprndenre. 
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chaires  de  <lroil  rom.iin  ,  de  droit  (  ivil  fraïK-^is  ,  de  |)ro- 
crdiirc  cl  de  droit  (rimiiicl  ,  en  1K()9  on  ajoiila  celle  de 
droit  commercial,  en  1820  celle  de  droit  naturel,  sup- 
primée depuis;  en  1819  relie  de  droit  adnunistratif , 
supprimée  en  1822  et  rétablie  en  1829.  Cette  même 
année  les  chaires  de  droit  des  gens  et  d'histoire  du  droit 
romain  et  français  fuient  créées;  en  l83/i  celle  d'histoire 
du  droit  constitutionnel  français;  en  1837  ,  celle  de  lé- 
gislation criminelle  comparée,  et  enfin  depuis  (pjelrpies 
mois  des  professeurs  agrégés  enseignent  la  théorie  des 
preuves  en  matière  civile  et  criminelle ,  les  origines  du 
droit  français  quant  à  l'effet  des  lois  ,  les  principes  géné- 
rauv  de  l'administiation  publique,  en  vertu  de  l'ordon- 
nance royale  du  22  mars  18^0  ,  qui  autorise  les  profes- 
seurs agrégés  à  faire  des  cours  non  obligatoires  pour  les 
élèves.  Tout  récemment  encore,  une  ordonnance  du 
25  juin  dernier,  a  créé  une  chaire  d'introduction  à  l'é- 
tude du  droit. 

Depuis  sa  réorganisation  en  1806,  la  Faculté  de  droit  a 
^u  s'accroître  chaque  année  le  nombre  de  ses  élèves.  On 
fut  obligé  en  1820  de  transférer  une  partie  de  ses  cours 
à  la  Sorbonne,  ensuite  au  collège  du  Plessis ,  l'école  ne 
pouvant  plus  contenir  cette  foule  d'élèves  accourant  de 
tous  les  départements  et  de  tous  les  pays  de  l'Europe, 
se  former  à  l'enseignement  élevé  des  savants  professeurs 
de  la  Faculté  ;  mais  la  construction  du  grand  amphi- 
théâtre en  1830  a  permis  de  concentrer  tout  l'enseigne- 
ment dans  le  même  bâtiment. 

Dès  que  Ton  s'occupa  de  la  construction  de  l'école  de 
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droit,  011  arrOla  k'  plan  (1*1111  ôililict'  stiiihlahlc  pour  l'au- 
Ire  c«')lt'  de  la  rue  S()ulll<tt ,  (juc  l'on  dc.stiuail  à  ligule 
de  luédcciuc  ;  ce  projet ,  loin  d'rtie  abaiuloinu- ,  \a  être 
procliaiiicnu'iil ,  on  l'espère,  misa  exéculion  ,  uiaii>  le 
hàtiuH  lit  sera  affecté  à  la  mairie  du  Mi''  arrondissc- 
nienl. 

Ecole  polytechnique. 

Voyez  ColU'ijes  </c  yuvarrc  i-t  de  Ut/ncmirt ,  p.    l 'lO 

Scole  norntalc. 
\o)i;l  Cullcye  du  Plcssis,  p.   iVJ. 


Collci^c  de  Louis-Ic-Grand  ,  arcien  collège  de  Clcrmont, 

Um*  S;iiiil-Jactiucs,  12". 

Les  pères  de  la  (Compagnie  do  Jésus  (l)  ajanl^l^teim 
du  roi  lienii  H  ,  en  ir)jl  ,  l'autorisation  de  se  fixer  à 
Paiis  ,  par  la  bieu\eillaîice  de  (iuillaunie  Duprat,  évé([uc 
do  (ileruiont,  ayant  vu  en  outre  leur  institution  scleniiel- 
lenient  ajiprouvéo  par  la  j^rand.'  asseinhléo  du  clergé  to- 
luie  à  i*oissy  en  lôOl  ,  et  par  le  parlement,  le  l 'i  fé- 
^ri(i■  i:)()2,  s'occupèrent  de  leur  établissi'UU'iil  à  Paris. 
Ils  achetèrent  à  cet  elïet,   le  2  juillet   13(3S  (2),  diui 

(1)  Colle  société  relif;ieusc  avait  élé  fontloc,  comme  l'on  sait, 
en  lôlO,  par  sailli  Ignace  do  l.oy.la,  pour  ^'o|•|l•»^OI•  aiiv  prc^rj-s 
funt'.stes  t|iic  fais.ill  nuTcsio  dans  la  rliréliciiU'. 

(2)  Ces  dates  positives  ne  permcticnl  guère  de  placer  avant 
ce  lemps  rc^taldissoment  dos  .lésiiilrs  n  Paris.  Voy.  à  ro  Mijcl 
la  sa>anle  di^vorlalion  do  Jailloi ,  i.  WII,  p.  Il8. 
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conseiller  à  la  rour  des  aifi4>s,  un  ^Taml  hôlel  dans  ki 
nu;  Saiiit-Jarxjiies,  af)|)elé  la  Cour  de  hm/jrcM  parce 
qu'il  avait  appartenu  à  Bernard  de  La  Tour,  6vtf|U('  d^' 
Langres,  et  après  l'avoir  fait  disposer  pour  sa  nomcUe 
des!  inntion ,  ils  y  o«n  rirent  ieurs  classes  le  1 9  février  1  .>6(i. 
les  J'èrcs  donnèrent  à  leur  établissement  le  nom  de  CU- 
Irgc  (le.  Cicrmonf  de  la  Sociélr  de  Jrsus,  en  l'Iionneui- 
de  leur  premier  bienfaiteur. 

Ils  eurent  bientôt  à  se  défendre  coiiUe  lesalUffws  de 
leurs  ennemis.  Le  recteur  de  rLniversilé\ouliil  les  em- 
pêcher de  continuer  leur  enseignement ,  mais  ils  furent 
maintenus  à  plusieurs  reprises  dans  leurs  droits  par  le 
parlement  lui-mC'me.  L'éminente  habil<'té  et  la  ré^nita- 
tion  des  professeurs  qu'ils  employaient  attirèrenl  c'iez 
eux  un  si  grand  nombre  d'écoliers ,  qu'ils  furent  obli- 
gés en  1578  et  1582  d'agrandir  leur  collège  par  Tac- 
quisition  de  quelques  maisons  voisines  (1).  Tous  ces  bâ- 
timents furent  reconstruits  en  1628  sur  un  plan  plus  ré- 
gulier; les  officiers  municipaux  en  posèrent  la  première 
pierre  le  8  août.  Henri  IIÎ  avait  placé  également  lui- 
même,  en  1528,  les  premiers  matériaux  de  la  cha- 
pelle (2).  On  parvint  à  faire  condamner  les  jésuites  en 
159Zi,  mais  après  huit  ans  d'exil  les  pères  furent  rap- 
pelés jiar  Henri  IV  ;  ils  ne  reprirent  cependant  leur  en- 
seignement qu'en  1618.  Louis  XIII  les  soutint  contre 
l'Université  et  la  Sorbonnc ,  et  Louis^  XIV  lewi?  accorda 

(1)  Jaillot ,  ibiil.—I\ouv.  hisl.  de  Paris  ,  t.  III ,  p.  4 1  i. 

(2)  On  rejBarquail  dans  la  chapelle  (reconstruite  en  1C28, 
Jaillot,  p.  121),  trois  taUl  eaux  estimés  de  Rcslout. 


uue  protwùwu  luulu  spi'ciaJi'.  Les  sueirsdulcureuseij^iK'- 
mcni,  sous  Icn'yue  do  ce  piuice,  lucul  Jj^raiulir  ciicoA'c 
Icm*  cullé^f  ;  ils  a\ aient  acquis  ru  1  G^i  l  le  eolU'i,'».'  (!«'  Mar- 
inouticf  qui  était  conli^'u;  ils  achilèicnt  éj^iileiiicul  eu 
IG^J  U'  coJIi'gr  du  Muus  cl  quelques  juUes  iiiaiM»ih>. 
Louis  \1V  leur  avait  fait  (U'IiMcr  de  ses  deniers  pour  ces 
acciuisitions  la  somme  dp53,tr)()  li^res.  Les  jésuites,  en 
reconnaissance  des  bieiifaits  du  lloi,  donurrent  à  leur 
institution,  drs  le  10  octohic ,  Ir  titre  de  Cnllcfjc  de 
Lituia  (('-(irtitul,  et  le  lîoi,  par  ses  lettres-patentes  du  mois 
ck  novemlMe,  dédira  kîor  étaJblisscmtMil  de  fcMidation 
rovalf.  Ses  succès  m*  lirent  dès  loi's  (pic  s'accroître  jus- 
i\Hà  la  suppression  de  la  compa;^nJe  de  Jésus  eu  17()'2. 

AjH'ès  cet  é\éueiiH'ut,  Il  nixcrsité  »le  Paiis  choisit  le 
collège  de  Louis-le-Crund  pour  son  chef-lieu;  c'est  là 
que  sié'^ea  le  tribunal  acadéuiiiiue  ,  c'est  là  aussi  ([ue  l'on 
transporta  les  archives  des  collé*;es  ,  la  hihiiothrquo  de 
ri'niversité  et  la  halle  aux  parchemins  dont  il  se  faisait 
encore  une  assez  grande  conscMiiination  (1).  Peu  après, 
on  rénnil  aussi  à  Lonis-lo-firand  les  élèves  d'un  j^iand 
nond)r('  de  jx'tits  collé^^es  ,  doiU  les  revenus  modiques 
suflisaienl  à  peine  aux  besoins  de  l'entretien  des  élèves. 
Parmi  ces  colléi;cs,  nous  citeions  <eu\  du  Trésorier, 
iWs  iiiyi<>ls  ,  de  Baveux  ,  de  Laon  ,  de  Narbonne  ,  de 
Maruioulier,  de  Hubant  ,  de  DormaBs-Keauvais,  de 
Heiius,  <ie  Séez,  du  Mans,  qui  se  troineul  dans  les 
ïiêMiWs  (k'  Il  païuishe  de  Saint- Ktieune. 

Vu  1 79*2,  cet  établissement,  lUml iesrèj^lwuenLs,  couuiie 

(I)  Dubaric.  Him.  de  t'fniv.,  i.  il. 
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on  le  prijsc  bien,  fiiront  complc'lcnicnt  modific-s,  roçiil  le 
nom,  iwrlé  aussi  par (ranhcs  maisons  (Vinstruction  piihli- 
(pie ,  (le  Colli-ffi'  de  rjùjalUê,  en  1800  celui  (h  Prij- 
tunée  ,  en  1 80^i  celui  de  Lycée  impérial  ;  enfin  il  a  repris 
<tx\  181^1  son  ancien  nom  de  Colléije  de  Louù-le  Grand, 

Collège  royal  de  Henri  IV, 
RueClovis,  I. 

€e  collège,  fondé  par  l'empereur,  sous  le  nom  de  Lycée 
Napoléon ,  a  reçu  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui  en  1815. 

On  a  renfermé  dans  ses  constructions  la  lourde  Sainte- 
€eneviève  et  quelques  parties  des  bâtiments  de  celte  ab- 
baye, notamment  sa  belle  bibliothèque  (2). 

CoUége  Rollin, 

Collège  municipal  de  la  ville  de  Paris. 

\o]'ez Présentation  de  Notre-Dame  et  collège  Sainte- 
Barbe ,  p.  108  et  165. 


On  voit  par  la  série  de  notices  ou  d'indications  qui 
précèdent,  qu'il  est  abondamment  pourvu  dans  la  paroisse 
<le  Saint-Étienne-du-Mont  à  l'éducation  des  enfants  des 
deux  sexes,  et  des  jeunes  gens  de  tout  âge,  depuis  les  plus 
jeunes  jusqu'aux  plus  grands,  qui  se  destinent  aux  plus 
hautes  carrières  de  la  société. 

(1)  Voy.  ci-dessus  p.  77,  78. 
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Deux  Asiles,  l'im  siliic  (l.iiis  l'impasse  (lc-.lUi'ul"s,  l'au- 
tri'  rue  (les  (irès,  leroiNeiil  les  pilils  eiifaiils  de  trois  à 
six  ans.  In  ^land  nombre  d'écoles  privées,  Irois  écoles 
conmumales  pour  les  j^arvons,  trois  pour  les  filles,  don- 
nent réducalii>n  aux  enfants  de  l'iV^e  de  six  à  (Kni/c  ou 
treize  aii>.  Des  C(uivents  et  des  pensionnais  laùjnes  re- 
çoivent des  jeunes  |H'rsonnes  (jue  l'on  élèNe  a\ec  zèle  et 
piéié.  trois  j^rands  coIK-^ms  d'internes  (jui  admettent  à 
leurs  cours  les  élè\ es  de  nond)reiises  pensions,  forment 
les  jeunes  ^'ens  aux  humanités,  aux  matlu''mati(|ues,  à 
la  philosopiiie,  et  les  mellenl  à  même  de  suiNre  rensei- 
gnement de  l'école  de  droit,  de  l'école  polv  teclmi(iue,  de 
l'école  i\v  médecine ,  ou  de  l'école  normal»'.  Knlin  la  .Sor- 
l)onne  el  le  collège  di'  Traiice  (UMUient  le  liant  enseigne- 
ment (le  la  lliéoliXp'ie ,  de  l'Iiistoire ,  des  lettres  el  des 
sciences. 

-^^  »<J  €>«••- 
§    II.    l-ilahliNHeiiioiit.N    Hii|i|ii*iiiiéM. 

Collège  de  Sacc  ou  do  Dancniarck. 

Le  collège  dont  nous  avons  à  nous  occuper  d 'abord 
a  im  intérêt  particulier  |)our  nous,  car  c'est,  à  (c  (pi'il 
paraît,  le  premier c^i'ait  eu  la  \ilK*  de  Paris.  Il  fut  fondé 
dans  le  xif  siècle  pour  les  jeunes  Danois  qui  counuen- 
cèrent  Ji  venir  étmlier  h  f'aris,  (juand  Klienne  de  Tour- 
nay  était  abbé  de  Sainte-Gene\iève,et  Guillaume  de  Da- 
nemarck,  sous- prieur  du  monastère.  I/abbé  Etienne 
parle  déjà  de  cet  établissement  dans  un  •  lettre  de  l'an- 


1  -Va  Oï' \Tiirl:>fïî  PAnrrK. 

mV  1  Kj7.  On  iiîMoro  où  il  fut  «'UiWi  d'iiUord.  T  n  litre 
aplMond  (|nVn  1275,  <i  la  SHitf  d'ime  <l<)naii(m  d'un 
ilacteur  du  pays  de  Dnce  ,  cVst-<»-<1ir<»  <1^  Oan<MiiaiTk  , 
h'S  vcnlierx  du  roynnmr  de  Dace  nni'cnl  liabîfcr  une 
maison  située  près  du  (ouvoiitdes  Caimes.  In  livre 
d'impositions  de  l;^80  les  appelle  les  écoliers  de  Damp^ 
nemark,  autrement  dits  de  Sues»e  (1).  Leur  collège, 
sHué ,  h  ce  ({u'il  paraît ,  dans  la  rue  de  la  Montagne- 
Sainte-Geneviève  ,  ou  phrtôt  dans  la  rue  des  Carmes , 
tombant  en  rnine,  ils  lecédèrent  en  1580  aux  religieux 
carmes ,  qui  agrandissaient  leur  couvent,  et  vinrent  oc- 
cuper dans  la  rue  des  Cannes  une  autre  maisoîi  voisine 
du  collège  de  Laoii,  sitivcaloi's  entre  la  rue  Saint-Jean- 
de-Beau\ais  et  la  rue  des  Cannes,  au  lieu  où  furent  plus 
tard  les  coUéçfes  de  BealT^^is  et  de  Lisieux. 


-^& 


Collège  de  Notre-Dame  -des-Diœ-Huit ,  rue  des  Poi- 
rées.  —  En  1171,  un  nommé  Jocius  de  Londonna  ,  de 
retour  de  Jérusalem ,  étant  allé  visiter  l'Hôtel-Dieu ,  vit 
une  chambre  où  demeuraient  de  toute  ancienneté  des 
écoliers.  Il  l'acheta  et  la  laissa  à  Thospice  ,  a  condition 
qu'il  founiiridt  des  lits  à  ces  pauvres  enfants.  Ceux-ci , 
a»xxfuels  il  laissa  une  petite  pension ,  étaient  chargés  de 
portci'  clvacun  à  lem*  tour  la  croix  et  l'eau-béiiite  aux 
enterrements  de  l'Hôtel-Dieu.  Ces  écoliers  fureut  ensuite 
établis  au  nombre  de  dix-huit  dans  mie  grande  jnaison 
du  parvis  Notre-Dame ,  et  plus  tard  traosféi'és  dans  les 

{\)  Sauvai ,  t.  î:,  p.  3o5.  Jaillot,  WJ' quart,   place  Mauhert^ 

p.  au. 
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iMliiiK'iits  de  la  nie  des  roirùcs.  J.t*  coH^'^i*  d(?s  Dii- 
lliiil,  rOuiii  (lai)s  la  sdili*  à  celui  <li*  <ialvi,  l'ut  dtiiioli 
vt.'is  l()'i7,  lois<|Uf  Kii'Jit'lieii  lit  recuiisIruiiT  la  Sin - 
Ixiiîne.  Son  ciupUt  eineiit  fut  <)Ccu}K'  fHirlc  jaitiiii  dv  tel 
i'ialilissiuciit  (1);  on  u  coustruil  depuis  au  milieu  du 
jardiu  uu  bùtiiueiU  où  la  fiii  uité  de  tliéi)lov;ii*  lit  d\il>urd 
M's  cours  et  qui  seil  aujourd'litii  poiu'  les  t oinpotïitious 
des  concours  aiiuue^s  des  coiléj^es. 

Le  cvllnje  lia  J'nsaricr  ,  dont  it!s  bàliiumls  occii- 
paieut  la  maison  réceuunenl  éle\ée  sous  le  u'  G,  dans  la 
rue  N('U\e  de  llichclieu  ,  fut  fondé  eu  l*i<»8  par  (iuil- 
bume  de  Saône  ,  trcsorier  de  r«yise  de  Kouen  ,  pour 
douze  pauxri's  écoliers  en  lJuH)lo^ie  ,  (jui  recevaient  trois 
sous  |vu-  semaine  durant  six  années  d'étude,  el  <Iomz<î 
étudiants  t«-arts,  pour  lesquels  Iv.  fondal(un  :nai(  assuré 
pai-  au  -M)  liM>*s  tournois.  Les  élèNes  du  pavs  de  Caux 
dt^v aient  éiie  seuls  admis  dans  cet  établisseinenl ,  *[  au 
cas  (|n'il  ne  s'en  trouNàt  point  ,  on  reccNait  ceux  de  tout 
le  diocèse  de  Houen.  Kn  i7()o,  ce  co!lé<,'e  l'ut  réuni  au 
collège  de  Lt>nis-Ie-(;rand devenu  le  sié;^»'de  Pi  niversiîé. 

Le  eolldge  de  Cluinj  doit  son  origine  à  \  \es  de  \  trj^i, 
abbé  de  Cluuy,  qui  en  lit  coHuneiiorr  l'établirftyemenl  eo 
\2Cid  eu  faveiM'  des  reli^^ieuv  de  8(m  ordie,  venant  faire 
leurs  et  «ides  à  Paris.  Yves  étant  BK^rl  avant  d'asoir  pu 
aciievcr  la  coustruriion  dos  Ijàliaienls,  ^  ves  de  <;ha- 

(I)  Voy.  la  notlri»  du  «ollt^gc  de  Cnlvi  ,  p.  lu; ,  ol  celle  de  la 
SortoiifM»,  |i  Mo  not. 


I.'if)  OJ  \Tf\llMi:    PARTIK. 

laiit ,  son  iK'Vcu  et  son  snecfssciir,  los  fil  conliniHT, 
rle\a  la  (•l»ai)('ll<'  <'l  forma  la  l)il)liotli('(|ii('.  La  pliilosoj)lii(' 
cl  la  ihé'ologic  dcvaioiil  èlro  le  seul  cnscigiicnKMil  du  col- 
lège de  Cluiiy  ,  d'après  les  règlemcnls  que  Henri  de  Fau- 
lières,  abi)é  de  Cluny,  confirma  en  130S.  Tous  les  prieurs 
et  les  doyens  dépendants  de  cette  riche  abbaye  étaient 
tenus  d'y  envoyer  des  élèves,  et  d'en  entretenir  un  ou 
deux,  chacun  à  leurs  frais.  L'église  du  collège,  d'un 
style  golhi(iuc  fort  élégant,  renfermait  la  tombe  des  fon- 
dateurs Yves  de  Venji ,  et  Yves  de  Chalanî ,  celle  de 
Jean  Banlin ,  prédicateur  du  xvr  siècle,  auteur  de 
l'hymne  de  la  Visilalion  de  la  Vierge  :  Hune  diem  fpxtwn 
renereinuromnes.  On  voyait  à  l'entrée  du  chœurréj)ilai)hc 
d'Anne  d'Arconne  ,  abbcssc  de  Saint-Amand  de  Rouen. 
—  Depuis  la  révolution  le  collège  de  Cluny  fut  habité 
par  des  particuliers.  La  chapelle,  qui  a  servi  d'atelier  de 
peinture  à  David,  a  été  démolie  en  183Z|,  et  sur  son 
emplacement  on  a  construit  la  maison  de  la  place  Sor- 
bonne  portant  le  n*^  3  hù. 

Collège  de  Cahi,  rue  des  Poirées.  —  Robert  de  Sor- 
bon,  chapelain  de  saint  Louis,  après  avoir  fondé  la 
grande  Sorbonne ,  destinée  aux  étudiants  en  théologie  , 
établit  à  côté ,  vers  l'an  1271 ,  un  collège  où  les  élèves 
devaient  apprendre  les  humanités  et  la  philosophie  pour 
entrer  ensuite  aux  écoles  de  Sorbonne  :  c'est  le  collège 
de  Calvi,  nommé  aussi  par  ce  motif  PeliU  Sorbonne, 
comme  on  lisait  sur  son  portail  :  «  Sorhona  parva  vocor, 
mater  niea  Sorlona  mojor  :  «  Je  m'appelle  petite  Sor- 
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Soibonnc,  et  m.i  mère,  la  grande  SorhoniK*  (1).  »  Ce  col- 
lège fut  démoli  avec  celui  de  Notre-Dame  des  Div-hiiit, 
qui  lui  a\ait  été  adjoint  (*2) ,  lors  de  la  constriiciioii  de  la 
nouvelle  Sorhoune  sous  lUcliclii'ii.  >()iliii(',  ;i\;n»(  d'ètio 
pensionnaire  l\  Concourt,  a\ail  sni\i  les  classes  du  col- 
lège de  Cahi. 

I,e  roUrgc  de  Toiinuti ,  situé  dans  la  rue  Descartes  , 
fut  fondé,  entre  les  années  VIS?,  cl  1*291  (3),  par  Michel 
AVarengliien  ,  èvé([ue  de  l'oiunai ,  dont  la  famille  existe 
encore  en  l'Iandic,  d;uis  rhôlel([ue  les  èvèquesde  Tour- 
nai a>  aient  à  Paris.  Son  histoire  n'ollVe  i  ien  de  icinar- 
quable  ;  il  fui  réuni  ,  sous  I.ouis  \I!I  ,  avec  le  collège 
de  IJoncourl,  au  c(»llége  de  Navarre. 

Ci)Ilc(jc  (les  (liolvh,  rue  des  (Jiolels,  n"  2  ,  à  l'aii'^ie 
occidental  formé  par  la  rue  des  Cholets  et  la  rue  Saint- 
I!tienne-des-(;rès.  —  Le  cardinal  de  Sainte-Cécile,  Jean 
Cholet ,  lèg.it  du  piipe  en  France,  avait  destiné  dans  son 
testanuMit  une  sonnue  de  6,000  livres  pour  concourir 
aux  frais  de  la  guerre  ([ue  iMiilippe-le-Bel  soutenait  contre 
Pierre-le-Crand  roid'Aragon.  A  la  mortdu  prélat, en  129 1 , 
la  guerre  éi;uit  terminée  ,  ses  exécuteurs  testamentaires, 

(Ij  Le  calalomic  des  archives  de  M,  le  baron  .loiirsainaiilt 
nuMilit.nnc  u"  lOTf),  une  Kralilicalioii  ({ui  fui  accordée  eu  J;J97 
par  le  duc  d'Orléans  a  la  l'une  SorOunne. 

(2)  Voy.  ci-dessus  p.  \Mi. 

(a)  Voy.  sur  relie  fondation.  .M.  de  (.auilc,  AonuUc  his'.  de 
Paris,  l.  Il ,  p.  :»(iS,  ({ui  seul  a  donne  (|uelques  détails  certains 
sur  sa  date.  léliUien  el  les  hisloriens  de  Taris  qui  l'onl  suivi  se 
;>unl  trompés  en  la  tixanl  a  l'année  iJol. 

6. 
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Jean  de  Bulles ,  ai'cbùliacre  de  Ilouou  ,  livrai  d  de  >oio- 
tel  et  Gérard  de  SaUit-.lusl,  thaiioiiies  de  l'église  de 
Beall^ais,  emploNèreiU  ulileuicjil  celle  swrujie  à  li>iïdui' 
uu  coUé^'c  à  Paris  pour  y  recevoii-  seize  jeunes  geas  des 
diocèses  de  Beauvais  el  d'Amiens  ,  qui  éLudieraienl  la 
lliéologie.  Jean  de  Bulles  céda  la  maison  qu'il  a\ait  vis- 
à-vis  la  petite  église  de  Saint-Syniphorien  ;   on  acheta 
l'hôtel  de  Senlis  (1)  qui  était  contigu  ,  une  maison  ad- 
jacente, et  l'cm  appropria  tous  ces  locaux  ymix  le  uouvcîai 
collège.  L'établissement  était  disposé  dès  l'année  1292  (2), 
mais  les  couis  ue  durcju  y  commeacer  qu'en  1205,  épo- 
que à  laquelle  Evrard  de  .Nointel  et  Géiard  de  Sainl- 
Just  dressèrent  les  slaluts  réglementaires  {?>).  Les  fon- 
dateurs se  réservèrent  la  direction  du  collège  et  le  droit 
de  nonuiicr  aux  bourses  ;  ils  ordonnèrent  qu'après  leur 

(1)  Cet  hôtel  avait  appartenu  à  Gautier  de  ChaniWy ,.  évéque 
de  Senlis.  Piganiol  de  la  Force ,  t.  VI ,  p.  15 

(2-)  Jaitlot,  XVII«  quart.  Saint  fhnoît ,  p.  47.  M".  Gérand, 
Puri3  ious  Pkilippe-le^Bel ,  p.  430. 

(3)  Guillot,  auteur  d'une  liste  rimée  des  rues  de  Paris  au 
moyen  âge,  en  nommant  la  rueSaint-Symphorien,  aujourd'hui 
rue  des  Chalets ,  ajoute  que  là  demeurent  des  logiciens.  Voy. 
Méôn,  Fabliaux,  t.  11,  p.  i43.  La  version  postérieure  du  X»«:f 
des  rues  insérée  dans  l'ouvrage  de  M.  Géraud.  Paris  sous  Phi- 
lippe-le-Bel,  p.  567  ,  iM>f  le  : 

En  la  rue  Sainl-Séphorien , 
Où  il  a  maiM  logicien. 

M.  Mêon  croit  que  Guillot  veut  parler  des  Egyptiens  on  di- 
seurs de  bonne  aventuTe.  Il  nous  semble  plus  probable  que  ces 
mots  désignent  les  écoliers  du  collège  des  Cholets;  si  ceci  était 
fbndé ,  on  aurait  une  preuve  nouvelle  qne  le  Dict  des  rues  est 
postérieur  à  la  taill«  de  Paris  de  1?0?,  pmsque  le  collège  des 
Chofets  ne  commença  ses  classes  qu'en  12%. 


Moit  lessu|UTkurssei*airiit  toiijimr-s  drn\  rlinnoincs  chn- 
sis  par  les  cliapitros  d' Amiens  ol  du  K«'.-mva»s  (l).  Ia' 
colli'^'i'  IHMlait  dijà  k'  ikhu  tle  (lnitrz  ei\  l'.U!^ ,  lors  tk' 
b  levt'i'  df  la  Liill»»  jHTriu'  à  l*aris  fH)nr  la  rfM'VirfiM'it*  du 
ÛlKaiiM-  d«»  iMidipjM'-lt'-HrJ  (2).  —  Kc  cardinal  .fcaii  I.e- 
moine  (.i),  Mdi.slUiK'  aux  droits  dt«4  fxét'utfurs  ti'slaïufii 
taii*es,  après  leur  mort ,  riWisa  h's  statuts,  cl  établit  à  ses 
frais  pour  \v  coliô'^r  (jiiatrr  chaptlains i\m  devaient  dire 
des  messes  dans  la  rhnptUe  de  Saint-S\in[)lioricn.  Cette 
petite  église  élait  si  tm^' ,  (oinnie  nons  l'avons  dil  ,  en 
fare  de  I.i  maison  des  (^Tiolets ,  et  les  écoliers  allaient  y 
entendre  les  offices.  Mais  en  liSO'i  on  ronstrnisit  enfin 
dans  le  collêjje  même  une  chapelle  partie nli«'re,  au'c  le 
consenrenniit  de  l'abh»'  (!<•  Sainre-(;ene\  ieM',  dontSainl- 
Sn nïpKorit»ii  dé|>eHdait ,  el  de  ré\npit'  de  Paris.  Ceth" 
chapeTU'  lut  dédiée,  \v  10  aoilt  1.">I1),  sons  le  V(ual)!e  dé 
Salnt(^(^rvile,  en  mémoire  dn  cardinal  Jean  (Ihoh't  fon- 
dateur. ()nof<|ne  ce  préîat  fut  inlinmé  dans  l'église  de 
Tabbaye  de  STint-F.ncien  de  Hean\ais  ,  dont  il  ;i\air  été 
chanoine  ,  on  plaça  dans  cette  chapelle  nne  épitapbe  en 
son  bniMUMir.  Dans  si's  derniers  lem^)s,  h»  c«)lléc^e  a\ait 
(piatorze  grands  bonrsiers  théoh^^iens ,  à  h  nomination 
des  chapitres  d'Amiens  et  de  Béarnais,  el  luiil  pelits 
bonrsiers  artiens  »  présenlés  par  les   lliéoloyiens  (/|).    A 

{\]  IMKaniol .  p.  tS. 

?    >I.  liiii'lion  ,    C'o'li'rtipii  (les  chrottiqitcs  fnun'diaesdn    \JII' 
MM    ^y^I'  >Ter/«  t.  t.  \HI,  p.   t9:î. 

(3)  ht  n>iulalcur  lin  rutk'toc  thi  CQ  loat.  eik^t»  dans  la  ci/e 
Sainl-VirU>r,  ln»rs  di's  liinilcs  de  la  paroisse  do  Saiiil-JUicniiC 

,V  l'i;;aniol.  l.  M,  p.  i7. 
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cause  (le  cet  avanta{,'('  ,  aiilai)t  (jin;  par  leur  Nalr-iir,  les 
honrscs  des  tluMjlo^icnsdcs  Cliolcls  «HaicMilcsliiiircs  com- 
me 1rs  meilleures  de  Paris.  Le  collège  ,  s(jus  la  direction 
de  deux  fjranch  maUrcs ,  l'un  chanoine  d'Amiens,  l'autre 
de  Jîeauvais,  élail  administré  par  un  jMieur  et  un  |)ro- 
curcur  que  nommaient  les  théologiens;  il  avait  ,  comme 
la  Sorbonne  et  les  collèges  de  Navarre  et  du  cardinal  Lc- 
moinc  ,  le  (hoit  d'envoyer  un  député  aux  délibérations 
de  la  Faculté  de  théologie  de  l*aris  (J).  Jl  fut  réuni  ,  en 
1678,  au  collège  de  Lonis-le-Grand ,  siège  de  rtnivcr- 
sité.  —  L'architecture  remaniuahle  de  ses  bâtiments 
réunissait  l'élégance  et  la  solidité.  La  porte  de  la  chapelle 
était  en  ogive  embellie  de  moulures,  de  nervures  et  de 
trèfles;  les  fenêtres  étaient  découpées  en  festons;  les 
portes ,  à  peine  de  la  hauteur  d'un  homme  ,  j)rofdèes  de 
moulures  ,  se  terminaient  en  cintre  surbaissé  ;  la  façade 
était  ornée  de  sculptures  très  élégantes.  Une  partie  de 
ces  constructions  fut  démolie  sous  l'empire  ,  le  reste  en 
1822  et  1823  ;  leur  emplacement  forme  aujourd'hui  la 
cour  du  collège  de  Louis-le-Grand  ,  en  face  du  nouvel 
amphithéâtre  de  l'Ecole  de  droit ,  dont  on  aperçoit  les 
arbres  de  la  rue  Saint-Étienne-des-Grès. 

Collège  de  Navarre  et  Ecole  Polytechnique , 

Rue  de  la  Montagne-Sainle-Geneviève. 

Le  collège  de  Navarre  ,  fondé  en  130^  par  Jeanne  de 
Navarre ,  femme  de  Philippe-le-Bcl ,  pillé  en  1^18  par 

(1)  Piganiol,  t.  VI,  p.  17. 
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los  noiiif^Miifînons  ([iii  vonlaiciil  massacrer  les  maîtres  cl 
les  étudiants,  attachés  au  parti  des  .\rnia<,Miars  et  du 
Roi  (I)  ,  ruiné  pendant  les  dissensions  ei\iles,  fut  ré- 
tabli |)ar  Louis  \I  en  l.'ifi'i  ,  selon  1rs  intentions  de 
filiarles  VII ,  et  obtint  bientôt  des  pri>ilé^'es,  des  reve- 
nus considérables  et  une  ^landc  renonunéc.  Les  rois,  les 
princes  du  san^' ,  les  plus  ^'rands  sri^neurs  du  ro\aunie 
y  envoyaient  leurs  enfants  en  jiension  ,  aussi  Mézerai 
rappcllc-l-il  rêcok  (le  la  nohlessc  franroisc,  r/tointeur 
.  lie  ri'iu'versité  {'2). 

Charles  VIII  y  \int  voir  soutenir  (pu'hpies  thèses  avec 
sa  cour  eu    IV.)  1,   et  doiuia  pins  lard  une  somme  de 
2,'i00  li\res   pour  raM<^meutalion   de  sa   bibliotlkVpio. 
Louis  (ir   Bouvhon  .  (ils  de  François  de  JJourbon,  comte 
de  ^('n(!ôule,  s'y  lit  remanpier  dans  son  cours  de  belh's- 
lettres  et  de  philosophie.   Henri  ///.  Ilniri  IV  et  le 
duc  ih'  (iuisr  y  furent  ensemble  pensionnaires,  et  Char- 
les J\  les  y  venait  visiter  quehpiefois  r.)).  Painii  les  au- 
tres élèves  qui  sontsortis  de  ce  célèbre  élablissenienf,  on 
renianpie  Nicolas  Oresme.  précej)teur  de  Charles  V;  les 
cardinaux  dWi/bjoi  Drsr/uimps;  Nicolas  C/cwe/z^ix.  se- 
crétaire de  Henoît  \[H;J(Mn  Gnson.  Tinnuortel  autem- 
tlcrimifalion  de  .Jésus-Christ;  /iarisins  Tv.rtov;  Davis, 
l'un  des  premiers  professeurs  du  collecte  Uo^al ,  nonmiés 

(1}  M.  (Je  Ilnranlo  ,  Hist  des  ducs  de  Bourg.,  l.  IV   p    170  — 
Juvénal  ilos  Ursins,  CoUecinn   des  mémoires  de  M.  Michau.l 
I.  Il,  p.  541. 

(2)  M^zor.  t.  V,  ,,.  534.  Jaillol  ,  XVI^  ,iuar,,  de  la  place  A/au^ 
(•J;  JaiHol ,  tbid. 
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j)ar  Fraiirois  r  ';  [v.  sa\aut  llainn»  (1)  ;  Jean  //c  Lauttoij, 
(\\n  a  laisse''  une  histoire  de  ce  collège  ;  Dv  Jioulaij, 
auk'Lude  la  ^aïKic  histoire  de  rLiiivershédePaiLs  (2); 
en(iu  Uichelicn  et  lloasucl..  D'Ailly,  Deschauips,  Gersoii, 
Ravisius  et  Du  Boulay  ont  professé  (ui  outre  dans  ce  col- 
loge  ou  en  ont  élé  grands-maîtres.  CléniengLs  <iui  le  di- 
rigea aussi ,  fut  inhumé  dans  la  chapelle,  sous  la  lampe 
devant  le  grand  autel ,  où  il  était  venu  souvent  étudier. 
Son  épitaphe  rappelait  par  un  jeu  de  mots  «que  celui  qui 
>)  avait  été  le  flamheau  (lampas)  de  l'église,  reposait 
>)  maintenant  sous  la  lampe  (3). 

Le  collège  de  .\a\anc  avait  renseignement  le  plus 
complet  des  ctablissenjents  de  l'Université.  Dès  sa  fon- 
dation ,  il  fut  pourvu  de  chaires  de  théologie,  de  philo- 
sophie et  d'humanités  ;  il  avait  un  corps  de  docteurs  de 
tliéologie ,  comme  la  Sorbonne.  Richcli(;u  y  fonda  une 
chaire  de  controverse  ;  Louis  XIV,  deux  chaii'e&de  théo- 
logie morale  et  de  cas  de  conscience  ;  enfin  ,  Louis  XV, 
en  1753,  une  chaire  de  physique  expérimentale  (4). 

L'abbaye  de  Sainte-Geneviève ,  la  cathédrale  et  la 
Sainte-Chapelle  nommaient  à  plusieurs  de  ses  bourses  , 
qu'elles  avaient  sans  dont  •  originairement  fondées. 
M.  Fmjet ,  cmé  del'égUse  de  Saint-Paul,  eu  avait  établi 
six  pour  les  enfants  de  chœur  de  sa  paroisse,  jiais  la 
première  bourse  du  collège  appartenait  au  roi,  et  son  pro- 

(1)  Voy.  la  noliee  du  collège  de  Presle^p.  15-3. 

(2)  Du  Boulay  fonda ,  en  1C74 ,  au  collège  de  Navarre,  une 
messe  et  un  panégyrique  eji  l'honneur  de  saini  Charlemagiie.. 

(o)  Çui  lampas/iiii  eccle::>iœ,  sub  lampade  jacci. 
{^)  Jaillot,  iùid. 
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iiuiUuL,  tlil-uu,d(':jliu«'',  peutlmlcimrlqucUiups,  à  l'utUal 
dtïi\tfr^«'.Hciuployi'T!>tUui>  U's  fu.sii^atiojisMolaiies(l).  Le 
roi  ciiin'lj'iiait  eu  (nuvy  à  ses  frais  ^>IuMruisrcolici's  dàus 
Cl'  cullé'^r  ,  cl  mi  »'\trait  di's  rcyi>tixjs  de  la  (  liaïubre  des 
Cou4)U.'.s  du  l'aïUK'c  ÏjlS  (2)  apjneiidum'  laiMMiMoud'iui 
écoIiorpoursLXUioIssï'lcvailalofsi'U  boiuiiie  àli7liv.  lOs. 

La  chaïKlleducoUéyc,  U'iminér  et  dédiée  eu  l.i7'.i  sous 
riuNocalioa  de  soiul  Louis,  élail décorée tles  statues  jK'iules 
d'or  et  iltizur  iU'  saint  Louis,  de  Philippe -le- Ik'i  l't  de 
Jeauuc  dv  \.i\ane.  Labil>lioLliè(pie,  fondée  par  celte  priu- 
ccstjc,  anj^'iUL'Utée  pardesdoinlioHsdi;  li\res  et  d'ar|^eut, 
renferuiail  des  manuscrits  précieux  (3).  Louis \Ula>aut 
réuni  les  collé^'es  d  '  lioticourtvi  de  Tournnij  au  colléj^e 
ihi  NavaiTo,  celiU-ci  eut  le  })luii  vaste  enjphuemeul  des 
Collé«;esde  Palis. 

X  Uié^oluliou,  il  subit  le  sort  de  la  plupart  des  éla- 
Uisseineuls- d'éducation  :  U  fui  fermé.  Sesbàiiuieub,  «j» 
grande  [)artie  cbangés  par  les  rcconstruitious,  fnreul af- 
fectés i\  V lù'(tlc  i>olijli'c/iiii/fut\  lors  de  la  création  de 
cette  grajule  ijjsiiluliou.  Les  bureauvde  1  iicole  occupent 
aujourd'Uui  le  local  du  collège  de  Uoncuurl ,  et  les  élt- 
>eii  celui  du  collég,e  de   Navaire.  S>n  vast«  jardiu  a  iHé 

(I,  Coiiuilh*  ,  /tist   (tu  Xiiir.  —  Pi^niiiol ,  t.  V,p.    l'T. 

{i)  Cil«  par  Sainl*M'aia7«  à  ^  fin  «lo  fart.  i/i>.ionn,jreipM«  , 
dans  <»es  .Jumi^ntii  fnmçuutts  ,  recueil  om:>«rvcaux  .X.vs.  ik  la 
Uibliuthcqiie  royale. 

(3)  L'ahlMi  I,«'bruf  désigne  aiii>i  un  rnnmisrril  (in'il  .sor.iil  iii- 
l«Jr»«ï.s4ui  (lo  r»iUQii\<fi  pour  les  »'lH(le>  plnJijjM^i(4tu'>.  •  (:>>l  !«' 
•  UitiiUHcU  rôle  .•!.>*  A  U  i>rvtiiieri:  Uïbl«5lU-  «u  |>»;u\enl  |>rulitiT 
»  vui  <vâit  «^liilitMa  lo*  pcuttrr!)  de  la  langue  fruijraiM?.  »  ili^,  du 
iliotÀH:  (U  i'uttA  ,  U  U«  p.  \Ui. 
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conpr  j)ar  la  nie  Clovis,  porrY^o  sur  rcmplacemfiit  de 
Vancicniic  ('"^'liso  de  Sainte-Geneviève,  et  prolong/'e  jus- 
qu'à la  nie  des  Fossés-Saint-Victor  (1). 

V Ecole  pohjtvchniquc  ,  fondôe  par  nn  décret  du 
11  mars  \li)/\ ,  sous  le  nom  d'Ecole  centrale,  réorgani- 
sée ,  le  ]"■  septembre  1795,  sous  le  nom  d'Kcole  poly- 
technique, a  vu  très  souvent  ses  règlements  modifiés, 
mais  elle  est  demeurée  toujours  depuis  sa  création  l'un 
des  plus  beaux  titres  de  gloire  pour  la  France  aux  yeux 
de  l'Furope  savante.  Ses  bâtiments  ont  été  récemment 
agrandis  vers  la  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève , 
et  on  a  élevé  en  1838  ,  sur  le  carrefour  de  ce  nom ,  un 
grand  portail  décoré  de  sculptures.  La  clef  de  voûte  de 
la  principale  porte  d'entrée  offre  la  statue  armée  de  Mi- 
nerve. Des  deux  côtés  sont  deux  grands  bas-reliefs;  celui 
de  gauche  représente  les  attributs  des  Mathématiques , 
de  l'Astronomie ,  de  la  Physique  ,  de  la  Chimie  et  des 
autres  sciences  qui  font  l'objet  de  l'enseignement  de 
l'Institution  ;  l'autre  bas-relief  est  consacré  aux  symbo- 
les du  Génie ,  de  la  Marine  et  de  l'Artillerie.  Au-dessus 
sont  sculptés  cinq  médaillons  représentant  Lagrange, 
Laplace,  Monge ,  Bertholet  et  Fourcroy ,  illustres  fon- 
dateurs de  l'École.  Les  travaux  de  construction  de  cette 
entrée  monumentale  ont  été  dirigés  par  M.  Renié,  archi- 
tecte; les  sculptures  sont  de  M.  Romagnési  jeune. 

(1)  On  remarque  dans  celle  parlie  du  jardin  ,  sur  la  rue 
Clovîs  et  vers  la  rue  des  Fossés  ,  un  ancien  mur  haut  et  épais; 
<î'est  un  reste  des  fortifications  élevées  autour  de  Paris  par  Phi- 
lippe-Auguste. Voy.  la  liste  des  rues  ,  portes ,  enceintes  ,  etc. 
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Colléye  (/«•  liuyeu.r,  rue  ilc  La  llarpt* ,  n-  y.).  — 
Guillaume'  Hoiuil'I,  r\ô(iuf  de  IJaNoux,  né  dans  U*  dio- 
cèse du  .Mans,  loiida  ce  collège  en  \'M)^  ou  loOi) ,  pour 
des  écoliers  des  diocèses  du  Mans  el  d'Angers,  en  dfî»- 
huant  li  cet  établissement  la  maison  ((u'il  liahilait  aiilrn 
la  iiir  de  la  liai  pe  et  celle  des  Maçons.  Le  prélat  donna 
en  oiiiir  tous  ses  hieus  de  Genlilh  ,  diverses  rentes,  ws 
iJMts  de  tliéologi(>  et  de  droit  (anoii  ,  huit  lits  garnis  <l 
lin  ornement  pour  célébrer  la  messe.  Les  règlements  du 
collège  dressés  en  Hlô  |)ar  un  cbanoinc  de  15a\eux^ 
exécuteur  testamentaire  du  foiidatenr ,  furent  modiliéB 
pai  le  rarlement  en  lô.M.  (iuillaume  Hoimel  a\ait  tu 
pour  but  en  fondant  ce  collège  ,  dit  Félibien  ,  de  £û- 
M)iiser  s()écialement  l'étude  de  la  tliéologie,  (pii  offrait 
moins  (le  ressources  pour  s'assurer  un  étal  dans  le. 
monde  ,  <;ue  celle  de  la  médecine;  et  du  droil  canon:; 
aussi  \oulut-il  (pu*  cpiatre  èlèAes  seulement  de  c!ia([no 
diiH'èse  pussent  s'adonner  à  ces  facultés.  Lu  17()'3,  ie 
collège  de  Baveux  fut  réuni  à  l'I  uiversité.  Ses  Iwti- 
nients,  après  diverses  reconstructions,  sontdevenus  dtiî 
propriétés  particulières.  La  porte  à  cintre  surbaissé  oo- 
verte  dans  une  ogive,  existe  encore;  ell<"  a  conscrrt 
l'iuscription  ancienne  de  Colleyium  Bajocense. 

(oHétje  lie  Laon ,  rue  de  la  Montagnc-Sainte-Gene- 
viève,  n"  2'i.  —  Ce  cdli'ge,  fondé  en  1313,  pour  les 
panvres  écoliers  du  diocèse  de  Laon  et  de  Soissons,  p«' 
Guy,  chanoine  d«'  Laon  et  llaoul  de  Presles,  secrétaire 
de  l'hilippe-le-BcI ,  fnt  d'abord  établi  dans  l'ancienne  rue 
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du  Clos-Brmic'uii ,  .iHJoirrd'bui  i  ue.  SaaU-Jean-^c-fhav- 
vais  (1)  y  dans  les  bâtimonis  qu'occupa  plus  lard  Ut  col- 
lège de  Beaavais.  D(!S  discussions  s'étaiit  élevws  cntro 
Jes  ccolicTS  des  deux  dioccsfîs,  l'on  se  vit  forcé  dr;  les 
séparer  en  l;32,3.  On  forma  deux  colJégcs  dr)iit  l'un  con- 
serva le  nom  de  Laon,  et  l'autre  prit  celui  de  co]léî,'e  de 
J^resles  ou  de  Soissons.  Celui-ci  fut  rtahli  rue  des  Car- 
mes. Le  collège  de  Laon  demeura  dans  l(?s  bâiinK-nts  du 
clos  Bruneau;  mais  eu  1360  il  fut  transféré  rue  de  la 
jMontagne-Sainte-Gcnevièvc  dans  ïhôiel  du  Lion  d'or 
appartenant  à  Gérard  de  Montaigu  ,  depuis  avocat-géné- 
jal  au  Parlement,  qui  l'avait  donné  pour  cette  destina- 
tion. —  Le  colUffe  de  Dace ,  peu  fréquenté  et  pauvre  , 
avait  emprunté  au  collège  de  Laon ,  son  voisin ,  (juelques 
sommes  ;  ne  pouvant  les  payer ,  il  fut  forcé  d'abandon- 
aicr  ses  bâtiments.  Le  collège  de  Laon  en  prit  })ossession 
en  1430  et  donna  ailleurs  une  maison  à  ses  écoliers  (2), 
—  Le  nombre  des  bourses  du  collège  de  Laon ,  d'alwrd 
fixé  à  seize  par  les  fondateurs,  fut<lans  la  suite  aug- 
menté d'un  grand  nombre  d'auUes  ,  tant  pour  les  arts 
que  pour  la  médecine.  En  1764,  cet  établissement  fut 
réuni  au  collège  de  Louis-le-Grand.  Ses  bâtiments ,  de- 
venus propiiété  particulière ,  ont  été  remplacés  par  des 
constructions  modernes  ;  l'ancienne  entrée  existe  cepen- 
dant encore  daus  la  rue  de  la  Montagne  ,  et  communi- 
que par  les  cours  avec  une  porte  située  rue  des  Carmes, 
n'^  7  ,qui  paraît  de  k  même  époq«e. 

(1)  Jaillot ,  t.  XVI,  ,p.  59. 

(2)  Voy.  p.  !M. 
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Collège   de  NLontai^u, 

|iU<'    il«  ^  S.|.l-\l.lL«.  .    IG. 

Ce  collège  fut  ftuulé  sous  \v.  nom  de  colUrje  desT\y- 
ceUns  par  les  cTMîtoirrs  tostaincutaires  di'Gilk's  Aycc- 
Itn  ,  aiTlu'viVjMO  do  Uoncn  ,  fîardc-dcs-sccaux  ,  en  vorlu 
du  trslarn('iit(iu<Tr  piY'Iaf  avait  faille  1")  dt''c:('nd)ii' l  ."H 'i. 
In  monihn»  de  la  famille  des  Aycelin^,    maison  delà 
province  d' Auverf,nîe  ,    plus    {»^'néralemenl   appelée  de 
Mo»itai(ji( ,  renonça,  Tors  1/^9*2,  à  quohfues  revendica- 
tions qu'il  pouvait  exercer  contre  le  colléj^e,  pour  parti- 
ciper au  mérite  de  la  fondation  ,  et  confirma  les  disposi- 
tions de  SCS  devanciers  ,  à  condition  ([ue  rétablissement 
porterait,  h  l'averiir,  le  nom  de  coUiuje  <lft  Montaigii , 
«t  que  les  écoliers  seraient  choisis  de  préférence  dans 
le  diocT-se  de  (Hermont  en   Auvergne.  —  T, 'institution 
mal  diri'^ée  tomba  bientôt  dans  la  nu'sèic;  en   l'iSr^,  il 
lui  iTStail  à  jieine  seize  sous  de  chtir  [[  .  Lv  cbapitre  de 
Notre-Dame  à  (pii  elle  avait  été  soumise  par  les  statuts 
dressés  en  iV^-.   In  confia  dans  cet  état  de  dépérissc- 
f\ieut  an  cWbre  Jean  Stand<mc  .  (|iii  ,  de  siiuple  domes- 
tique de  l'abbaye  de  Sainte-fJeneviève ,  s'était  élevé  par 
sou  intelligence  et  son  travail  an  grade  de  rég<'nt  de  la 
facnlié  de  théologie  de  Taris  ''T.   Standonc  ralTermit  la 

(l)  FiMlbicn,  t.  I,  p.  S?«. 

[il  Jean  Staiulunc  faisant  >(>ii  scinhc  à  ?^aiIll^'-(■|OIl(>^it■vc  , 
po«r|^f(nor  ^a  vie  ,  ^irmailsur  li'  Uiit|is  des  m  rt'pos  quelques 
hiMiros  pour  ôlmlior.  Le  soir,  quand  le  lcrn|i.s  le  permettait,  il 
tnontail  sur  la  haute  tour  de  l'alibay  el  lra>ai!lait  au  clair  de 
lune. 
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discipline  et  l<'s  rliidrs  dti  colli'f/f ,  pt  par  la  {^éiiérosit^ 
(Ir  (juelcpics  grands  scigncnrs  pi  il  restaurer  les  hâti- 
incnls,  fonder  une  chapelle,  ^'tablir  den\  chapelains  et 
douze  l)oursi(Ms. 

Il  institua  alors  dans  le  collège ,  mais  sans  les  confon- 
dre aveclcs  autres  élèves,  une  commvnaulé  d'ecclésias- 
tiques destinés  à  l'éducation  de  la  jeunesse ,  où  les  pau- 
vres seuls  étaient  reçus.  J.e  traitement  et  le  costume  de 
ces  écoliers  annonçaient  trop  les  motifs  de  leur  admis- 
sion :  pour  déjeuner ,  ils  avaient  un  morceau  de  pain  ; 
ils  ne  goûtaient  pas;  leur  principal  repas  se  coniposait, 
pour  premier  plat,  de  la  trentième  partie  d'une  livre  de 
beurre,  ensuite  d'une  soupe  aux  légumes  sans  graisse, 
d'un  demi-hareng  ou  d'un  œuf  pour  les  jeunes  écoliers, 
d'un  hareng  entier  ou  de  deux  œufs  pour  les  tliéolo- 
giens,  d'un  peu  de  fromage  ou  d'un  fruit  pour  dessert. 
Leur  costume  se  composait  d'un  camail  et  d'une  cai>e, 
aussi  étaient-ils  appelés  dans  Paris  les  jiavvres  capettes 
de  Montaigii. 

Les  autres  écoliers  n'étaient  guère  mieux  traités;  en- 
core avant  la  révolution ,  leur  établissement ,  à  cause  de 
la  rigidité  de  son  règlement,  avait  le  surnom  dérisoire  de 
collège  des  Haricots  (1)  ;  la  vermine  était  appelée  Véper- 
lier  de  Moniaigii.  Érasme  ,  au  xvie  siècle ,  était  tombé 
malade  dans  cette  maison,  par  l'elîetde  l'insalubrité  du 
local  et  de  la  nourriture. 

Dès  le  XV'  siècle ,  le  collège  de  Montaigu  avait  reçu 
i: 

(1)  M.  de  Gaulle,  IVouvJmt.  de  Paris,  t.  II,  p.  8. 
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<  t'jx'iwlajil  d'assrz  iKuubicusrN  douations  dr  (|iu'I«hk'S 
riclu's  personnes  ;  painii  ses  hienlaileurs  un  renian|uele 
célèbre  l  Iric  Geiinj  ,  [un  d»  >  prenners  imprimeurs 
établis  à  Paris,  (|ui  hii  iaiss;i  ,  en  I.Mi),  une  partie  de 
sa  fortune,  (ies  biens  durent  èlr»'  (blapidés,  car  les  éco- 
bers  fureni  toujours  fort  mal  entretenus.  Il  ne  |)arait 
l^as  ncaiwnoins  «pie  les  désordres  et  les  mauvais  traite- 
lUt'uts  aient  nui  an\  progrès  (Ks  études  :  en  Kill),  les 
élèves  d«'  Monlai^'u  débattirent  entre  <'u\  trois  tbèses  pu- 
bliques de  pbilosoj)bie ,  où  la  discussion  fut  d»*  part  et 
d'autre  soutenue  <'n  grec  (l). 

Le  collège  de  Montai^'u  fut  sup|)rimé  en  1792.  Ses  bâ- 
timents, convertis  alors  en  bùpilal ,  et  servant  au- 
jourd'bui  de  maison  d'arrêt,  doi\ent  être  démolis  pour 
compléter  le  déya;^emenl  du  l'anlbéou.  Sur  sou  empla- 
cement sera  construite,  à  ce  ([ue  l'on  eroil ,  l.i  nouNelle 
bibliotliè(pio  de  Sainle-Gene>iè>e. 

Coll«^«;o  du   PIcssis-Sorbonne   et  Ecolo  normale, 

Wnr  Sailli- JaO(|ut\s,  H."». 

Ce  collé'pe  fut  établi  par  (ieoiïroN  du  iMessis ,  notaiic 
du  pape  .lean  Wll  ,  secrétaii'e  de  Pbilippe  lo-Ton'^' , 
dans  son  bôl<'I  de  la  rue  Saint-.lac((ues,  sous  le  nom  de 
Snint-Martin-(lu-}font.  On  ne  connaît  pas  la  date  pré- 

I  (,r  laU  ^^t  d  aillant  pliisrcrnar<|iiat>lo  qu'on  (li>ail  prrstiue 
|»rt)>crl>ialcmonlaulrefoiMlan>  Il  iii>tr>.iu^  qu'il  Mifli>ail  ile;"i'- 
ler  laini ,  (tiUndrt  U  qrtc  et  lire  l  i{(breH. 
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cfee  de  cctto  fondai  ion  ,  mais  nn  actp  de  Taniir-o  ^?A7 
prftiuH»  (|i]«  le  C()ll(^c  crisfait  (Ufd  îi  cette /"'poquc  1). 
I>€f»  bourses  élahlios  par  1(*  fondateur  se  donnaient  îi  deiî 
écoliers  des  dioc  èses  d<'  Saint-Malo ,  de  Reims ,  de  Tours, 
de  Sens,  d'^:vrenx  et  de  Konen.  I*en  d'annc'cs  apr(^  » 
Geoffroy  du  Plessis,  ayant  fondé  auprès  de  cet  établissc- 
mt*nt  fe  collège  de  Mannontiers,  la  chapelle  du  premier 
collège  servit  aux  devtx  maisons.  Geoffroy  du  I*lessî» 
s'étant  retiré  ensuite  dans  le  monastc^re  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours,  soumit  ses  deuv  fondations  à  Tahhé. 

Dès  celte  époque ,  le  colk'gc  de  Saint-Martin  ne  fat 
plus  nommé  que  c^^Uégt  ihi  Plessis.  Cet  établissement , 
ufri  pw  les  exécuteurs  testamentaires  du  prélat  au  col- 
lège de  laSorbonne ,  qui,  jouissant  de  ses  biens,  dut  en- 
tretenir les  boursiers  et  veiller  à  leur  éducation ,  port» 
dès  lors  le  nom  de  Plessis-Sorbonne. 

Le  grand  nombre  d'élèves  distingués  sortis  de  ce  col- 
lège (2) ,  la  discipline  exacte  qu'on  y  observait ,  lui 
avaient  obtenu  une  réputation  méritée.  On  établit  ea 
1820  dans  ses  bâtiments  les  facultés  de  théologie  ,  des 
lettres  et  des  sciences  ;  depuis  ils  servirent  quelque  temps 
de  succursale  à  l'école  de  droit,  ils  sont  maintenant  oc- 
cupés par  V Ecole  normale. 

Cette  institution  créée  par  la  loi  du  30  novembre  179  5  » 
et  établie  alors  dans  l'amphithéâtre  du  Jardin-des-PlaU'^ 

(1)  Jaillot,  t.  XVÏI,  qnarl.  Sainl-Benoît,  p.  114. 

(2)  Fénclon  fit  sa  philoïophie  au  collège  du  Plessis.  et  y  cora- 
raençfit  sa  théologie.  Rclflin  ,  qwî  sniii-l  Icseouits  d'humariité  et 
de  philosophie  du  même  étâblissemeiH,  s'y  lia  d'ainilié  atee 
les  fils  du  ministre  LepeWeliei-. 
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(es,  suppriiiu'c  quelque  leiii|w  après,  réi)r^ainséc  sur  un 
j>Jin  (ont  (lillVicnt  par  le  décret  du  17  mars  ISOH,  lurs 
(1^  la  l'onuatioii  di*  iLiiivcrsité  iiouvclk*,  (oiiliiuKM;  par 
l'oniuinjaiH i'  nnaii'du  Ih  iVvriw  181.),  liK  .siij)|»riiiiéii 
jwr  Cfllrdii  6  s«'p((-iid)n;  1H22.  Klle  orriip.iil ,  dt'pjiissa 
li-or^aiiis.idun ,  1rs  h.itiiui'uls  du  s«'MQH»airt'  du  Saiiil-Ks- 
prii  dans  la  nm  des  l'ostes,  (pii  vint  lii  n*prMidrc  p(M>- 
.s<'>isioii  en  IH'J.I.  —  L'aiiricjjiuî  i^Av  iioiiualr  fut  riiu- 
plariM'  en  iX'Hi  par  unr  ^laudo  ins(i(u(iou  sous  liMioni 
d'Jù'ulr  pri'pttratnire ,  dcstinttî  (oujours  à  lui  lurr  des 
|\ioltyst'urs ,  (juc.  l'ou  établit  dans  le  colléç»i'  du  IMessis, 
et  à  la(picJle  ou  a  con>iervé  liabiluillenieiit  le  pieniier 
nom  d' Ecole  normale  (1),  qu'clie  a  reudu  C('lèJ)re. 

Collège  de  Nurbonm ,  rue  de  La  Harpe,  u'  89.  — 
Bernard  de  Karçjes,  ai\hev<V|iie  de  Narhonue,  roiisacrn, 
eu  lol7  ,  pour  fonder  cet  étahlissuueni  ,  la  ui.iisou  (|u'il 
hal)i(ail  rue  de  La  Harpe,  et  les  reveuus  du  prieiué  ru- 
ral de  Sainte-Maric-Madeleiue,  près  de  la  Uinlorle  de 
Narboune,  pour  six  écoliers  ués  da«Ks  sou  diocèse.  Ani- 
hlard  d(!  Cerène,  jurisi-onsulle,  établit  eusuile  uue  peu- 
sion  pour  «'ntr<'tenii-  un  cliapelaiu.  Fiern'  Jtot^'ier,  depuis 
art^hevé([ue  d(!  >arl)anne,  quoique  n<^  à  J.iujo^es,  avait 
obtenu  uue  b(uu"sedansce  f ollé^M*  ;  devenu  pape  sous  le 
nom  de  Clément  V  I ,  ce  ixintife  doiuia  à  l'élablisseuieut 
le  prieuré  de  NotiT-Daïue  de  Marseille,  près  de  Liuu)ux, 
p*>fu  assurer  tUx  audvs  bourses.  Ce»  fondations  devaient 
èlH'  rnusarrées  îi  des  élè\^^  (bs  facultés  de  (hé(»loj,Me  cl 

fr)  IH.  dr  (i^randu,  f^stit.  de  (troH  admim\t.,  t.  If,  p.  2T0. 
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(les  arts,  selon  los  stalnts  dressas  <;ii  l.'il?.  (!«*|M'riHant 
(Ifs  rtiulianfs  en  droil  civil,  en  mMo.chw ,  vu  droit  ca- 
non ,  jouirent  de  (jucicjiics  unes;  niais  en  I.V'i^i,  le  car- 
dinal de  I.onainc,  archevôcjuc  de  Narhonne,  fil  des  rè- 
ykments  qni  les  en  cxclnaienl  formellement ,  et  fixa  les 
JKïursicrs,  maîtres  et  élèves,  à  seize,  en  donnant  à  chaque 
aiaître  liO  livres  par  an  et  20  aux  élèves.  Cependant  le 
follégc  de  Narbonne  ne  fut  point  dans  un  état  prospère, 
SCS  bâtiments  étaient  en  mauvais  état ,  le  revenu  de  ses 
bourses  insuffisant;  et,  quoiqu'il  eût  rendu  public 
l'exercice  de  ses  basses  classes  en  1 599  ,  pour  améliorer 
sa  position  ,  et  que  ses  bâtiments  eussent  été  reconstruits 
fn  1760,ilneputse  relever.  11  fut,  auxvip  siècle,  réuni 
a  l'Université.  On  lit  encore  au-dessus  de  la  porte  du 
Mtimeut,  aujourd'hui  maison  particulière,  cette  in- 
scription qu'on  y  plaça  en  1760  :  Colleginm  Narbonvœ 
fundatum  anno  1317,  reœdificatum  anno  1760. 

Le  collège  de  Presles  ou  de  Soissons ,  situé  rue  des 
larmes ,  fut  détaché  en  l;32o  du  coUége  de  Laon  pour  les 
écoliers  du  diocèse  de  Soissons ,  et  établi  dans  la  rue 
Sa'mt-UUaire ,  nommée  plus  tard  n/e  des  Cannes. 
?hilippe-le-Long ,  en  conOriuant  cette  séparation  ,  donna 
m  collège  de  Presles  vingt-quatre  arpents  de  bois  dans 
]es  forêts  du  Loup  et  de  la  Muette.  Le  collège  de  Beau- 
\ais ,  fondé  dans  la  rue  voisine ,  sur  un  terrain  contigu 
'3L  celui  de  Presles ,  ayant  eu  besoin  de  locaux  pour  ses 
leçons  publiques ,  un  accord  réunit  les  deux  collèges  en 
1597  ,  et  partagea  les  cours  entre  eux.  Cet  arrangement 
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«liira  juscin'cn  1(>ÎM>  ,  rpoquc  dn  r«'\<'rcii«*  ciitiei  (1rs 
cIjsm's  fut  ahaiuloiin*''  au  ('oil(>;;c  de  licainais.  Lors  du 
inassarrc  de  la  Saiiit-liariliéloiiiy  ,  le  crIrhnM't  infortuné 
Kainiis,  qui  avait  enil)rass«''  I«'s  erreins  d«'s  «  .iKinistes , 
découNtil  dans  li's  caves  du  colleté  de  IMisIcs,  où  il 
avait  été  obligé  de  S4'  réfu;,Mer  ,  \uiiliit  lailuicr  sa  vie; 
ses  assassins  touelirrent  le  prix  de  sa  ran<  on  et  l'é^'orgè- 
rcnt  ensuite.  Ils  eurent  la  harharie  de  jeter  son  cadavre 
|)a!|>itaul  eiuore  |)ar  les  fenêtres,  dans  la  rue,  où  il  fut, 
dit-on,  traîné  et  souillé  par  les  écoliiis    l  . 

Cotlâje  lie  Trc(juier  cl  de  Liim  ,  place  (ianihrai.  — 
Guillaume  de  (loaluiolian  ,  '„Mand-cliantre  de  l'éj^Iise  de 
Tré^Miier  ,  docteiii-  en  droit  de  la  l"a(iiltr  de  Paris,  fonda 
cecollé<^e,  par  sou  testament  du  '20  a\ril  l;')i.>,  ])our 
liuit  étudiants  de  sa  famill''  ou  du  diocèse  de  Tré^juier. 
Les  statuts  ((ui  furent  faits  eu  l'i  II  duniurcui  de  la  ré- 
putation à  l'établissement,  et  déieiininèrent  ()li\ier  Dan- 
jou  à  V  fonder  siv  lx)urses  nouvelles.  Lu  ir)7.s,il  fut 
considérablement  au^Muenté  par  l'union  du  collé^'e  voi- 
sin de  Kdiembevt.  (le dernier  était  aussi  app<'lé  de  /.«t>/i, 
parce  (pi'il  avait  été  créé  pour  des  élèves  de  ce  diocèse. 
l^lKiuvreté  de  ses  revenus  avait  forcé  les  écoliers  à  ven- 
dre successivement  les  bàlimeiils,  les  matériaux,  les 
biens  au  collège  de  Tréguier,  (pii  obtint  eidin  l'emplace- 
meui.  Lu  UJIO,  .Marie  de  .Médicis  lit  acbeter  ces  deux 
€olU^eset  celui  de  Cambrai .  juiur  (ousiruire  le  collt'gc 
roval  de  France. 

(I)  Bioijr.  utiu.,  t.  XWVII,  p.  un. 
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L(*  colh'fje  ih  Mnnnoulier ,  rue  Saint-Jacques,  fui 
fondé  on  1;{2î>  par  Geoffroy  du  JMcs«is,  secrétaire  de 
Philippe-le-Lon^,  pour  les  écoliers  fpic  les  religieux  de 
JVIarnionlier  envoyaient  à  Paris,  et  sous  l'autorité  di3 
l'abbédii  monastère,  à  côté  du  collégedu  Fl«^si.s(pi'il avait 
établi  (juekjues  années  auparavant.  La  réfonne  de  la 
congrégation  de  SaiiU-Maur  ayant  été  introduite  à  Mar- 
moutier  en  lf)37,  ce  collège  devint  sans  utilité  pour  ks 
religieux,  qui  le  vendirnit  en  Ifi/il  aux  jésuites.  Usei-vit 
alors  à  l'agrandisseuicnt  du  collège  de  Louisrle -Grand 
ou  de  Clcrmont. 

Collège  des  Iiombards ,  plus  tard  Séminaire   des    Prêtres 

Irlandais  , 

Rue  (les  Garnies ,  23. 

Cet  étàbliss(îmcnt ,  qui  fut  aussi,  dans  le  principe, 
appelé  collège  de  Tournai  et  collège  (Vltalie ,  fut  fondé 
vers  1330  par  quatre  Italiens  demeurant  à  Paris  :  André 
Ghini,  de  Florence,  cvêque  d'Arras,  puis  de  Tournai, 
enfin  cardinal;  François  de  l'Hôpital,  bourgeois  de  Mo- 
dène,  clerc  (peut-être  aumônier)  des  arbalétriers  du 
roi  ;  Renier- Jean  ,  de  Pistoie  ,  apothicaire  à  Paris ,  et 
Manuel  Pioland ,  de  Plaisance ,  chanoine  de  Saint->Iar- 
cel,  ponr  onze  écoliers  pensionnaires  de  Fforence,  de 
Modène ,  de  Pistoie  et  de  Plaisance ,  qui  furent  établis 
dans  la  maison  d'André  Ghini,  rue  des  Carmes,  alors 
appelée  rue  Saint-Hilaire.  —  Le  coUége  reçtit  d'abord  le 
nom  de  Maison  des  pauvres  écolie^'s  italiens  de  lOrCha- 
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rite  Notre-Dame  (l)  ;  il  ii«?  fi»t  jamais  dans  un  état  très 
prospiTc.  I.i's  aradt'iiiies  qui  se  foniuiirul  m  Italie;  suOi- 
saieiil  en  elTct  auv  In-soins  de  l'irislnulioii ,  il  la  luodi- 
tilc  des  bouiM's  du  culh'^u  dos  l.(iud)aids  u'j  pouvait 
JÎUCTC  attirer  d'étudiaatii.  Vers  le  uuIk  u  du  wi*  siècle, 
il  acjpiil  cependant  nue  grande  nnoniuiée  poi'  les 
leçuns  du  célèbre  (iuilluiine  Postel,  (pii  )  professa  lus- 
iuull)éina(i(|ues  et  les  lan^^ues  orii'nlales.  Le'S  lev-ous  de 
ce  sa>ant  iionune  atliraieut  un  tel  concours  d'auditeurs, 
qju'il  était  souvent  ohli^'é  de  les  faire  descendre  d.ius  la 
cour  du  collège  et  de  parler  du  haut  d'une  fenél!  e.  Mais 
l*ostel  ayant  quitté  l*aris,  le  colléj^e  reloudja  dans  l'ou- 
bli et  fut  abandonné. 

Ses  bâtiments  ét;iieut  en  ruines  quajul  deux  prêtres 
irlandais,  Malachie  Kelly  et  Patrice  Md'jinn,  à  qui  le 
gouverueinent  les  donna  eu  1G77,  les  liient  reconstruire, 
et  y  établirent  une  communauté  ou  séminaire  de  prêtre» 
irlamlaù  (pie  le  scliisnie  d'Angleterre  avait  obligés  de 
fuii'  de  leur  pays. 

Le  sémiuaii'e  des  clercs  irlanil<n'.<  fondé  par  Jean  Léc, 
cl  qiii  occupait  une  maison  du  faid)ouri;  Saint-Ormain» 
fut  incorporé  alors  à  cet  établiss«'nienl.  Kn  177(),  on  \ 
cuiii|^tail  cent  pi  êtres  et  j)liis  de  soixante  clercs  étudiants. 
\  celte  éjxupie ,  le  supérieur  des  clercs  transféra  ses 
élèves  dans  un  hôtel  de  la  rue  du  Cheval- Vert ,  et  fonda 
ainsi  l'iiwlilutioïKiui  existe  aujourd'hui  (2).  1^  séminaire 
dc»s  prêtres  irlandais,  supprimé  en  17<)-2  ,  fui  réi.ihli  m)Us 

(I)  figaiitoi,  t.  VI,  p.  44. 
(31)  voy,  (ti-<te.s»ijg  p.  Vf. 
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\v  consulat  cl  iMMini  .ncc,  h;  scniinaire  des  Écossais  à  l'c- 
lat)lisscMTi('iit  do  la  rue  du  Chcval-Verl  1). 

Los  hàtimonls  du  collogo  dos  Lombards,  reconstruits 
<juelqucs  années  avant  1776,  existent  encore  pres- 
<iue  en  entier  dans  la  rue  des  Carmes ,  et  sont  occupe» 
par  dos  particuliers.  La  ohapollo,  isolée  au  milieu  de  la 
cour,  sort  de  magasin  ;  elle  est  d'une  fort  belle  architec- 
ture ;  son  porche,  de  forme  elliptique,  décoré  de  colonnes 
^t  de  pilastres  ioniques,  a  été  élevé  sur  les  dessins  de 
Boscry,  architecte. 

Le  collège  de  Lisieux ,  rue  Saint-Jean-de-Bcauvais, 
n*^'  5  et  7 ,  fondé  en  1336  par  le  testament  de  Gui  de 
Hurcourt,  évoque  de  Lisieux ,  pourvingt-quatre  étudiants 
clans  la  faculté  des  arts ,  auxquels  on  ajouta  'plus  tard 
\louze  étudiants  en  théologie ,  fut  établi  d'abord  rue  des 
Prêtres,  près  de  Saint-Severin.  Au  xv*  siècle  il  fut  trans- 
féré rue  Saint-Étienne-des-Grès ,  en  face  de  la  chapelle 
Saint-Symphorien ,  dans  le  grand  collège  de  Torchi, 
créé  par  la  famille  d'Estouteville ,  dont  un  membre  étai^ 
évêque  de  Lisieux ,  pour  les  étudiants  de  ce  diocèse.  En- 
fui ,  en  1764 ,  comme  les  bâtiments  du  collège  de  Tor- 
ehi,  que  l'on  appelait  aussi  de  Lisieux,  devaient  être 
démolis  pour  faire  la  place  de  l'église  nouvelle  de  Sainte- 
Geneviève  ,  on  transféra  le  collège  rue  Saint-Jean-de- 
Beauvais,  dans  les  bâtiments  du  collège  de  Dormans(2). 

(!)  Voy.  p.  97. 

(2)  Voy.  p.  160.—  L'un  des  plus  illustres  élèves  sortis  du  col- 
lège de  Lisieux,  est  l'abbé  Delille,  l'heureux  traducteur  des 
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Les  hàtiinciit.s  du  c(tll(''<p;«'  de  l.isicnx  ([iii  cvisU'iit  encort- 
mi  grande  partie,  et  duiil  la  rliaixllc  il  1<'  clocher  sont 
pros(|ue  intacts,  ont  sei\i  d'aixird  di'  lasfiiie  ,  .sons  Ir 
nom  de  Casirne  ilc  Lisitu.r ;  on  )  tiahlit  j)lus  tard  la 
première  école  mutuelle  instituée  h  l'aris  ;  ils  sont  entiii 
aujourd'liui  Ir  Majusin  central  dis  /mplluu.r  mi'iltiire.^. 

Le  collt<je  lU'  I/ulditl  ou  i\vVAL'i-i}fari((  fut  fondé  eu 
\^'M'i  j)ai*  Jean  df  lluh.ml.  pré.sidcnl  aii\  ('n(|uètes  ,  du 
l*aiiemenl  dr  l'.iiis,  pour  nu  maître,  nu  (  li.i|)«l;iiu  <-t 
'six  écoliers ,  dans  l.i  maison  ((u'il  habitait  au  (  loitro 
Sainle-(JeneNiève-du->lont  ,et(iu'il  a\  ail  achetée  de  Char- 
les Le  Bel,  en  l;>27  ^l).  Les  boursiers  de\aient  être  du 
>illa^'e  de  ilubant,  près  de  Nevers  ou  des  en\irons;  ils 
étaient  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Sainte-(iene\iè>e  et 
du  i^'rand-maîlre  du  collège  de  Navane  '1].  Jean  de  Ilu- 
hanl ,  \oulant  placer  l'institution  sous  la  |)r(>tection  de  la 
Sainte-\  ierge,  a\ail  lail  leprésenter  smi-  le  j)oiiail  du 
collège  les  écoliers  entourant  la  staluc  de  la  mère  de 
Dieu,  accompagnée  de  saint  .lean-r)aj>tiste  et  de  saint 
Jean  l'LAangéliste.  Au-dessous  du  bas-relief  on  lisait  les 
mots  .lr«' 3f^/;/</ ,  tracés  en  lettres  d'or  ,  ({ui  servirent 
ensuite  à  désigner  habituellement  le  collège.  Le  duc  d'Or- 
léans, frère  de  Charles  W  ,  (jui  périt  si  malheurcuse- 

Georgliiuos  de  VIrpllc ,  qui  àwc  une  modique  pension  de  rrtil 
écus  pourNut  i«  sctn  eutrelieu  cl  ;i  son  iuslriiction  dans  cet  éla- 
blÏKJieiuent. 

(I)  .-Irchir.  Jours.,  n"  lOôo.  Jaillol ,  t.  WII ,  iiuarticr  Saiut^ 
Heno]t ,  p.  104». 

\,V,  ligauiol,  l.  M,  p.  .ij. 
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mon!  dans  la  nie  Rarbcltc,  avait  aufjnimK''  df  six  le 
nombre  des  bourses  par  smi  tfstam(;nl  daté  de  l'année 
1/|03  (1).  Cet  établissement  fut  rf?nni  an  wiir  siècle  à 
Lonis-Ie-Grand  avccles  autres  collèges  peu  importants , 
de  l'Université.  Ses  bâtiments,  cpji  existent  encore ,  por- 
tent le  n°8o  de  la  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève. 

Le  collège  de  Cambrai,  situé  sur  la  place  de  ce  nom, 
fut  aussi  appelé  collège  des  Trois- E vcques ,  à  cause  des 
trois  évêrpies  qui  concoururent  à  sa  fondation.  Par  son 
testament  de  \:W\ ,  Guillaume  d'Auxonne  ou  Gu\  d'Aus- 
sonne,  éveque  de  Cambrai ,  chargea  Hugues  de  Pomare, 
évcquc  de  Langres,  d'établir  un  collège  dans  sa  maison, 
vis-à-vis  le  cloître  de  Saint-Jean-de-Latran.  La  mort  de 
Hugues  laissa  l'ouvrage  inachevé.  Hugues  d'Arci ,  arche- 
vêque de  Reims ,  qui  avait  eu  également  llntention  de 
faire  construire  un  collège ,  mourut  aussi  dans  le  même 
temps.  Alors  les  exécuteurs  testamentaires  des  trois  pré- 
lats s'étant  réunis ,  fondèrent  le  collège  de  Cambrai ,  sur 
l'emplacement  de  la  maison  que  Guillaume  d'Auxonne 
avait  léguée  à  cet  eîTet.  Cette  institution  et  les  statuts  cpii 
lui  furent  donnés  sont  consignés  dans  un  acte  de  13/t8  (2). 
On  devait  choisir  dans  les  divers  diocèses  des  fondateurs, 
et  à  dèfant,  dans  les  diocèses  voisins,  les  six  boursiers, 
qui  furent  d'abord  établis  dans  le  collège.  Deux  de  ses 
,41èves  étudiaient  dans  la  faculté  de  droit ,  deux  dans 
celle  des  arts  et  deux  dans  celle  de  théologie.  —  Le  col- 

(1)  Mém.  de  l'Acad.  des  inscript.,  t.  XXI,  p.  536. 

(2)  Félibien,  Ei>t.  de  Paris,  Preuves,  t.  Ilf,^p.43l. 
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légc  (le  <:ambi  cii  a>'anl  ('tv  acheté  (Uir  Marie  de  Médiciseii 
4610  pour  la  amsirurliou  des  l>àtimenls  du  collé{2;<î  de 
France  y  fondé  iwv  Vrai ir ois  ^^  on  affecta  une  rente  de 
1,000  lippes  h  elia(|ii«'  Iwursicr  <'ii  «lonniKi^Ms  inférét». 
On  décida  (|ue  la  maison  ne  Miait  ah.itiiie  (joe  jiis(|n'U 
la  fwrte  d'entnV  ,  alin  qii'ils  |MLssent  \  demeurer  jiis<|u*à 
ce  que  les  hàtiineiils  destint-s  h  Itis  roce\oir  fussent  aclie- 
¥t»s.  Les  clasM's  du  collt-^o  de  (iamhrai   de.meurèrent 
dans  cette  p(ulion  (!<•  l'édilii c  jiis([u'rii  170.) ,  épiKjuedo 
la  réunion  de  rélal)Ii>semcnl   à   Louis-ie-Graiid.  —  Ihl 
professeur  de  tlroil  frauuis  ,  doiil  la  (  haire  aviiil  été  fon- 
dée par  Louis  \1V  en   KiSO,  pour  dédomniajier  le  coU 
lé"e  de  ses  perles ,  ei  d<'u\  prufesseurs  de  la  faculté  de 
droit,  d(JiuK*rent  des  Iwous  au  collé{^' de  Qnîbrai  jus- 
qu'à répo([ue  où  la  nou>elle  école  de  droit  fui  construite 
près  de  Sainte-Cieneviève.  —  Le  collé'„'c  de  (;and)iai  lie 
iut  eulièrenieut  démoli  qu'en   177^i,   I(»rs  des  travaux 
d'aiirandisscmcul  du  coIléL'c  de  l-'rauce. 

Culleijcdr  Honnmrt  .  rue  Deseartis,  n"21.  —  Pierre 
Jléraud,  <lout  (ui  a  fait  par  corruj)tion  liom.ourt  y  sei- 
gneur de  Jî'k'chiuel ,   établit  c^•  cxjllét^^'  ^-'^  1353,  dans 
une  maison  (pi'il  acheta  prèsdn  collé^^e  de  NavaiTe  pour 
huit  écoliers  du  diocèse  de  Iherouaiuie,  à  la  nomination 
des  abbés  de  Sainl-Heilin  à  Saiut-Ouier,  et  deSaitil-iîloi 
au  diocèsxurArras.  —  C4'l  étal>liss(Muenl  accpiil  bcauc(aip 
de  a.lébriié  au  vvi  siècU' |)ar  les  intéressantes  rcpréstMi- 
talions  i\\\v  U'^  éléve-s  y  diwmèniui  de  lemps  i^i  tcnifw, 
et  aux([U(  K  le  km  Ik'uri  il  assista  queiquci^is.   11  a  eu 
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pour  jH'iisiolinain's  le  fainciix  \oiiu)e,  (|(ii  a\.ul  suivi 
au|)ara\aiJl  les  coins  du  colléj^e  <l<'(;al\i,  aiW  annU'd'A' 
vaux ,  minisire  pléiiijMjU'nliaire  au  traiKî  de  Munster.  Le 
célèbre  Pierre  (Jalhind ,  depuis  recteur  de  l'I.ni^ersilé 
et  professeur  au  colley»'  de  France,  en  fut  j)rincipai  en 
15,'5H;  liossuhis  ,  préce|)teur  de  l'infortuné  don  Carlos, 
fils  de  J*hilij)p!'  II,  et  Maramms ,  auteur  d'un  yrand 
iiond)re  de  poésies  oubliées  aujourd'bui ,  y  professèrent 
aussi.  Le  collège  fut  réuni  en  1G38  au  collège  de  .Na- 
varre en  mènie  tcmj)s  (pie  celui  de  J'ournai,  mais  il 
conserva  son  nom.  Ses  bâtiments,  reconstruits  eu  partie 
au  XVI'  siècle,  sont  occupés  aujourd'bui  par  l'adminis- 
tration de  l'Kcole  polytechnique.  Le  corps  principal  de 
l'édifice  qui  fait  face  à  la  rue  Descartes  a  été  baissé  d'un 
étage ,  et  Ion  a  ajouté  les  deux  pavillons  latéraux  en 
saillie  ;  le  jardin  qui  existait  déjà  a  été  seulement  disposé 
différemment;  l'on  a  démoli  l'ailej  de  bâtiments  qui 
le  séparait  de  la  rue  Descartes. 

Collège  de  Donnans  ou  de  Beauxais  ,rue  Samt-Jcan- 
de-Beauvais ,  n°  7. — Ce  collège  fut  fondé  en  lo65par  le 
cardinalJeandeDormans,  évêque  deBeauvais  et  chance- 
lier de  France,  pour  les  écoliers  du  diocèse  de  Reims,  et 
plus  particulièrement  pour  ceux  de  la  paroisse  de  Dormans. 
Jean  établit  en  même  temps  dans  ce  petit  village  une  école 
pour  préparer  les  élèves  à  aller  étudier  au  collège  de  Pa- 
ris. La  chapelle  que  fit  construire  Miles  de  Dormans , 
neveu  du  fondateur ,  et  dont  le  roi  Charles  V  posa  la 
première  pierre,  fut  dédiée  en  1380.  Au' milieu  du 
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ciiœur,  011  plaça  sur  un  t()inl>oaii  de  marbre  noir  (l«'ii\ 
staluos  (le  cuivre,  et  loul  autour  six  s!alu<'s  de  pierre  re- 
pr^^seutimt  1rs  priuripauv  un  inhres  dv  l'illuslre  famille 
(\v  Doimaiis,  (|ui  adonné  trois  rliaucelicrs  de  France, 
un  (hanihellau,  un  maitre  de  recpiètes,  etc.  —  Le  col- 
lège (le  Dormaus  partagea,  connue  ou  l'a  \n  ,  l'exercice 
des  class<'s  a\rc  le  coIlé^r  df  Pn'slts  ,  de  l.')!'7  l\  lt)î'9  , 
et  (>orta  le  nom  df  P restes- li eau r(ti<  ;  en  H)!M>  ,  il  retint 
seul  l'exercice  el  icpiii  le  ikuh  de  Dnnnaint-lienuvain 
on  <!<•  /teauvais  jMîidement.  Sa  dist  ipliue  el  s<vs  bonnes 
études  l'aNaieut  déjà  fait  remaicpier  a\anta<»eusenïent  ; 
saint  l''ninri>is-\(iricr\  a\  ail  doimé  des  leçons  de  pbi- 
losopliie  en  \h:\\  ;  le  fameux  d'()s<(it ,  depuis  cardinal , 
\  a\  ail  proles>é  aussi  a\ec  éclat,  «piand  la  direction  de 
Hnllin  ,  à  la  lin  du  wii'  siècle,  et  de  (ofjdi ,  dès  l'an- 
née 171*2,  le  placèrent  au  |)remier  raii'^'  des  institutions 
uniNcrsitaires  de  Paris.  Il  n<'  soutint  peut-être  pas  en- 
suite aussi  biiii  sa  renommée,  et  fut  réuiu  en  17(3.'>  (1) 
au  collé'^c  (Ir  l.oiiis-Ie-Cirand ,  devenu  le  siège  de  l'I  ni- 
xersité.  {  ne  écoh'  primaire  occupe  aujourd'hui  ses  bâti- 
ments (pu  ont  été  construits  sous  François  ^^ 

Le  colhfjt'  (le  Tlum  ou  de  Ton  ,  rue  des  Sept-Voies , 
fut  fondé,  h  ce  cjne  Ion  croit  ,  mis  l'an  !;)});> ,  pour  des 
écoliers  bas-bretons  (2).  Il  est  mentionné  dans  les 
cx)niptes  de  prévôté  de  Paris,  des  années  1/)21 ,  1^12.3  et 

r,  Hurlaul,  !>tci.  >lc  Puri%.  —  M.  de  Saint-Victor.    I.  III, 

X,   Lcbcuf,  l.  I,  p.  208. 

7. 


1/j27  (1).  J'en  t\v.  tcinjw  apr^  il  f«i  n'Mmi  an  tolUf^  et 
Tn'^iiier  ;  c'osl  tout  ce  qiïe  l'on  sait  de»  son  histeWrc 

Colfége  de  Fortet ,  r\w  fk»s  Sfpt-Voios,  ii"  27.  —  Ce 
collège,  pour  la  fondation  dfKpicï  Pierre  Foriet ,  rrAii- 
rillac,  chanoine  de  rof,'lis(;  de  Paris,  avait  laissa*  par  sfm 
testament  du  12  août  i;591  une  nnaison  dans  la  nie  de!^ 
Cordiers,  ne  fut  établi  qu'après  la  mort  du  testateur, 
ainsi  (ju'il  l'avail  désiré.  Le  chapitre  de  >otre-I>ame , 
chargé  de  ce  soin ,  acheta  en  lof)7  ,  roe  des  Sept- Voies , 
une  maison  pins  convenable  ponr  y  établir  \m  collège 
que!  celle  qui  d'abord  avait  été  léguée.  D'après  la  vo- 
lonté de  Pierre  Fortet ,  un  principal  et  huit  boursiers 
furent  nommés  ;  quatre  de  ceux-ci  devaient  être  d'Au- 
rillac,  sa  patrie,  ou  du  diocèse  de  Saint-Flour,  et  les 
quatre  autres  de  Paris.  Dnze  nouvelles  bourses  furent 
suceossivement  fondées  }>ar  des  particuliers ,  et  par  Ni- 
colas Varin  ,  principal  du  collège.  —  Les  premières  as- 
semWéc's  de  la  Ligiie  se  réunirent  dans  ce  collège.  Ses 
bâtimeTits,  reconstruits  ert  1560,  et  agrandis  alors  par 
l'adjonction  des  hôtels  de  Nevers  et  de  Marly ,  sont  au- 
jourd'hui des  propriétés  particulières;  la  porte  d'entrée 
existe  encore. 

Collège  deBeims^  rue  des  Sept- Voies  ,  n^  18.  — Guy 
de  Rôye ,  archevêque  de  Reims ,  arrêta  la  fondation  de 

(ij  Sauvai ,  t.  ÏTÎ ,  Preuves ,  p.  59G  ,  3 16  ,  579.  Jaillot ,  XVII, 
quart.  Sainl-BenoU ,  p.  40.  M.  de  Gaulle,  Hist.  de  Paris,  ï.  Ul, 
pag.  93. 


ce  coll^  [Kir  son  cndiciUe  daté  de  raniu'c  loi>î>  (1)  eu 
ftrtiîur  dits  eufaiils  nés  kiir  les  terres  iIl*  llo\e  el  de 
.Muni,  ansii^riécs  ii  la  nicns<-  arcliiépi'iiopuK'  de  lleiins. 
Ok  écoliers  at iielèrent  en  [\\2  l'Iiùlel  d»;  l>our^<>yue  au 
Mont  Saint-Hilaire  pour  y  établir  le  colle^iu  L'institu- 
tion ,  pn  sqne  eiitièreineiii  ruiiiét;  par  les  An«;lais  en 
Kilrt,  lui  rétablie  par  Charles  Vir  en  l^ilT).  \erseetlc 
niénie  épo<|ue,  le  roi  lui  adjuiguit  le  cvUdje  lU  lUivlcl, 
situé  dans  la  rue  des  Poirées,  ixuon  a  (piel((uefois  à  tort 
confondu  avec  celui  de  Ueims  Ini-nièiue,  dont  il  était 
asse;t  élojnué  cependant,  (.et  élabiihsenàont ,  malgré  les 
bieulaiLs  des  cirebe>é(|iies  de  Keinis,  (jui  en  avaient  con- 
servé liulnniiiblradon  supérieure,  ne  fut  Jamais  dans 
un  étal  1res  prospère.  On  le  réunit  à  celui  de  II  nivcr- 
site  en  l7/i.i.  Ses  bàtimenls  sont  aujourd'bui  une  pro- 
priété particulière,  occupée  en  pallie  par  une  pen- 
siou  (2). 

Le  eolliuja  de  Toimej'rc  cxistiiil  en  \'ii)(i,  près  du 
collège  < le  Date,  dans  la  rue  Sainl-Jean-dc-Beau\ais, 
prés  de  Saint-.Iean-tle-Latran.  il  a>iùt  élii  fondé  pai  Tab- 
lavede  S.iinl- lean-en-V allée  lèz-(ibarlres  ,  sous  l'abbé 
Kicliard  de  l'onuerre  (3).  Ou  ij^jiore  ce  (ju'il  devint. 


;j)  Vox-  Biogr.  umv.,i.  \X\IX,  p.  !•)('.,  not.  I. 

fV)  A  la  ri^Mtlulion  ,  ÎI  (IrpcrKinit  sans  doiiir  encore  du  (•olir':^o 
(^  Louis  lt'^(;raiui  dont  il  i«^i  voi>iM  ,  eut  ou  le  houvc  cile  dan* 
larlc  do.  veille  do  It^^li^o  Soiul-llilairc  ^ci  dessus  p.  Gl.,  sous 
le  nom  d»«  CuHcjt-  l''.ij,tlUc  ,  nom  ijui  fut  donne  «'oumn'  on  le  sait 
au  n>IU^«rdfr  Lniii»-r(-(;rand. 

^»>  Jaikiul.l.  Wll.  p.  i7a. 
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Colli'ijf  fie  la  Marche  Winvillc ,  rue  d«;  ia  ."Monla^iic- 
Sainlo-Crnovièvc,  n-  ?>!.  —  Jean  de;  la  Marche,  ainsi 
lïoininr'  du  petit  village  du  diocèse  de  Bar,  où  il  «Hait 
nô,  avait  loué  dès  l'an  12()2  les  bâtiments  du  collège  dit 
de  Conslfinlinople ,  situé  cul-de-sac  d'Anihoise,  (.i  \ 
avait  formé  une  institution  connue  sous  le  nom  de  Petite 
Af arche.  Guillaume  de  la  Marche  ,  son  neveu ,  qui  obtint 
ensuite  de  l'Université  la  pleine  propriété  du  collège ,  prit 
un  tel  intérêt  à  cet  établissement  qu'il  lui  laissa  tousses 
fiiens  à  sa  mort,  en  l  V20  ,  pour  le  traitement  ou  la  pen- 
sion d'un  principal ,  d'un  procureur  et  de  six  élèves  bour- 
siers. Betwe  (le  Winville ,  exécuteur  testamentaire  de 
Cuillanme,  voulant  donner  plus  de  développement  au 
collège ,  le  transféra  en  1  V22  sur  la  !Montagne-Sainte- 
Geneviève  ,  dans  les  bâtiments  construits  par  ses  soins 
sur  l'emplacement  de  maisons  appartenant  à  des  religieux 
de  Senlis  qu'il  avait  acquises.  Quatre  des  bourses  fondées 
par  Guillaume  étaient  destinées  aux  enfants  du  village 
de  la  Marche ,  et  deux  à  ceux  de  Rosières  aux  Salines 
en  Lorraine.  Ces  écoliers  devaient  avoir  chacun  six  sous 
par  semaine.  Beuve  établit  six  autres  bourses  pour  les 
fieux  de  AVinville ,  Buxière  et  Buxerulle  au  bailliage  de 
Saint-Mihiel  ;  de  nouvelles  donations  portèrent  ensuite 
le  nombre  des  pensions  à  vingt-un.  L'archevêque  de  Paris, 
principal  honoraire  du  collège  ,  avait  le  droit  de  nommer 
aux  bourses.  Cet  établissement,  qui  depuis  les  bienfaits 
de  Beuve  de  AVinville  porta  le  nom  de  collège  de  la 
Marche-Winville ,  acquit  beaucoup  de  célébrité  par  sa 
ionne  discipline  et  la  supériorité  de  son  enseignement. 
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Il  t'iail  a\aul  la  riAoliiliuii  l'iiii  tics  plus  ('sliiur>  dv  uniU^. 
l'l)iii>rrsilc  (l)  ;  sa  chapelle  iTiifcriuait  un  oxcolltMil  ta- 
bleau du  la  Présontation  au  temple,  dont  un  ne  eoiuiaii 
pas  l'auteur.  Les  bûtinients  sont  aujourd'hui  occujh's  |>ar 
un  iH'nsioniiat. 

Le  CoUéfje  de  Sèez ,  rue  de  la  Harpe  ,  ii"  H:i ,  fut  f<>ndé 
en  \ert«i  du  testament  de  (iréj^oire  Lan^lius,  é>è(|ue  de 
S^z,  daté  du  'l'\  février  1  Vis,  par  Jean  I.anj^lois,  ne- 
veu de  ee  prélat ,  pour  (piatre  Ixuusieis  du  (lio(è>e  de 
Sée/  et  (pialre  de  celui  du  Mans,  dont  la  nonunatioii 
appartenait  à  révè(|ue  deSéez  el  h  l'archidiacrede  Passais. 
Le  nundwe  des  bourses  fut  ensuite  au<,Mnenté  par  Jeaii 
AulxMl  ,  priiui|>al  du  colléf^e  de  Laou  et  par  les  évèques 
de  Séez.  Ot  établissement  fut  réuni  à  ITuiversité  on 
I7(),i;  ses  bâtiments  reconstruits  en  «grande  partie  eu 
1730  (2) ,  par  la  générosité  de  Charles-Alexandre  Lalle- 
niand ,  évécpie  de  Séez  ,  qui  consacra  à  cette  œuvre  une 
sonunede  100,000  livres,  sont  occupés  aujourd'hui  par 
V hôtel  (le  Londres  ,  ancien  hôtel  de  \tissan. 


Collège  et  communauté   de    Sainte-Barbe , 

Hue  de  Reims,  7. 

Kn  l'i30,  Jean  Hubert,  professeur  de  droit  canon, 
acheta  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  dans  le  voisi- 

(J;  Hiirlaul  el  M.iK'ny.  Dici.  de  Paris,  t.  M.  IM^ani«)l ,  t.  VI. 
(?^  Une   insrrn»li<)n  placée  autrefois  au-do^^us  de  la  porte 
râppfUit  fflle  reconstruction. 
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nage  de  l'i^jçlise  de  SainUSynipfcwirti ,  un  Uiiraiii  cou- 
vert de  y  icônes,  sur  lecfuct  il  ftt  conslniirc  un  édilice 
qu'il  loua  à  fpielquos  professeurs.  C'est  1^  l'origine  du 
co\\v\re  de  Sainle-iJarbo.   Mai»  cet  établisscn)ent ,  (foi 

n'avait  ni  dotations  ni  rentes,  n'était  pas  proprement  ua 
collège;  les  j)rofesseiirs  qui  rocciij)ai('nt  dirigeaient  l'é- 
ducaiion  de  quelques  enfants  dans  leurs  chambres  ))ar- 
ticulièrcs,  et  donnaient  des  leçons  générales  dans  les 
grandes  salles.  Le  nombre  de  ces  régents  s'éleva  bientôt 
jusqu'à  quatorze;  neuf  étaient  pour  les  humanités,  un 
pour  le  grec  et  quatre  pour  la  philosophie  ;  au-dessus 
d'eux  était  un  principal  qui  avait  la  suneillance  de  la 
maison. 

C'est  à  Sainte-Barbe ,  sous  le  principal  Jean  Antoine 
Gorean ,  Portugais,  que  Saint  Ignace,  dont  l'éducation 
avait  été  négligée  à  la  cour  d'Aragon  et  qui  avait  passé 
sa  jeunesse  dans  les  camps ,  vint ,  après  son  retour  à  la 
religion ,  refaire  ses  études,  quoique  âgé  de  trente-trois  ans. 
L'auteur  de  la  vie  du  saint  raconte  qu'un  jour  son  pro- 
fesseur croyant  qu'il  détournait  les  antres  écoliers,  le 
menaça  du  fouet  ;  Ignace  ne  répondit  pas ,  et  son  inno- 
cence fut  bientôt  reconnue. 

En  1556- y  Rohert  dit,  Guast ,  docteur  en  droit  canon , 
qui  avait  acquis  la  majeure  partie  de  l'établissement, 
voulant  le  former  en  collège  régulier,  affecta  certains 
biens  pour  Tentretien  d'un  principal ,  d'un  chapelain , 
d^un  procureur  et  de  quatre  élèves  boursiers.  Plus  tard 
les  bourses  furent  augmentées.  Robert  du  Guast  nomma 
pour  principal  du  collège    Robert  Cetiaitty   curé  de 


Snint-Hirair»',  dont  k  nom  rsl  nsté  à  la  rue  où  s(î  trou- 
vait h'  |)ui(s  (fii'il  avait  fait  corislrtiiii;. 

l,tî  coll«^ge  (le  Sainte- |{arl)('  eut  à  soutenir  plusieiin* 
procès  an  X\1V  siùrle  ,  soit  contre  N?  j^iaiid  hureaii  des 
piitivres  do  Paris,  aii<|ii(>l  IloI)ert  Certain  avait  lé^'ué  mic 
|)artif  de  la  propriété  de  rétal)lissenicnt ,  soit  contre  la 
l'acuité  de  droit  qui  demandai l  sa  suppression  pour 
agrandir  ses  écoles;  le  roi  rendit  enlin  un  arrêt  ({^ 
niamlint  le  collège  dans  ses  droits.  Ouand  on  \oulut  re- 
(irendre  les  conrs  cpii  aA aient  été  interrompus  smis 
llejiri  llf,  n  niversilé  ,  après  (piehpies  dillieultés  , 
donna  an  collège,  en  1(>S;>,  une  somme  considérabli; 
pour  ar(piitter  les  dettes  qu'il  avait  contractées  ei  jMjur 
KMisIruire  une  chapelle,  (^etlc  petite  éylise  ne  fut  hàfie 
([uVn  WSfi.  Le  collège  abandonna  en  retour  de  (grands 
locaux  (pi'il  lU'  pouvait  occuper ,  et  1*1  niversité  le»  loua 
à  la  Société  des  (tillotitis,  (pii  j)ril  le  nom  de  Coinmu- 
mruté  de  Saiule-liavbe.  Les  Gillotins,  dont  le  nond)ro 
s'élnait  alors  b  deux  cents,  étaient  de  pauvres  écoliers 
(ju'un  docteur  deSorbonnc  nonnné  Germain  GxUot  avait 
ras^^emhlés  et  qu'il  faisait  élever  à  ses  frais.  A  la  mort  de 
(lillol,  rhoinas  Durrieux,  docteur  de  Sorbonne  devenu 
princip.d  du  collège  du  Plessis,  permit  aux  (iillolins  de 
suivre  les  cours  de  son  établissement. 

la  Connu unauté  iXt^  Sainte- Barbe  se  lit  remarquer  par 
sn  discipline  et  ses  bonnes  études  :  le  principal  fut  dé- 
<  laré  de  nominatit)n  royale  par  Louis  W,  on  1730,  et 
SOS  fondions  furent  réunies  à  la  direction  dn  collège  du 
riessis.   La  connnunaulé ,  qui  parait  s'être  réunie  en- 
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snilp  ail  (•oll«'j,'o,  ((nnpl.iit  *n  17.SÎ),  indi'pf'nrlamriifint 
dos  anciens  boursiers,  trente-six  élèves  en  théologie,  qiia- 
ranle-imit  on  philosophie,  cent  douze  en  humanités. 

Parmi  les  personnages  ériidiis  (jui  ont  profess<î  à 
Sainte-Barl)e,  on  remarque  Edmond  Pourchet ,  profes- 
seur d'hébreu;  Jean  Fcrncl,  nn''decin  très  renonmié 
ih  Henri  II,  et  George  Buchanan,  le  célèbre  poète  et 
hi«toricn. 

Après  la  révolution,  le  collège  Sainte-Barbe  devint 
une  maison  particulière  d'éducation ,  sous  la  direction 
<ie  M.  Delanneau.  Plus  tard ,  un  collège  fondé  dans  la 
rue  des  Postes ,  par  quelques  anciens  professfîurs  de 
Sainte-Rarbc ,  prit  le  nom  de  Collège  de  Sainte-Barbe^ 
qu'il  a  conservé  jusqu'en  1830.  Une  ordonnance  royale 
da  mois  de  novembre  1830  conféra  à  cet  établissement 
le  nom  de  Collège  Rollin  (1). 

Le  collège  de  Rhétel,  fondé  dans  la  rue  des  Poirées, 
par  Gaultier  de  Launoy,  pour  les  écoliers  du  Rhételois, 
doté  ensuite  de  bourses  nouvelles  pour  des  écoliers  du 
comté  de  Porcien ,  ne  prospéra  point,  et  fut  réuni  en  1^/|3 
par  Charles  VII  au  collège  de  Reims  que  ce  prince  venait 
de  rétablir. 

Le  collège  Coqiieret ,  rue  des  Sept-Voies ,  fut  établi 
vers  le  milieu  du  xv^  siècle  par  Nicole  Coqueret ,  cha- 
noine d'Amiens  à  l'hôtel  de  Bourgogne  où  cet  ecclésias- 
tique tenait  déjà  de  petites  écoles.  On  ne  connaît  rien  de 

(8)  Voy.  p.  132. 
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rcmaninablf  sur  cet  élahlissiMiicm  de  prii  ci'iiitmH  sons 
Ions  les  lapporls.  On  sait  sciili'iin'iit  (ju'il  eut  nom  priii- 
(  ir.al  Hubert  du  (iitast ,  foiidalciir  du  Collr'^c  de  Sainle- 
Haiix'.  Sosbàtinieiils,  saisis  dus  1571  par  siiittMlc  pnir^s, 
fiiniit  vendus  à  des  particuliers, 

f'ollf'ijc  di'  la  Mfrci ,  rue  des  Sept-Voies,  ii°  9.  Wcn- 
Ids  Harrii're ,  haelielicr  en  théolo{»ic  ,  proinrenr-pénéral 
(le  la  ^ferci  on  de  Sot re- Dame  de  la  llédemption  </es 
(Mptifs  ,  fonda  cet  «'tahlissenient  en  I  .M  .'>  ,  pour  les  ro- 
li'^'irnv  (!(»  son  ordre.  Il  acheta  \\  cet  elîct  nn  terrain  et 
(pi(*i(pies  masures  déjx'ndant  de  l'Iiotel  d'Alhret,  situé 
prt's  de  ré<^lisr  dr  S.iinl-ililaiic.  (le  collr'^e ,  pres(pie 
entièrement  abandonné  an  wii'  siècle,  devint  en  17. M) 
nn  hospice  pour  les  religieux  de  la  Merri.  Ses  l)àti- 
monts  ont  été  démolis  depuis  quelques  années. 

I.e  CoUcqe  du  Alati.f ,  fut  fondé  poin*  (V\\  élèves 
iM)ursiers ,  du  diocèse  du  !Mans ,  sur  remplarcincni  de 
l'ancien  hôtel  des  évéqnes  du  Mans,  rwe  de  Heim^  ,  en 
vertu  du  testament  du  cai'dinal  de  r>u\(Mnb')ur^,  lé- 
{jat  du  Pape,  évè(pip  du  Mans  et  de  Théron,inr)t' . 
daté  du  '2()  mai  1.M9  (1).  Les  statuts,  dressés  en  \yn\, 
prescrivaient  l'usage  exclusif  de  la  langue  latine  même 
dans  les  conversations  particulières  des  élèves  entre  eux. 
Ce  collège,  dont  les  classes  avaient  été  fermées  en  l(jl3 
h  cause  de  l'insuflisancc  des  revenus,  acquis  par  les  Jé- 
suites en  1682,  transféré  rue  d'Knfer,  n"  '2,  dans  l'Iiôtil 

(I)  Félibicn,  Hist.  de  Paris ,  i.  Il,  I».  97Sc 
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Marillar  ,  fui  réuni  au  coHé^^n;  de  Louis-k-Grand  eu  1766. 

Coll('Oe  (hiMonl-Sait't-'Michel.  Las  ablx'sda  mduas- 
lère  du  Monl-Sainl-Micliel ,  vn  .Normandie,  avaienl  à 
Paris,  dans  la  rue  Saiul-ÉLienne-des-Grès,  vis-à-vis  le 
collège  de  J.isieux  avant  sa  Iranslalion  dans  la  rue  Saint- 
Jean-de-Doauvais,  et  près  de  la  chapelle  Siiint-Sympho- 
rien ,  un  collège ,  destiné  prohablement  au\  jeunes  reli- 
gieux de  leur  abbaye  qui  venaient  étudier  à  Paris.  Il  fut 
acheté  par  le  collège  de  Montaigu  en  1571  (1).  C'est  tout 
ce  que  l'on  sait  de  cet  ètabhssement  si  i>eu  important, 
qu'il  semble  avoir  èchapi)è  aux  recliercJies  des  historiens 
modernes  de  Paris. 

Le  collège  des  Grassin$,i\iG  des  Amandiers-Sainte- 
Geneviève ,  n"  U ,  fut  fondé  en  iolU  par  la  famiUe  des 
Grassins.  Il  devait  recevoh'  des  enfants  pauvres  du  dio- 
cèse de  Sens;  ce  collège ,  fermé  à  la  révoluUon ,  est  de- 
venu une  propriété,  particulière.  Une  partie  des  murs  du 
chevet  de  la  chapeUe  avec  leurs  fenêtres  en  ogives  exis- 
tent  encore  dans  la  cour;  le  grand  portaU  qui  paraît 
avoir  été  construit  dans  le  dernier  siècle  est  entièrement 
conservé. 

(1)  Sauvai,  t.  II,  p.  268.  Piganiol}  t.  VI,  p.  123 
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"Pretn^^Tc  maison  commune  de  la  vîllr  de  Paris. 


I.a  paroi^w^  dr  Saint-MliPiuu»  inif(»nn<'  dans  sos  liinilos 
1  CmpiaconuTit  do  la  preiniOrc  maison  roniiinirn* ,  npi)olc'e 
au  moyoïi  jgc  Parloir  auœ  bourgroix  ,  (pi'ait  ciir  la  ville 
de  Paris.  (À't  édilicfl  devait  flrc  situ^*,  aillant  qu'on  pcfit 
le  fonjt'ctnrerd'aprùs  Icspenseignenirnls  historiques  bien 
ineoniplelsde  celte  épocpic,  siii  la  place  actuelle  de  Saint- 
Michel ,  du  coté  orienlal,  et  se  tn)u\a  derrièrr  le  cou- 
vent iies  Jacobins  lors  de  la  fondation  de  co  inonastèpe, 
enlr»'  lu  rur  des  (irès  el  la  rue  Sainl-Ilyacinlhe.  (l'élait 
un«*  maison  où  m;  rrunissairnt  les  conuuciçauls  dont  les 
Ual»UaiM»us,  d'aprt's  (;r«>^ir(>  de  Tours,  étaient  situées 
duuH-Hie  c(Nlé,  ainsi  rpio  cflles  de  la  phipirtdesjuife  qui 
(oLsaieni  le  coiiniieri  c  à  Paris. 
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!M.  Bonamy  pense  qu'on  abandonna  ce  premier 
liôtel  de-ville  ,  si  on  peut  appeler  ainsi  celte  maison  jHjur 
des  tem|)s  si  n^culés ,  après  l'irruption  et  les  ravages  des 
Normands  dans  les  environs  de  Paris ,  sous  le  règne  de 
Cliarles-le-Chauvc  ;  cependant  il  paraît  qu'on  la  re- 
construisit et  qu'on  s'y  réunit  de  nouveau  quand  la  tran- 
quillité revint  dans  le  pays,  car  la  maison  est  appelée 
encore  dans  un  titre  de  1220  le  Parlouer  aux  hrmr(jeois 
et  la  Maison  de  la  marchandise. 

C'est  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  sur  ce  premier 
bâtiment  qui  ait  réuni  les  commerçants  parisiens  ,  et  où 
s'est  formé  le  germe  du  pouvoir  municipal  de  la  Cité; 
nous  renvoyons  pour  les  détails  des  translations  diverses 
de  la  maison  de  ville  de  Paris,  et  pour  l'histoire  et  les  at- 
tributionsde  la  municipalité,  au  mémoire  de  M.  Bonamy, 
inséré  dans  le  tome  xxr ,  p.  178  de  la  collection  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  au  savant  travail  que  Le 
Roy  a  placé  en  tête  de  l'histoire  de  Paris  de  Féhbien. 

Le  Parloir  aux  bourgeois  était  au  bas  de  la  rue  de  La 
Harpe  dès  le  xir  siècle ,  il  ne  fut  établi  sur  la  place  de 
Grève  qu'en  1357. 


Commanderie  de  Malte  ou  de  Saint- Jean  de  I<atran , 
Place  Cambrai ,  2. 

Les  croisades  donnèrent  naissance  à  deux  ordres  reh- 
gieux ,  qui  devinrent  bientôt  célèbres  :  les  Frères  de  la 
milice  du  Temple  ou  Templiers ,  et  les  Hospitaliers  de 
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Saint- Jeun-de- Jérusalem  .  iip|)«'l('s  plus  lard  rheralterg 
de  Malte.  Los  j)rt'iiii<*rs  tlc\ai('iil  surtout  rscortci"  cl  (l<'*- 
ft'iuln'  l«'s  pèlerins,  les  autres  les  re(e\(Mr  dans  les  Mlles 
qu'ils  lra\ersaient ,  les  soi'^ner  et  leur  lournir  les  inoM-ris 
di'  (  onlinuer  leur  roule. 

Kf  prunier  acte  aulheuliqiie  ((ni  fasse  niculion  de 
réCablisstMuent  \\  Paris  des  re!i<^ieuv  Hospitaliers  est  de 
l'ail  tl7l  (1).  Leur  maison  nu  hospice  (*i) ,  constriiil  sur 
le  cloi  Bruneau  ,  o(cu|)ail  pres(pie  eu  entier  avec  ses 
dépendances  le  grand  e^pace  compris  entre  la  place  Cam- 
brai, la  rue  des  Noyers,  la  rue  Saint-.lean-de-Heau\ais 
et  la  rue  Saint-Jaccpies,  qui  |)()rte  encore  aujourd'hui  le 
nom  d't'/»r/(M-  de  Saint-Jean-de-Latran.  Oans  celle  <'n- 
ceinie  se  trouvaient  la  «grande  tour  carrée  (;'>)  (pie  l'on  \oii 
encore,  dont  les  (piatre  étaj^es  (Garnis  de  lits  recevaient 
les  pèlerins  ;  plusi<'ms  maisons  bâties  autour  d'une  «grande 
cour  où  l'on  a\ait  accueilli  des  artisans  de  la  \ilN';  eidiu 
l'église  qui  servait  de  paroisse  aux  liahitauls  de  TeiM-los 
de  la  Conuîianderie.  Au  wii'-  siècle  le  commandeur, 
Jac<pu's  de  Souvré,  lit  construire  le  grand  liùli'l  de  la 
Conuuandi'rie. 

(1)  GaUia.Chriil.,  t.  Vil,  c.,!.  I0(i3. 

(?)  Leur  «Habiisscmcnl  qui  Icnail  du  couvent  cl  de  ^ho^plce 
étall  R«*n(*rjilemeiil  d«^si«né  >ous  le  nom  d'IIApilal.  I/aiileur,  qui 
âu  \iir  6U'(  le  a  mis  ou  \ers  la  li^U•  des  (Y'li>es  de  l'nris  ,  appelle 
celle-*!  .V.  JeU.nia  l'Osptiul.  Ml^oh  ,  lùibluiax  ,  l.  M,  p.  :?.SS. 

3  C/eslIà  que  le  célèbre  M.  liichal  se  livrait  a  ses  lia\aux 
d'analcunie  ,  el  qu'il  prit ,  dil-on  ,  le  germe  de  la  maladi»-  donl 
il  nioiirui  le  -il  juillel  isoî  ()n  a  placé  sur  le  devaiil  de  la  tour 
une  plaque  d«*  marlire  sur  laquelle  sont  gra>é.>  ces  mois  en  let- 
4rc«  d'or  :    lour  Ilickni. 
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L'«H;Ji«<'  j)lac<'ohOus  Tiuvocation  d«  saint  Jean  ,  j)airoii 
de  ronljo  do»  ilospiialicis ,  prit  à  là  lin  du  xti'  HiinUi  lo 
nom  de  SainhJean-Latran.  On  a  (:()iijectur6  que  ce 
j)ouvait  être  en  reconDaissaiicc  de  ce  que  io  19"  con- 
cile de  Lalraii,  tenu  en  1517,  avait  volé  unrnmiuxsilioii 
de  décinu^s  pour  les  frais  de  la  ^^uerre  que  les  Jlos|)ita- 
liers  soutenaient  alors  contre  les  Turcs  (1).  (]etic  t'élise 
renfermait  le  mausolée  de  marbre  noir,  ouvrage  de 
François  Anguicr,  où  l'on  a^ait  déjMjsé  les  entrailles 
du  commandeur  Jacques  de  Souvré,  grand  prieur  de 
France.  Le  défunt  était  représenté  à  demi  couché  ,  ap- 
puyé d'un  bras  sur  un  roclier,  et  soutenu  de  l'autre  par 
un  enfant  en  pleurs  ;  à  ses  pieds  étaient  son  casque ,  sa 
cuirasse  et  ses  armes.  L'archevêque  de  Glascow,  Jacques 
de  iîeatown  ,  fondateur  du  collège  des  Écossais ,  reposait 
dans  le  chœur.  Une  chapelle  renfermait  Tépitaphe  d'mi 
nommé  Huard  ,  mort  en  1553 ,  qui  avait  fait  le  tour  du 
monde.  — L'église  de  Saint-Jean-de-Latran  existe  encore 
on  grande  partie.  Son  apside  et  les  chapeUes  attenantes 
ont  seulement  été  démolies.  La  nef  est  aujourd'hui  divi- 
sée en  deux  étages  :  un  atelier ,  une  écurie  et  des  maga- 
sins occupent  le  rez-de-chaussée  avec  la  petite  chapelle, 
près  de  la  porte  d'entrée  ,  qui  devait  renfermer  les  fonts 
baptismaux  et  où  l'on  remaïque  encore  quelques  sculp-» 
tures.  L'étage  supérieur ,  dont  la  voûte  intacte  est  ornée 
de  nervures  en  ogives  »  sert  à  une  école  primaùe. 

(t)  M.  Géraud,  Pvtfi^  som  PUilippe-fk-Bei  ,  p,  4tl>. 
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Bâpital  de  la  Pitié , 
HiwCVtiiran,  I  ,  [irtN  tlii  Jairlin  <\fit  l>laiite«. 

Marie  de  AJéciitLs,   n'«^i'iitf  duiuNimuit*,  avini   or- 
doiiin^  fil  161*2  (le  rnilVniu'r  tous  les  iiiendiiiiils  (|iii  cii- 
vatiissjieiit  rlwKiiit'  jour  1rs  rues  de  la  capitale  .  on  acheta 
plusieurs  maisons  situées  entre  la  i  ne  du  Hatloir  ei  l.i  rue 
du  Jardin-(I«*s-l*laates,  et  l'on  fonda  un  hospice  sous  le 
nom  iXhôpHnl  des  Paurres  de  iVatre-Danie-dc-Pilir  ,  où 
Toh  recueilli L  les  Aieiliards  indigents,  La  (  liapclli'  était 
placée  sous  riiivocalion  do  ^ot^e-Uaule-de-l'itié.  — 
L'établi.ss(Mnent  fut  ensuite  augmenté  paj*  l'acquisition 
de  ipielques   autres    maisons   \oisines,    et    l'on    éle\a 
alors  des  hàtiments  ré^'uliers  et  commodes,   lin  1657  , 
l  hôpital  de  la  Sulpvlrihe  a\anl  été  construit  el  ouvert 
à  tous  les  mendiants,  l'hospice  delà  Pitié  changea  de 
(Uïitiiiation  et  rcrut  les  enfants  des  indig«'nts  el  les  or- 
plieliiis  des  deux  se\cs.  Les  lilli  s  qui  apprenait^iit  à  hre, 
àt'x'riro,  à  C(mdre,  à  tricoter,  occupaient  une  partie  de 
l'étaldissomeiit  ;   arrivées  h  un  certain  âge,  beaucoup 
étaient  placées  comme  domesti(pies  dans  les  meilleures 
maisons  de  la  viHc  ;  U»s  garçons  ,  élevés  de  manière  à 
|>ou>oir  gagner  leur  vie,  avaient  nnn  cour  particulière 
nouunée  /^•/J^•  I*i(ii-,  —  La  révolution  ne  changea  pas 
la  de>tinalion  de   cet  établissement ,  mais  son  nom  fut 
remplacé  par  celui  (Vhuspice  des  Orphelins,  el  plus  tard 
des  Knfaiils  de  la  patrie.  Kn  janvier  1809  ,  les  Orphelins 
ayant  été  transférés  à  l'hospice  du  faubourg  Saint- An- 


l«Miic  ,  l'hospice  (le  la  l'ilié  (I<\iiit,  sous  son  pn-riiicr 
nom,  imc  (Irpcndancc  de  l'Ilôlcl-Dicii.  On  Miinptc  dans 
(Cl  liospicx"  2;}  salles  renfermant  000  lils.  On  a  cal- 
culé que  la  moyenne  de  la  mortalité  n'y  était  (environ 
anjdind'lmi  que  d'un  mort  sur  dou/.e  malades. 


»m^H-« 

Imprimerie  royale  de  musique. 

Au-dessus  de  l'ancienne  École  de  droit,  dans  la  rue 
Saint-Jean-de-Beauvais ,  à  côté  du  collège  de  Beauvais 
ou  de  Lisieux ,  et  du  même  côté  de  rue  se  trouvait  une 
maison ,  dit  un  auteur  du  dernier  siècle  (i) ,  dont  aucun 
des  descripteurs,  ni  des  historiens  de  la  ville  de  Paris  n'a- 
vait parlé  avant  lui ,  et  qui  cependant  était  très  remar- 
quable pour  avoir  servi  depuis  Henri  II  à  la  seule  im- 
primerie de  musique  qu'il  y  ait  eu  en  France.  Henri  II, 
par  lettres-patentes  de  1552  ,  pourvut  Robert  Ballard 
de  la  charge  de  seul  imprimeur  du  roi  pour  la  musique, 
charge  que  sa  famille  conservait  encore  en  1750.  Quel- 
ques années  avant  cette  époque,  l'on  a\  ait  transféré  l'Im- 
primerie au  bas  de  la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais.  Elle 
fut  ensuite  établie  rue  des  Mathurins. 

(1)  Piganiul,  t.  V,  p.  373. 
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Ouatxl  les  sci'^iKMiis  des  proviiircs  vonhirciit  liahilcr 
Paris,  ils  (urut  conslniiiT,  pour  la  j)luj)art ,  des  liùlcis 
anpn''s  des  nSidcnces  royales ,  sur  la  rive  droite  de  la 
S'iiie.  ()iiel(jues  uns  clîoisireni  Km  deinciire  sur  la  ri\e 
gauche,  assez  près  de  la  ri\i('re;  uiais  peu  s'élc\ri(iil 
sur  la  inontaj,Mie  Sainte-dencNitvr.  I.a  paroisse  Saiiil- 
Ktieinu'  renferma  par  conséqunii  nu  très  petit  U()nd)re 
de  ces  liAlels  seigneuriaux,  mais  elle  eut  un  grand  nom- 
bre d'hôtels  que  les  é\Ofiues  et  les  ahhés  tirent  bâtir  sur 
la  montagne ,  où  ils  se  trouvaient  prc'^s  des  grandes  ab- 
l)a5es  de  Sainte-Geneviève,  de  Saint-Victor,  de  Saint- 
Germain-des-Près,  des  couvents  des  Jacobins,  des  Car- 
mes, des  (lordeliers,  dans  la  provimité  de  la  cathédrale, 
au  centre  de  l'Université. 
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i)ii  K'sic,  on  manque  de  reiLsei^nemcnjts  sur  rorij^ino 
cl  riiistoin;  de  ces  hôUîls,  c'est  h  peine  ([uelquefais  si 
l'oji  est  certain  (l(!  leur  (  inplaccnient. 

IJans  la  rue  des  Amandiers  était  l'iiôtel  des  ('•vêques  de 
Ncvers  (i)  ;  dans  la  rue  des  Cliolets,  ceux  des  eveques 
(ÏAîixcrrc,  de  Cou  tance,  de  Seniis,  de  Laïujres  ,  de 
Chdlons,  des  abbés  de  Vczclmj  ;  dans  la  rue  de 
Reims ,  l'iiôtel  devenu  plu»  tard  le  coll<3$^(j  du  Mmu ;  rue 
Saint-Élienne-des-(jirès,  ï/iôlel  de  Vcrderey ,  que  les 
abbés  de  Vezelay  achetèrent  en  i/j07  ;  l'iiôtel  des  abbés 
du  Mont  Saint-Michel ,  où  fut  établi  le  collège  de  ce 
nom  ;  rue  Saint- Jacques,  Y  hôtel  du  Plessis;  dans  la  rue 
des  Sept- Voies  V hôtel  de  Marli ,  V hôtel  d'Alhret  (2) 
qui  appartint  aux  comtes  de  Blois ,  et  dont  il  reste 
quelques  bâtiments  qui  portent  encore  le  nom  de  cour 
d'Albret ;  enfin  dans  la  rue  de  La  Harpe,  dont  le  nom 
était  autre  au  moyen  âge ,  les  hôtels  des  évéques  de  Nar- 
honne  et  de  JSayeux ,  où  furent  établis  les  collèges  de 
ce  nom. 

Nous  avons  plus  de  détails  sur  V hôtel  de  Bourgogne, 
qui  était  dans  la  rue  des  Sept- Voies ,  aux  lieux  où  furent 
plus  tard  les  collèges  de  Reims  et  de  Coquerel.  Il  appar- 
tenait au  xm'^  siècle  aux  ducs  de  Bourgogne  de  la  se- 
conde branche.  Cette  race  s'étant  éteinte ,  la  Bourgogne 
réunie  à  la  couronne  fut  donnée  par  le  roi  Jean  à  Phi- 
lippe-le-Hardi  son  fils  ;  mais  le  duc  ne.  reçut  l'bôlel  de  la 

(J)  Les  évêques  de  Ne>'«rs  avatent  anssf  en  îSSti  un  b^tet 
rucJudûbay  aujiDtuixlfhui  nue  du  Cios-Braneamu 
(2)  Voy.  Coll.  de  la  Merci,  p.  169*. 
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rue  «It'S  Si'pl- N  oiuii ,  roteiiu  |»ar  le  loi ,  qu'eu  l,)(i/t,  do 
Charks  V,  suu  fièrt'  (1).  llsHiihlo  <iih'  rJiili|)|)c' jic  l'ail 
poùUiubitC',  car  on  >oit  (|ut'dix  aiis;ui|iaia\uiii,  en  liiô4» 
il  tîlail  ili'jà  ()Ctu|H'^  par  ks  reli^;iouï>t\s<lL'  l'ols.sj  (|u<^  la 
j»mTiii  avait  obli^jées  tlf  se  icfu^'itMtlans  l*am;ceiK'n»laul 
Itî  princ^î  l'agrandit  et  k  doinia  uu  1/|02  à  sou  Uoi.sirnic 
lils,  l*iiili|H>e,  lonilc  d«  ^me^•s  el  d*i  lUnld,  (|ui  lu 
vendit  eu  l/il2  aux  écoliers  diî  Ueiuiii  étudiants  à  l'ajiîiw 
(Voy.  p.  163.  ;  Le  duc  de  Bour^'o«jne  habita  alors  son  hôtel 
d'Artoii ,  df  la  mo  Mauf  onseil ,  <pù  devint  Vhdtel  de 
Bouriju(jne. 

Dans  la  roi-  iK-  la  "Monta^Mic,  on  voyait  vers  L'V-'iO 
l'Aô/i'/  du  Lion  d'or,  où  fut  établi  le  collège  de  Laon  ; 
vers  r.iSO  ,  les  trois  hôtels  des  abbés  de  saint  Vincent  de 
Senlia^dv  la  Couture  du  Mans  ciiVAlhiac.  Ce  dernier 
fui  occupé  en  \()^^\  par  le  séminaire  des  Trente-Trois. 
Dans  la  rue  Bordet,  aujourd'hui  rue  Descartes,  étaient 
V hôtel  de  Bourbon,  démoli  depuis  long-temps ,  V hôtel 
de  Iturière ,  dont  il  reste  encore  quehpies  bâtiments 
uouunés  rtnirs  de  Bavière,  el  les  hôtels  de  Tournaxj 
et  (VOrliana,  qni  servirent  aux  collé«j;es  de  Tournay 
et  de  lloncourt.  Kiiliu  ,  i)rès  de  ce  dernier  collège  ,  dans 
la  rue  (Jopiu  ,  était  aux  xiir  <'t  \i\"  siècles,  Vhôtel  du 
comte  de  Bar. 

Nous  ne  |)ouvonsguère  piom  ei  l'existence  d'autres  hô- 
tels dans  la  paroisse  de  Saint-Ktiennue;  mais  nous  récla- 
mons comme  un  de  ses  plus  intéressants  monuments  I7jô/<'/ 

(1)  M.  de  Bannie  ,  t.  I,  p.  lOT. 
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dt  Cluny  on  V hôtel  Du  Sommerard ,  qui ,  avant  la  nivo- 
lulion  ,  (h'pcndail  de  Saint- l'Uiennc  et  formait,  comme  on 
disait  alors,  un  m/rnl(;  la  paroisse.  Construit  à  la  fin  du 
XV*  siècle  par  les  al)l)és  de  (^luny  qui  l'ont  cons^Tv^î  jus- 
qu'à la  révolution  ,  ce  bel  hôtel ,  dont  la  célébrité  moderne 
égale  rancicnue  renommée,  est  devenu  par  les  soins 
du  savant  et  ingénieux  antiquaire,  qui  l'a  choisi  pour  de- 
meure ,  le  sanctuaire  des  arts  du  moyen  âge  (1). 

(1)  Il  faut  se  contenter  de  renvoyer  pour  son  histoire  et  6a 
<lcscription  à  la  notice  que  lui  a  consacrée  M.  Du  Sonnmcrard, 
dans  le  tom.  I  de  son  grand  ouvrage  ,  la  Arn  au  moyen  à'je. 
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Xii-str  dc<  rues,  impasses,  placov ,  anciennes  portes,  clos, 
cours,  voies  romaines,  fontaïues,  âCc,  do  la  paroisse  de 
Saint-Etienne -du -Mont. 

ALniu:T  [fourd'J.  Ce  nom  est  encore  donné  à  une 
partie  de  l'ancien  hôtel  d'Alhiet,  sitiH'  an  n"  ?t  de  la 
rue  des  Sept->'oies.  I.e  collège  de  la  Mcic  i  lut  établi 
en  151  ô  dans  des  hàlinients  voisins,  déjX'iHlant  de  l'I  ôir! 
d'Alhiet.  Voy.  p.  169  et  17S. 

AMXNDiEns  [rue  des],  de  la  rue  des  S('|)l->oi('s  ii  la 
rue  de  la  Montagne.  Klle  avait,  dès  le  \iir  siéde,  («• 
nom  dont  on  ignore  l'oriyine ,  et  (pi'on  écri>ait  aussi 
Almandiers ,  AlcnKUKiien'f.  L'ancien  cloître  de  Salnte- 
Genevi(^ve  arrivait  juscpi'h  cette  rue.  On  voit  au  ir  l/j  le 
portail  du  collège  des  Grassins,  et   dims  la  C(»nr  dr  h 
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maison  des  restes  de  la  chaj)dlc  gotliique  de  cet  établis- 
senienl. 

Anglaises  [rue  des].  Ancien  nom  de  la  rue  Clopin. 

Argenlcull    (Rues  Thomas,   (juillaunie,   Guy   d'). 
Voy.  rues  des  Poirées  et  de  Sorbonne. 

Barbe  [Petite  rue  Sainte-].  Ancien  nom  de  la  rue 
des  Cholets. 

Bavière  [la  cour  de]  ,  existe  encore  sous  ce  même 
nom  dans  la  rue  Descartes,  n°  ^2.  Elle  dépendait  de 
l'hôtel  de  Bavière  dont  il  reste  quelques  parties. 

Benoit  [la  rue  du  Cimetière-Saint-] ,  de  la  rue  Saint- 
Jacques  à  la  rue  Fromentel ,  doit  son  nom  au  grand  ci- 
metière de  la  paroisse  Saint-Benoît ,  situé  autrefois  à 
l'angle  que  formait  cette  rue  avec  la  rue  Fromentel. 
Voy.  ci-dessus  p.  5^  et  plus  loin  p.  186.  Il  semble  que 
pendant  un  certain  temps  elle  n'ait  pas  été  distinguée  de 
ia  rue  Fromentel.  On  croit  aussi  qu'elle  a  porté  leinom 
éerne  Brenmse,  rue  de  l'Oseroie,  et  rue  des  Poirées. 

Benoît  [la  rue  du  Cloître-Saint-]  conduisait  de  la 
rue  des  IMathurins  au  cloître  de  l'église  Saint-Benoît  ; 
il  paraît  qu'au  xin''  siècle  elle  se  nommait  rue  d'André 
de  Machel  ou  de  Mathel;  on  ignore  pour  quel  motif. 

Benoit  [Grande  rue  Saint-].  Ancien  nom  de  la  rue 
Saint-Jacques. 

Boeufs  [impasse  des].  C'est  une  rue  divisée  en 
deux  pai'ties  par  mie  porte;  elle  communique  de  la  rue 
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(les  Scpt-Voies  à  la  rue  de  la  Moiita^'iic  Mlle  doit  son 
nom  au\  maisons  et  étables  de  hoiuliers  (jui  s'y  trou- 
\aient  autrefois.  Au  \\i'  siècle,  on  la  nommait  rue  aux 
lid'ufs.  I/hôtel  des  comtes  de  Hlois  se  trouvait  à  côté. 

Bni'det  [rue].  Ancien  nom  di'  la  nie  Descartes. 

Boucheries  [  rue  des].  C'était  au  wil^  siècle  le  nom 
de  ia  mont;ii,Mii'  Sainte-Geneviève. 

liourfjotjnv  [rue  an  duc  de  \  Ancien  nom  de  la  rue 
de  J\eims. 

Bouvard  [riniix»s.si']  dans  la  rue  Sainl-flilaire,  {^lait 
anciennement  un  grand  sentier  (jui  descendait  dans  la  rue 
des  loyers  à  travers  le  clos  Jîruneau,  désigné,  eu  13SÛ, 
sous  le  nom  de  la  longue  allée  ;  plus  tard  cit  chemin  fut 
apjM'llé  rurllr  Ju.<srlin  ,  rut'  Jaussetine  ,  enlin  rul-dr-sac 
Jiauvaril,  sans  doute  à  cause  des  Ixcufs  (jue  les  boucliers 
y  remisaient  connue  dans  la  (Jour  des  Jkenfs.  On  ne 
irome  plus  de  trace  de  ce  passage  dans  la  rue  du  .Mout- 
Siiint-Ilil.iire,  tandis  (|ue  la  Cour  des  Huuifs  existe  en- 
core à  l'extrémité  de  la  même  i  ne. 

firwjue-hitin  [carrefour  de  !.  (/était  au  X\\V  siècle, 
on  ne  s.iii  pour  cpiel  motif,  le  nom  de  la  place  de  TKs- 
irapade. 

Bvfneuse  [nie].  Ancien  nom  de  la  rue  du  Cinietièrc- 
Saint-Kenoît. 

Bretnnncrir  [les  rues  de  la  grande  et  de  ia  pclile] 
étairnt  deux  rues  situées  \is-à-Nis  li'  raudiéou  ,  (jui 
pu  tant  psirallèlemenl  île  la  rue  Saint-Jacques  se  rénnis- 
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saiont  derri^TC  qiichiues  maisons  (qu'elles  conlournaicnL 
On  les  trouve  mciitionnéos  sous  ce  nom  dès  le  xvi'  siècle. 
Klles  porlaicnl  dans  le  \v'  relui  de  rue  aux  BreAuns. 
Kllcsontélé  snppiirnées  par  l'ouverture  de  la  rueSoufflot. 

Bruneau  [rue  du  clos].  Ce  nom  a  été  donné  récem- 
ment à  la  rue  Judas.  Au  moyen-âge ,  c'était  celui  de  la 
rue  qui  se  nomma  plus  tard  Saint-Jeau-de-Brauvals. 
La  rue  des  Carmes  le  porta  aussi.  Voy.  ces  mots  et  le 
mot  clos  pour  ce  que  nous  avons  à  dire  du  fameux  clos 
Bruneau. 

Burnel  [rue].  Ancien  nom  de  la  rue  Fromentel. 

Cambrai  (La  place),  devant  le  collège  de  France,  a  été 
ouverte  au  commencement  du  xs  iir  siècle  sur  la  partie 
de  la  rue  Saint- Jean-dc-Latran  qui  arrivait  à  la  rue  Saint- 
Jacques  et  sur  le  grand  cimetière  de  Saint-Benoît  qu'on 
supprima.  (Voy.  p.  54  et  182.)  Ce  cimetière  se  nommait 
le  cimetière  de  Cambrai ,  à  cause  de  la  maison  et  de  la 
terre  de  l'évêque  de  Cambrai  situées  à  côté ,  cimetière 
de  Lacacias ,  h  cause  d'un  acacia  qu'on  y  avait  planté, 
onCm  cimetière  du  Corps-de-Garde ,  parce  qu'un  corps- 
de-garde  en  était  voisin.  L'enclos  de  Saint-Jean-de-La- 
tran  donne  sur  cette  place. — D'après  les  projets  d'assainis- 
sement et  d'embellissement  du  quartier,  une  grande  rue 
doit  être  percée  de  la  place  Cambrai  à  la  rue  de  la  Mon- 
tagne, vis-à-vis  le  nouveau  portail  de  l'Ecole  polytechni- 
que, et  prolongée  au  couchant  jusqu'à  la  rue  de  l'École- 
de-Médecine. 

CAR3iEs[la  rue  des]^  de  la  rue  des  Noyers  à  la  rue  du 
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Moiit-Saint-Milairc ,  fut  appdéi'  qiu'KiiK'fois  an  moyen 
fige  ,  eoinmc  la  rue  Sainf-.leaii-de-Heaiivais,  rue  du  Clox- 
iinmeau ,  parce  qu'elle  Iraversiiil  crt  enclos.  On  >oit 
qu'au  \i\'' siècle  elle  poitail  le  nom  de  rue  Suint- Hi- 
laùe ,  elle  aboutissait  en  eflrt  à  l'Mi^lise  Saint-llilaire. 
Mlle  doit  sa  (lénominalion  actuelle  aii  couvent  des  (larmes 
(pi'cllr  hornail  au  couchant,  la  Ix'lle  chapelle  du  collège 
(les  I.onihiuds  rviste  rucorr  daus  la  cour  du  n"  S'S  ih* 
cette  rue. 

ClIAimJ-MlI'.  [la  rue  j,  (pu  \a  <le  la  ruf  du  l'uil^-(,^|- 
lain  à  la  rue  de  Keims,  étal!  nonnnée  au  MV*^  siècle  rue 
delà  C/tdrrelii're  ,  rue  de  (a  Chareler'w,  de  (a  Charrière; 
on  la  voit  dési<»néeen  IVil  sous  le  mmxiWruedelu  Char" 
trière  ,  cl  enlin  plus  laid  rue  des  i' ha  m  lies. 

(liarlière  [  rue  ] ,  petite  vwv  donnaul  dans  la  rue  (hs 
Postes,  ne  suhsistait  plus  déjà  eu  177.'). 

(7ia/^//7//c/Lrnedu  j.  .Vnciennomdo  la  rue  des  l'ouïes. 

Chauderon  [rue  du].  Ancien  nom  de  la  rue  d'Kcosse. 

C heval- y erd  [ryw  du].  Ancien  nom  de  la  rue  des 
Irlandais. 

(^hicns  [la  rue  des].  Ancien  nom  de  la  rue  .le.m-lhi- 
herl. 

<1moli:ts  [la  rue  des] ,  que  l'on  écrit  à  tort  CholeKes, 
allant  de  la  rue  Saint- Kliemie-(les-(;rès  à  la  rue  de 
Keims,  prit  ce  nom  du  collège  des  (iholels  (pi'on  y  hàtil 
en  l'JiM.  Elle  se  nommait  avant  rucSaint-Sjmphorien, 

8. 
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Ik  cause  du  la  chafx-llii  (h\  saiiil  SNm|)li(»rÙA  qui  s'y  trou* 
\ail,  cl  rue  Saint-SyiHphoricn-des-vifjnctt ,  à  amac.  (hi 
ckxs  de  >i^'nos  (j4j'dU;  boriiiiil.  On  l'ijviiil  ciési^riée  aussi 
sous  le  nom  de  Petite  rue  Sainte- Bnrhe,  pam.»  (lueik 
conduisait  auc()lléj{eSainte-Barl>e.  i:uruiilMMiiblp  qu'elle 
ait  porté  é^^alcîineut  vers  le  \iu'  sièclt*  le  nom  de  rue 
Jean-le- Maître» 

Clopin  [la  rue] ,  de  la  rue  Descaries  à  la  rue  desFos- 
sés-Sainl-Yictor ,  doit  son  nom,  dit  Jaillot,  à  un  logis 
ap|)elt3  la  grande  maison  C lopin ,  qu'on  y  bâtit  en  1258. 
Elle  se  terminait  alors  à  la  rue  d'Arras.  On  la  trouve, 
dès  le  XV!"  siècle,  désignée  sous  les  noms  de  rue  d» 
Champ-Gaillard^  ou  du  Chemin-Gaillard  y  du  nom» 
du  chemin  qui  longeait  en  cet  endroit  les  murs  de  la 
ville.  Lorsfju'on  abattit  cette  enceinte  sous  Louis  XIV , 
et  que  l'on  combla  les  fossés  pour  bâtir  les  maisons,  la  rue 
Clopin  ayant  été  prolongée  jusqu'à  la  rue  des  Fossés- 
Saint- Victor  ,  vis-à-vis  le  couvent  des  religieuses  anglai- 
ses, reçut  le  nom  de  rue  des  Anglaises  ;  mais  elle  reprit 
ensuite  son  premier  nom ,  dans  toute  son  étendue. 

Clos.  La  montagne  Sainte-Geneviève  était ,  dans  les 
premiers  temps ,  presque  entièrement  couverte  de  vigno- 
bles que  protégeaient  des  clôtures.  Dès  le  xf  siècle ,  les 
maisons  se  multiplièrent ,  les  rues  s'ouvrirent  au  milieu 
de  ces  vergers,  et  dès  le  règne  de  saint  Louis ,  les  fonda- 
tions universitaii'iCS  en  occupaient  la  plus  grande  partie. 
Cependant  plusieurs  de  ces  clos  se  conservèrent  long- 
temps encore.  Voici  l'indication  des  plus  importants  : 


RIES.,   ni*VS6liS,   ETC.  187 

Le  ckM  dm  arènts^,  dil  auMsi  iin  Saini-  Victf>r ,  icn- 
kiHré  <mlre  U'S  nws  (jopeaii ,  cWb  i  osstirh-Suiiii-N  ictur  et 
Sailli- VicUn-,  dtiMtit  suji  iiuiu  |)roiu^)«*ijt<'at«iu\  AnM4 
rMA«tiiittS«|iiv(  JiilfM/ji(  lit  ir{wi^M-  (1^.  l.aSoilioiuic.y  |M)S- 
!ji':iUit  qij(li|ut's  \i^ik'-s  au  xiiosk'Uj.  —  Lcr^**  Jiruneau 
ou  dos  Uunal,  clo.'i  Jluynur.  (.vX  ciulos  couiprciiail  à 
rurU'iit  i't-ii^lai  cuic'ul  des  luaisoikh  horoéi^s  par  U'.6  rues 
Saint-Jeaii^do-lUauNais  vt  dcsdanncs,  ((uieii  oiit(}iu'Iquc 
hîijips  |H)rti'  le  FKnu ,  cl  par  les  rues  des  Noyurs  ri  du 
Woiil-Saiul-llilairi'.  Lu  auteur  ptiuse  (pj'il  s'rUnilail  à 
i  ouc»i  jiisqu'du  l)()ur|4  de  l'al^ba^i'  SainKicruiain-des- 
rn!i*  (2)  ;  mais  prul)ai)l(>iuoiil  il  l'aura  coidondu  avec  l'auli^e 
cloh  Hruiuaii ,  siiuésur  rem|)lac( meut  iWs  rues  actuelles 
de  Coudé  et  de  rouruou.  Notje  closaiiparleuait  au  cha- 
pitre de  Saùit-iMarcd ,  luais  il  relevait  de  ré\è(|uc  de 
Taris,  (|ui  exe.rvait  dans  ses  limites  le  droit  de  basse  et 
baul^e  juMiu).  Le  rui  ae  pouvait ,  saiih  le  C()UN(.'uteuiout 
d«  revenue ,  y  lever  des  imjwsitious ,  à  uioius  que  ce  ne 
fût  p«uu!  la  prouiotiuu  de  ses  lils  au  ^mW.  de  cltev aller, 
puur  le  uiai  ia^^e  du  ses  lilles ,  ou  pour  sa  propre  raiiçoik 
Ui  clu8  Hrimeau  cuui()reuait  avaut  la  révohitiou  ,  le  coU 
lé(^de  Presles ,  le  collège  de  JJ.sieu\ ,  el  l'auciemie  école 
dât  droit.  On  a  doiuié  réc(;iniueiit  le  nom  de  rue  du 
CU)s  iinmtuiH  à  l'aucieuae  i-ve  Judas ,  avec  latpiellc  il 
cejujuuuiquait,  aliiide  rattacher  au  (jiiarlier  le  sou\euir 
du  ce  cioh  célèbre  dans  l'histoire  de  l'I-jiiversité  de.  Ta- 
ris.  —  Le  dm  Copeau  ou  (aupcaux  .  ipii  a  laissé  sou 

^1)  Voy.  ri-(Ji«ssus  |>.  2.  Monlfaucon  ,  .fctd.  </- v  inicrii>Ui>ns , 
I.  Xm,  p.  *.l;».  —   ,-i)    Pans   snus    Pitippe^le^/hl ,  ^.^'U . 
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nom   li  la  rue  Copeau  ,  ^'tait  bom^'  par  la  Ri^'vre  cl  dé- 
pciulait ,  h  ce  qu'il  semble ,  de  la  t,TarKle  terre  d'Alez 
descendant  jusqu'à  la  Seine.  —Le  clos  de  Saint-Ètienne- 
(les-Crl's  était  derrière  l'église  et  séparé  du  clos  Saint- 
Sympborien  par  la  rue  Saint-Étienne.  —  Le  clos  de 
Sairfic-Geneviève,  sur  lequel  on  a  ouvert  la  rue  Neuvc- 
Sainte-Geneviéve,  fut  successivement  diminué  par  les 
portions  qu'aliénaient  les  religieux  pour  les  besoins  des 
constructions  nouvelles.  Déjà  en  1261,  les  terrains  ap- 
prochant la  porte  Saint-Marcel,  comme  le  prouvent  les 
Olim  (1) ,  ne  leur  appartenait  plus.  —  Le  clos  l'Evéque, 
qui  existait  encore  en  1230,  tenait  aux  terres  de  Saint- 
Jean -dc-Latran  et  au  clos  Garlande,  qui  a  donné  son 
nom  à  la  rue  Galande.  —  Le  clos  des  Jacobins,  plus 
grand  que  l'enclos  du  couvent,  tel  qu'il  était  avant  la 
révolution  {voij.  p.  88) ,  s'étendait  de  la  rue  Saint-Jacques 
à  la  rue  d'Enfer.  En  15^6 ,  François  pr  permit  aux  reli- 
gieux d'en  donner  des  parties  à  rentes  à  condition  d'y 
construire  des  maisons.   —  Enclos  de  Saint-Jean-de- 
Lairan.  (Voy.  p.  172).  —  Le  clos  des  Métairies  ou  des 
Poteries  existait  encore  en  1Ù07.  Les  rues  des  Postes  et 
des  Yignes  avaient  éié  percées  sur  son  emplacement.  Il  se 
nonin^ait  d'abord  clos  des  Poteries,  à  cause  des  nombreu- 
ses fabriques  de  poteries  de  terre  qu'on  y  avait  établies. 
Il  s'appela  clos  des  Métairies,  après  que  les  pièces  de 
vignes  eurent  été  livrées  au  labour.— Le  clos  Saint-Sym- 
phorien  occupait  le  haut  de  la  montagne  Sainte-Geneviève 

(0  Yoy.  plus  loin  p.  194. 
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entre  les  rues  des  Cholets,  de  Reims,  des  Sepl-Voies  et 
de  Saint-Éiienne.  Il  contenait  des  maisons  dus  les  pre- 
mières annés  du  \m^  siècle;  rèvèciiie  d'Arras  y  logeait 
en  1*260.  — Enfin  le  clos  Tiron,  i\m  aj)pai  tenait  l\  l'ab- 
baye de  Tiron  du  diocèse  de  Cliarlres,  était  l)()i(lè  |)ar 
la  rue  Saint-Victor  et  la  rue  des  Boulangers. 

(ILOTAIHE  [la  rue],  (jui  >a  du  l\iiitli(''(ui  à  la  plarc  <!<' 
l'Estrapade,  a  icni  ce  nom  depuis  (luchpies  aimées  seu- 
lement. 

Clotii.DE  [rue].  Cette  rue,  (jui  existe  déjà  eu  partie, 
entre  le  Pantliéon  et  le  collège  llemi  IV,  conunuui([uera 
de  la  place  Saint-Etienne  à  l.i  iiic  de  la  N  icille-Estrapade. 

rj,(3Vls  [la  rue]  a  été  peicèc  eu  1S07  sur  reiui)lacc- 
meul  de  l'ancienne  église  de  Sainte-Geneviève  et  prolon- 
gée jusfpi'h  la  rue  des  Fossés-Saint- Victor,  Ou  \oii  sur  le 
côté  nu''ri(l()nal  un  reste  de  l'enceinte  (pie  Pliilippe-Au- 
gusle  fit  élever  autour  de  Paris.  (Voij.  p.  IVi*.  Il  serait  à 
désirer  ([u'une  inscription  lustoricpie  placée  dans  un  lieu 
convenable  constatât  ce  fait  intéressant.  Il  serait  bon 
aussi  (pi'uue  inscription  raj)pelât  l'emplacement  de  l'au- 
cieime  église  de  Saiute-(ieueviève  ,  sa  démolilicui  et  l'ou- 
verture de  la  rue  Clovis.  —  Cette  rue  sera  prochainement 
continuée,  on  l'espère,  jusqu'à  la  nou>elle  grille  du 
Jardiu-des- Plantes,  et  réunira  ainsi  ce  point  important  à 
la  rue  de  Vaugirard,  par  la  continuation  et  l'élargissement 
des  rues  des  Grès  cl  de  Saint^Étienne-des-Grès. 

Cli  >"^  f  rue  de] ,  de  la  place  de  Sorhoune  à  la  rue  des 
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Grès,  ix)ilajl  ce  nom  dû»,  le  xiir  biètU;;  elle  le  de»aiLau 
coUiC'ge  de  (Juuy  ([u'elJe  horxuiil  à  l'orieiu. 

(lONTRKSCARn:  [la  me],  dn  la  nie  Descartes îi  la  rue 
Neuve- Sainle-Geneviève,  a  été  ainsi  nommée  à  cause 
de  sa  position  escarpée;  et  difficile,  avant  qu'on  eût  comblé 
les  fossés  de  r^strapade.  Vcrsl'G8G',  yt.  du  Fourcy,  pré- 
vôt des  marcliauds ,  fil  déuiDlir  la  porte  Sainl-Marcel  et 
niveler  la  rue  Contrescarpe  ,  en  faisant  enlever  près  de 
quinze  pieds  de  terre.  —  L'autre  rue  Contrescarpe  de  la 
rive  gauche,  qui  donne  dans  la  rue  Dauphine,  a  reçu 
aussi  ce  nom  parce  qu'elle  était  située  sur  1(^  fossés  de 
l'enceinte  de  Philippe-Auguste. 

Copeau  [rue]  ou  Coupeauœ,  de  la  rue  Moulfetard  à 
la  Pitié.  Son  nom ,  qui  est  fort  ancien ,  vient  de  celui 
d'un  hôtel  voisin  ou  d'un  moulin  de  Cupels ,  situé  au 
xil^  siècle  sur  la  Bièvre  auquel  elle  conduisait.  Cette  rue 
était  aussi  appelée  la  Chauciée  Conpeaulœ ,  la  grandWue 
Coippeaulœ. 

CoRDiERS  [la  rue  des],  de  la  rue  Saint- Jacques  à  la 
rue  de  Cluny ,  doit  son  nom  aux  cordiers  qui  y  filaient 
le  chanvre  dès  le  xiir  siècle.  Jaillot  pense  qu'elle  arrivait 
autrefois  jusqu'à  la  rue  de  La  Harpe ,  sur  l'emplacement 
occupé  aujourd'hui  par  la  rue  dies  Grès. 

Cosms  [la  rue  St.  ],  ancien  nom  de  la  partie  de  llst 
rue  de  La  Harpe  comprise,  entre  la  {^ace  Saint-MicheP 
et  la  rue  des  Mathurins. 
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Cou^eyôi'ii^'  [Urue]  é^ail  au  xiu'  siècle  iwc  pclilo 
ruelle  resserrée  entre  les  murs  de  h  >iUe  et  lo  couvciU 
des  Jacobins. 

Otufieguettlelriii']  vuy.  Sorhoniie ,  p.  112. 

Cirmailtères  [la  rue  des].  La  rue  d'Ecosse,  à  ce  que 
l'on  crok ,  a  porté  ce  nom. 

Crai.j;-JJcnujn  [la]  était  uuv  croix  élevée  au  carrefour 
formé  par  les  rues  de  la  >lontagne»  des  Noyers,  de  Uiè- 
\re  el  d«;  Saint- Victor. 

Df.scartks  [rue]  d(>  la  me  (l(>  la  IMonttVf^ne  à  la  rue 
Mnuffetard  ,  a  reçu  ce  nom,  il  y  a  peu  de  temps;  elle 
s'appelait  avant  rue  linrdet  et  rue  Hordelle ,  du  nom  iXa 
la  famille  lîordelle,  très  connue  au  xiii"  siècle.  Ln  au- 
teur de  cette  même  é|)o([ue  l'appelle /««w/e  la  porte  Saint- 
Marcct ,  pai'ce  qu'elle  conduisait  à  cette  entrée  de  i  en- 
ceinte de  Philippe-Auguste.   Voij.  ci-après,  i>.  \S)U. 

Doctrine  chrétienne  [rue  de  la],  nom  donné  au 
Wii,  siècle  h  la  rue  des  Fossés  Saint->  ictor  drpuis  la 
rue  (liopin  jusqu'à  la  rue  Nouve-Saint-Ktienno,  à  canse 
do  la  maisoit  des  prêtres  de  la  Doctrine  (  hrétieniro  qui 
s* y  trouvait. 

ÉcassK  [la  rued'  ],  de  la  rue  du  Mont-Sainl-IIilaire 
ù  la  rue  du  Four,  existait  au  xiii'^  siècle.  Au  xiv*^  elle 
portait  le  imm  d<i  rwo  au  t/uiudrvn,  à  c^mso  d'une  an- 
cienne maison  (fui  avait  encore  celte  enM'ijînr  en  1  r>?)6; 
Dès  le  xvF.elle  porta  le  nom  iiv  rue iL' Ecosse,  ou  ignore 
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pour  quelle  raison.  T'n  aiitctir  dit  qu'elle  a  été  aussi  ap- 
pelée rue  (les  Trois  Crémaillères. 

KSTnAPADK  [place  de  1']  à  la  rencontre  des  rues  des 
Postes,  des  Fossés-Sainl-.Iacciues  et  de  la  Vieille-Estra- 
pade, a  été  ainsi  nommée  parce  qu'elle  servait  de  lieu 
d'exécution  pour  faire  subir  aux  soldats  le  supplice  de 
l'Estrapade  (1).  L'instrument  de  celte  terrible  punition 
fut  ensuite  transporté  au  marché  aux  chevaux.  La  place 
a  porté  aussi  le  nom  de  Braque  Latin.  Il  semble ,  d'après 
le  nom  de  la  rue  de  la  Vieille-Estrapade,  rue  communi- 
quant de  la  place  de  Fourcy  à  la  place  de  l'Estrapade , 
que  l'instrument  de  supplice  y  ait  été  placé  d'abord , 
avant  d'être  établi  sur  la  place.  Cette  rue  ayant  été  bâtie 
sur  les  fossés ,  fut  appelée  quelque  temps  rue  des  Fos- 
sés-Saint-Marcel. 

Etienne  [rue  St. -Etienne  et  rue  Neuve-St.  ].  An- 
ciens noms  de  l'impasse  des  Vignes. 

Etienne  [place  Saint-].  Voy.  p,  197. 

Etienne  [la  rue  Neuve-Saint-],  de  la  rue  des  Fossés- 
Saint-Victor  à  la  rue  Copeau ,  se  nomma  d'abord  rue  du 
Moulin~à-vent  parce  qu'elle  conduisait  à  un  moulin 
situé  sur  une  hauteur ,  au  coude  de  la  rue  où  l'on  con- 
struisit ensuite  une  belle  habitation  nommée  le  château 

(1  )  Pour  procéder  à  ce  supplice,  on  liait  au  coupableles  mains 
derrière  le  dos,  on  relevait  avec  une  corde  au  sommet  d'une 
haute  pièce  de  bois  et  delà  on  le  laissait  retomber  violemment, 
sans  le  faire  arriver  tout-à-fait  à  terre. 
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de  Montaubitn.  La  parlic  ilc  la  rue  formant  ivioiir  el 
anivaiil  îi  la  nie  Copeau  prit  |)ar  ce  motif  le  nom  de 
l\loiaaul)aii.    La    rue    IScuvc-Saint-Éliemie    fol    aussi 
ap|>i'lée  rue  du  Puits-dc-fer  «  à  cause,  dit  Jaillot ,  du 
..puits  où  elle  aboutit ,  et  que  l'on  voit  encore  au  cane- 
..four  qu'elle  forme  avec  les  rues  Contrescarpe  et  des 
..Kossés-Sainl->ictor  (1).»  Klle  re^  ut  aussi  le   nom  de 
rue  des  Morfondus  ou  des  Hvr/taufjis ,  d'une  de   ses 
maisons  ainsi   nonuuie  on   ne  sali  poun[U()i  ;    cnlin  le 
non»  (le  rue  Tiron  ,  parce  (pi'elle  conduisait  à  ce  clos. 
Cette  rue ,  bordée  encore  eu  partie  de  cours  et  de  jardins, 
a  conservé  lonj^-temps  tous  les  aj^réments  de  la  campa- 
gne. Pascal  a  demeuré  dans  la  maison  du  n"  8  (  Voij.  ci- 
dessus,  p.  /i6),  Descartes,  à  ce  que  l'on  croit,  au  n^  18. 
Le  n"  l-'i,  qui  fait  encore  plutôt  une  petite  ferme  soi<;n('e 
qu'une  iiabitationde  ville,  était  la  maison  des  champs  diî 
Rollin.  —  Au  n'  12  est  aujourd'hui  le  couvent  des  Da- 
mes-du-Saint-Sacremeut ,  el  au  u  '  6  uu  couvent  de  la 
Visitation. 

Érii:NM:-i)rs-GRf:s  [la  rue  Saint-],  de  la  rue  Saiiii- 
Jarques  î»  la  place  Sainte-Cencviève,  était  ainsi  nonnnéo 
dès  le  xiir  siècle.  Voy.  ci-dessus,  p.  6^i ,  sur  l'origine 
présumée  de  ce  surnom.  D'après  les  projets  d'améliora- 
tion du  quartier,  cette  rue,  élar<,Me  et  redressée, \loit  être 
en  communication  directe  avec  la  rue  de  Vaugirard.  Le 
collège  des  Cbolels    donnait  autr<'fois  dans  cette   rue. 

(1)  C'est  peiil-èlre  le  puits,  construit  anJDurdhui  (^ii  iiiac«>n- 
neric,  (pu'  Ion  voii  dans  la  rue  Contrescarpe  ,  entre  les  n  '  1 1 

et  i,t. 
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Vvy.  |).  l/iO.  Oii  rein.iWiuc  au  u"  1 1  X{ueli|iief}  restes  de 
l.'iinuitymc  é^li^i  (lcSaiBl-fÉli('nn<Mlc'H-Gn's.  Koi/.,p.  %. 
i;à'«;ôtéi  était  auU'tfoiw  Ifaocieoiic  école  des  Savovardij. 
Ko/y.  p.. 213. 

Elicnnc-dcs-Grls  [Grande  rue  de  Saint-].   C'était  la 
rue  Saintr Jacques. 

Fos.<»'set  enceintes.  Ncwis  avons  li-constater , -sur  h 
paroisse  Sàint-Étienne,  l'existenco  des  deux  plirs  ancien- 
nes enceintes  ffui  aient  servi  de  fortifications  à  la  >i}lc 
de' Paris.  La  première  est  l'enceinte  de  Louis-le-Gros, 
qui,  Tenant  de  la  rueSarrazin,  avait  iuv  porte  dans  la 
rue  de^La'Harpe,  suivait  à  peu  près  la  direction  des  rues 
des  'Matluirins  et  des  [^'oyers  jusqu'à  la  place  Maubert, 
où  se  trouvait  untî  autre  porte.  'L-aatreenceiiïte  ,  moins 
-'ancienne  et- plus  grande, "est  celle  cfeeTit  construire  Phi- 
lippe-Auguste.-Réparée  et  reconstieite  en  paitie  dansks 
siècles  suivants ,  cette  fortification  suivait  la  direttion  des 
rues  dont  les  noms  indiquent  pour  la  plupart  la  position  : 
de  Sainte-MyacintheonF  ossés-rSaiiit-Michtl,  de&F  ossés' 
Saint- Jacques  y  de  l'JEstrapade,  appelée,  aussi  rue  des  Fos- 
sés-SaintrMaKcel  yÂQ  Fourcij,  de  la  rueJ?orû?(?^ derrière 
Saiatc-Geneviéve,  (i)  et  de  la  rue  des  Fossé'S-Saint-Vic- 

(1)  Quoique  l'enclos  de  cette  abbaye  fût  borné  par  cette  en- 

'ceirtte,  la  maràîlle  et  la  porte  voisine  de  Saint-.Marcel  avec 

-quelques  Biaisons  coBStroAtes  auprès  n'appartenaient  plus  dôjà, 

en  1261,  à  Sainte-Geneviève.  Voy.  les  OUm  ou  registres  du  par- 

.  .lemeui  de.  P^ri^  ,iipobliéa  par  M.  le  comte  Beugnot,  t.  I;  p.  150. 

»  Celle  porte,  estappelée  par  Jean  de  3iontluc,.  rédacteur  jdts 

Olim  ,  Porie  par  où  l'on  va  à  Saint-Marcel.  .    .  ;  i 
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l&r  {•[).  Toutefois  il  fant  obscrvw  ([ne  les  fosst-s  lu»  fnreiil 
crensôs  mi  jm-tl  do  reiuHiitc  rpiaii  \i\  si«VI»'  sous  le 
rèçni<^'lnr()iJ<»«i,  apn>s  huh'sasirniwlKitailh'clr  Prtiiifrs. 
('.in<[  p<»rti»s  donnaioiit  accès  dans  cette  partie  de  l'en- 
rciiite  de  la  >Ule,  les  |)ortes  Salnt-Virtor,  entre  les  rues 
d'Anas  et  des  Fossés-SaiiU-N'irtor;  Saint-Mitrcel ,  à 
'Ve\tivinité  iiiéridionak'  de  la  nre  Kordei  <>ii  Descartes; 
Saintt'-Cifnevièvc  près  VIMv^ymïv  ,  Stniit-J(ic<iUi's  aa 
cmii  de  la  rue  Saiute-nNaciiitlie ,  et  la  poj'tr  (2)  Suint'- 
Mieiiel  ou  7)or/0  (tibart ,  /K^rr*»  d'J'Jnfer ,  au  coin  de  la 
rue  de  La  Harpe  et  de  la  î)lace  Saiut-MitlieJ. 

VONTAINKS.  On  n«'  compir  (|ii('  cinq  fontaines  dans  les 
limites  de  la  paroisse  Saint-Étienne  :  la  fontaine  Sainte- 
Oenerirve ,  au  haut  de  la  me  dv  Li  Montagne,  vis-à-vis 
rÉcol<'  polylechnifpie  ;  la  fontaine  MfijvtnJre  ou  de 
5rtln^-'Vw'/i^•  {Vmj.  p. '8*2),  qiw  l'on  nnconstruit  ;  la  fon- 
taine du  Pnt-de-Fer,  à  la  i^iroutre  déclame  du  Pot-de- 
,y,cr  avec  la  ruerMouffelaid;  la  fontaine  Sainte Ucmatj 
construite  vers  lG2/i,  sur  la  jUace  Cambrai ,  et  la  fontaine 
5a/M/-iU<V/it'Z,  A'ievéc.cu  iGiS/i  sur  les  de^sijjsdeliuUeJ, 

(I)  On  voit  «icore  desreslps  ide  ftetlP  eneeinto  dans  la  rue 
Clovis  l'voy.  p.  I  i  »  ol  tl.iiis  les  cours  ilc  plusieurs  m.ii^(iii>  de  |a 
rue  des  Fo.ssés-Saint-Victor.  On  a  cih  lussi  rcronnailrc  dans 
îûî^parlies  inférirures  <li',(jiirl(i,ii('>  maisons  des  ruts  des  Malliu- 
rïns  el  des  Noyers,  des  conslruriious  qui  pourraient  remoiUcr 
-aut«inp!«dr  U  firemière  eneeinle. — I.es^ol|^'i«ll80^♦^ar^pUliies90ât 
auu  i<>  de  celle  rue.  Les  balimcntsdcs  a  -  jl'.'>,'27,  sujil  ccuxde 
l'ancien  cQUégc  des  Kcossiiis;au  n°  37  étaient  les  pères  de  la 
'dorlrine  ehTtHlwine. 

L<   Ce.  fuL|Lir  teUe  porte  ,quc  l'armée  de  CU4^}fi^  VII  eiUra 
dans  Paris  ,  en  I43i;,  pour  sounieUrc  la  ville. 
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à  la  |)la(:('  de  la  |)orlo  Saiiit->Iiclicl  (lu'on  vouait  d'ahat- 
Ire.  Sanlenl  (il  le  dilicuio latin  ^'lavé  sur  le  monument. 
Ce  nombre  si  restreint  de  fontaines  qui  ne  peut  suf- 
fire aux  besoins  de  la  ïK>j)ulation ,  sera  augmenté  lors  de 
la  construction  du  grand  réservoir  d'eau  que  l'on  se  pro- 
pose d'établir  prochainement  sur  le  terrain  que  la  nou- 
velle rue  Clotilde  détachera  du  jardin  de  Henri  IV.  U 
est  à  désirer,  pour  l'utilité  et  rembellissement  du  quar- 
tier, que  l'on  destine  une  portion  de  ces  eaux  à  ali- 
menter une  grande  fontaine  monumentale  que  Soufllot 
avait  le  projet  d'élever  en  face  de  Sainte-Gene\iève,  à  la 
rencontre  delà  rue  Saint-Jacques  avec  la  rue  qui  devrait 
se  prolonger  de  l'église  au  Luxembouig. 

Four  [  la  rue  du  ] ,  de  la  rue  des  Sept-Voies  à  la  rue 
d'Ecosse,  s'appelait  au  xiir  siècle  rue  du  Petit-Vour- 
Saint-Hilaire ,  parce  que  le  four  banal  appartenant  à 
l'égUse  de  Saint-Hilaire  y  était  situé. 

FOLRCY  [la  rue  de] ,  de  la  rue  de  la  Vieille-Estrapade 
à  la  rue  des  Fossés-Saint- Victor,  porte  le  nom  du  pré- 
vôt des  marchands,  Henri  de  Fourcy,  qui  au  xvii*  siè- 
cle fit  combler  les  fossés  sur  les  bords  desquels  une  par- 
tie de  la  rue  avait  été  bâtie. 

Fromentel  [  la  rue  ] ,  de  la  rue  du  Mont-Saint-Hi- 
laire ,  vis-à-vis  le  puits  Certain  ,  à  la  rue  du  Cimetière- 
Saint-Benoît  ,  se  nommait  au  moyen-âge  Froid-Mantel, 
Frigidum  Mantelluw.  En  1313,  elle  portait  aussi  le 
nom  de  Burnel ,  sans  doute  parce  qu'elle  conduisait  au 
fameux  clos  Bruneau. 
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Gaillard  [la  rue  du  (ilianii)-].   Ancien  nom  de  la  rue 
(ilopin. 

(lenerihe  [rm'WvWi'  de  Sainte- 1    \ii(  icii  inmi  de  la 
rue  des  Frôlres. 

Ce>KVIève  [  j)Iaee  du  Carré  de  Sainte-  ],  appelée 
aussi  plare  Saint-Mtieiine.  (.elte  j^laec  faisait  ancienne- 
ment partie  du  premier  cloilre  de  r.d)l)a\e  (pii  fut  don- 
né à  cens,  dès  l'an  J3r)r>,  pour  y  hàlir  des  mai.sons.  Ce 
cloître  primitif  était  fei  nié  par  des  portes  h  l'entrée  des 
rues  des  Sept-Voies,  des  Amandiers  et  dis  riéire->.  Le 
cimetière  de  Saint-Etienne  occupait ,  a\iiul  la  révolution  , 
la  partie  (pii  fait  face  à  l'église  et  dmil  les  maisons  vont 
être  démolies  pour  dé«5agerle  Panthéon  et  Sainl-Klienne. 

GENF.vifcM-:  [  la  rue  de  la  Montaj^ne-Sainte-  ],  dr  la 
|>lace  Maid)erl  h  la  rue  Descartes ,  se  nonuuait  simiile- 
ment  au  \iir  siècle  rue  Saintc-Gviurièrc  ;  on  Tappilci 
ensuite  rue  Suinle-Gcnevihe  lu  (truut ,  du  Mont,  et 
de  la  Muntagnc-Sainle-Gvnei'iècv.  Au  wiT"  siècle  elle 
|H)rtait  aussi  le  nom  d(>  rue  des  Houcherics ,  à  cause  de 
plusieurs  étaux  cpii  s'\  tiouN aient  depuis  un  temps  fort 
ancien.  On  voit  dans  celte  rue,  au  n"  22  les  bâtiments  de 
l'anc  icu  collé<,'c  iUi  Laon,  au  u"  37  ceux  du  collé^'e  de  la 
Marche- \N  invillc  ;  au  n'  52  ceux  du  collège  des  Trente- 
In.is.  (iiliii  au  u"  S;'>  eux  du  collège  de  liuhant. 

(iKNEVifcvK  [la  rue  Neuve  - Sainte-1 ,  de  In  place  de 
Fourcy  à  la  rue  des  Postes,  doit  son  nom  an  clos  de 
Sainle-(;en(^>iève  sur  leipiel  «Ih-  a  été  ouverte.  Le  cou- 
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iwnl  des  (lanwîs  da  Saiiit-SacrcMucut  ei  colui  de  la  .>li^*- 
ricordc  se  trouvent  dans  celle  rue. 

Grant-me  [la].  Ancien  nom  delà  rue  Saiul-Jacques. 

Grenouillère  [rue].  Nom  donné  par  quciquos  au- 
tours à  la  partie  de  la  rue  des  Poirées  qui  va  de  la  rue 
Neuve-des-Poiiécs  à  la  rue  Saint-Jacques. 

Grès  [la  rue  des],  ancien  j)a8sage  des  JacohÏJÉS 
(Vioy.  p.  88),  doit  être  ùhv^t,  rectifiée  et  jirolon^ée 
jusqu'à  la  rue  de  Vaugirard;  ces  travaux  faciliieroût 
ainsi  les  communications  jusqu'à  la  rue  Clovis ,  laquelle 
d^iX  arriver  à  la  nouvelle  grille  de  Saint-Victor  du  jardin 
du  Roi.  On  voit  au  commencement  de  la  rue  des  restes 
de  l'ancien  couvent  des  Jacobins  ;  au  milieu ,  l'église  qui 
en  dépendait ,  voy.  p.  88  ;  près  de  son  extrémité  ,  vers 
la  rue  de  La  Harpe,  était  autrefois  hpoiie  d'Enfer.  Voij, 
p.  195. 

Har court  [  la  rue  aux  Hoirs  de  ].  Ancien  nom  de  la 
rue  de  La  Harpe. 

Hap.pe  [rue  de  La] ,  de  la  rue  de  la  Vieille-Bouclerie 
à  là  place  Saint-Michel ,  poi'tait ,  dès  le  xm''  siècle ,  ce 
nom ,  qu'on  traduisait  en  latin  par  les  mots  viens  Ci- 
tHare.  A  la  même  époque ,  elle  se  nommait  LaJinKerie , 
la  rue  des  Juifs  (1)  ,  rî/e  du  Harpeur ,  de  La  Herpe  ; 
mais  on  donnait  plus  pïirticulièrement  le  nom  de  rue  de 
La  Hofrpe  à  la  partie  inférieure  de  la  rue  depuis  celle 
de  Saint^Séverin  jusqu'à  ceiledes  Gordeliers,  et  la  pai'tie 

(1)  Les  juif^  yavaieiDt  des  écd«e. 
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inoïiiaiit  i\e  la  rucdct}  (îordHior*;  h  luplaro  Saiiif-Mirh»»! 
se  nommait  rue  aux  Hoirs  {\\(^i\\\cr%)  <lê  Unrmmrf  «t 
i^e  Snfnt'CôfM  ù  rmiso  de  lï"î»Hse  voisifH'  d*'  <♦'  nom. 
Oii  voii  aujonKlInii  Tu«  de  La  Hniiv»  au  iv'^5  l<^  hàti- 
uu'iiis  de  l'ancit'n  coll^^'o  de  Smovi;  an  n»»*30  criix'dn  ca>U 
l«''{^'r  (le  >aiboimi',  ri  an  ii  WS  l\iitrci'  du  collOgc  do 
\U\vu\. 

lilLMKï.  [  larno  du  MonL-Saint-  )  de  la  itioSaint*i«'an»- 
(iL'-lleaiir«ii8  à  la  ni<5doK<^nu«'s ,  irrlait  d'abord  ap|vlt»e 
(^eiii  clos  lirnnv.au  y  à  cause  du  clos  de  ce  nom  sur  lo»| 
(}ncl  elle  a^ait^'lé  ouverte;  mais  dès  le  \lir  si(*clL»  ou  la' 
nonuna  rae  du  jM^nt-SiUm-JUlaire  et  rm'  Saiift-Jii- 
Idù'c ,  parce  qu'elle  conduisaiL  à  celte  église.  On  l'appe- 
lait aussi  rue  du  PuHs-Cerlain.  Voy.  ce  nom.  (ielierue 
doit  être  rcdrt'ssée  et  prolongée  jusipi'au  nouveau  por- 
tail de  l'École  i)olytednn(pie. 

Hôpital  [v\\\i  (\v.V],  ancien  nom  de  la  rue  SainC- 
Jean-de-LatraFi. 

IlYACivnii.  ^la  nie  Saint]  de  la  i)lace  Sainl->Iichel  à 
la  rne  du  faubourg  Saint-.Iarqnc^s,  a  été  formée  par  les 
maisons  construites  sur  remplacement  des  anciens  fos- 
ses, après  qne  lo  Roi  les  eut  doimés  en  lOVO,  ainsi  que 
l(^s  murs  d'enceinte  Ao  rhilippc^-An'^uslo ,  h  la  \ille  de 
Paris.  î/cnscmhlcdc'sesmaisonsse  désigna,  dans  loscom- 
mennMnems,  sons  le  nom  de  maisons  sur  Ir  rrmjxirt  , 
far  Ih  rne  nVnf  pas  d'abord  dé  nom.  On  la  nomma  <  ti- 
sirito  nu  des  Fossés  ou  d,'s  Fossrs-Saint-Mirhrl  ;  mais* 
lès  Jacobins  ayant  fait  bîitir  des  maisons  sur  là  |)artie  de 
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la  rue  on  abonlissait  leur  enclos,  ils  donnèrenl  à  la  rue 
le  nom  de  Saint-JhjncitUhe,  reliuieiix  de  l(!ur  ordre.  Au 
n"  8  de  cet  te  rue  csl  la  maison  dite  le  Palais  des  Slmrts, 
\  \\t\U'0\\ùtO ,  sur  la  place  Sainl-Michel ,  éuit  autrefois 
k  Parloir  aux  bourgeois.  Voy.  p.  171. 

Irlandais  [nie  des],  de  la  rue  des  Postcsà  la  rue  de 
la  Yieille-Estrapade,  se  nommait  autrefois  rtie  du  Che- 
val-Vert.  On  la  trouve  désignée  sous  ce  nom  dés  1600, 
clic  le  devait  sans  doute  à  quelciue  enseigne  ;  pourtant  un 
plan  de  Paris  publié  en  1699  la  nomme  rue  du  Cheva- 
lier. Elle  reçut  le  nom  de  rue  des  Irlandais  après  que 
le  séminaire  des  Irlandais  y  fut  établi  en  1776. 

Jacobins  [passage  des].  Ancien  nom  de  la  rue  des 

Grès. 

JACQUES  [rue  Saint-] ,  de  la  rue  Galande  à  la  rue  des 
Fossés-Saint-Jacques.  Cette  rue,  la  plus  ancienne  et  la 
plus  importante  de  l'Université  et  du  Paris  du  moyen- 
âge  ,  n'avait  pas  encore  de  nom  particulier  au  xir  siècle, 
et  s'appelait  simplement  la  Grant  rue.  Au  xiir  siècle  la 
fondation  de  la  chapelle  Saint-Jacques  lui  fit  donner  ce 
Pom ,  et  le  nom  de  Jacobins  au  couvent  de  Dommicams 
qu'on  y  établit.    (  Foy.  p.   18^».)    On  la   désigna   aussi 
scusle  nom  des  églises  voisines;  ainsi  on   la  trouve 
nommée  Grande  rue  de  Saint- Jacques-des -Prêcheurs , 
Grande  rue  de  Saint-Étienne-des-Grès,  Grande  rue 
près  de  Saint- Benoit  Bestournet,  Grant  rue  outre  le 
petit  Pont,  Grant" rue  vers  Sant-Mathelin  (saint  Ma- 
thurin) ,  Grant  rue  Saint- Benoît ,  etc.  Le  célèbre  im-, 
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primeur  l  Iric  (Jering  a  (lenicur^^'  dans  celte  rue ,  >is-à- 
vis  la  rue  du  cimetière  Saiiit-l^'uoit.  Sa  maison  fut 
occupée  ensuite  pendant  lung-temps  ,  sdus  l'enseigne  du 
Soleil  d'or,  par  des  imprimeurs  distingués,  rt  notam- 
ment par  l'habile  veuve  de  Simon  de  (^oiines. 

Jean-DE-HkaL'VAIS  [la  rue  Saint],  de  la  rncdu  Mont- 
Saint-Flilaire  ;i  la  rue  des  Noyers,  fut  d'al)ord  appelée, 
connue  plusieurs  rues  voisines,  nir  du  (•ln.<  liruneau; 
parce  qu'elle  avait  été  percée  sur  le  clos  de  ce  nom. 
Au  .\n'*  siècle  seulement ,  on  la  trouve  nonnnéc  nie  dt 
Jran-ih'-Beaiivdis  ,    et  plus   tard  nie   Saint-Jcan-t/e- 
fleauvais.  Jaillol  conjcehire  ([u'clic  dut  ce  nom  au  li- 
braire Jean  de  Beau\ais(pii  demeurait  à  la  rencontre  de 
cotte  rue  nv(T  la  rue  des  Noyers,  et  au  collège  de  Dor- 
niaiis  ([iii  \  fut  fondé  pu-  un  évècpie  de  Beauvais.  L'an- 
ciemie  école  de  droit ,  la  première  imprimerie  de  musi- 
(pieei  la  maison  de  Robert  îllienne  étaient  autrefois  dans 
cette  rue.  {Vtn/.  p.  120,  176.)  On  voit  encore  aux  n  *  5 
et  7  la  (  Iiaj)('IIc  et  nue  grande  partie  des  bâtiments  du 
collège  de  Beauvais ,  devenu  plus  tard  le  collèg*'  de  J.i- 
sieux  ,  p.  \M}. 

Jkan-IIlhert  [la  rue] ,  de  la  rue  des  Sept- Voies  h  la 
rue  des  Cbolets,  est  mentionnée  dès  le  wir  siècle  sous 
le  nom  de  rue  des  Chiens  (  Voy.  Jaillol  WH,  p.  /il  }, 
qu'elle  a  gardé  jus(pi'  à  la  fm  du  wiii»  environ.  Klle  a 
été  nommée  depuis  rue  Jean-Jlubcrt.  l  n  auteur  croit 
qu'elle  s'app<lait  au  W  siècle  rue  Maître  Jeharre. 

JEA>-DE-LATRAN[rue  Saint- \  de  la  place  Cambrai  à 
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larun  du  Mont-Siiiol-IlUaircs  se  iiomniîiU  aDcioimcinenl 
rue  (le  CJIopifMl ,  rue  Sainte J can-tO'^C JJôpilaL ,  SalïU" 
Jcan^de  JcnuKulcm  ,  à  cause  do  riiospicc  de  SaiiiU.IfîaH- 
dc^Lalraii  aiMjtuf'i  die  conduisaitu  (  Voy.  p.  172.)  (lotte 
rue  doit  ôlro  {-largic  et  rodrcBsée,  ainsi  quoJa  rue  du  Ak»t-: 
Saint- Il  ilaire. 

Jean-LemaUre  [rue  ].  Aacieu  nom  de,  la  rue  des  Gbor- 
lots.. 

/eAarre[rno  Maître].  Ancien  nom  de  la  rue  Jeaii-Ho*- 
bert. 

JousseUne[h  rue],  oti  ruelle  Josselin,  ancien  nom  de 
l'impasse  Bouvard. 

Judas  [la  rue],  de  la  rue  des  Carmes  à  la  rue  de  la 
Montagne,  nommée  ainsi  dès  le  xm«  siècle,  sans  doute 
parce  qu'elle  était  habitée  par  des  juifs ,  a  reçu  depuis 
quelques  années  le  nom  de  rue  du  clos  Bruneau. 

Juifs  [la  rue  des]  et  la  Juiverie .  Anciens  noms  <le  k 
rue  de  La  Harpe. 

Machelou  Mathel  [la  rue  André]  était,  à  ce  qii'i^' 
semble ,  la  rue  du  Cloître-Saint-Benoît, 

MÀçoxs-SonBONNE  [la  rue  des]  se  nommait  déjà  rue 
mix  Maçons  2iU  xiii«  siècle,  d«  nom  d'u»  bourgeois, 
nommé'  Le  Massôn^  qui  y  demeurait:  {Jaillot,  XVIII, 
p.  98.  )  Probablemientcet  homme- devait  son  nt)m  au  mé^ 
lier  qu'il  avai*.  La  rue  fut  aussi  nommée  rw^r/wPa/fiwV 
au  Terme],  quand  la  rue  des' MMburins  eut  prisée  der- 
nier nom.  On- i  voit  au  coia  de  cette  ruie^  ducôté  de  la 
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nw  (Jfs  Mathurins»  les  ro9te«  do  la  cliapcJU*  cie  l'hôtel 
qu'liahilau'iit  les  comtes  d'IIarcomt,  cl  (iiii  aj)j)ailuit  en- 
Suite  il  la  maison  de  Loiraiiie.  La  rue  des  Marons  arri- 
vant autrefois  juscju'à  la  rue  des  Poirées  prolongée  .  fut 
coupée  à  son  sommet  lorsqu'on  Jit  la  place  du  la  Sor- 
boimc. 

MArrei  [ rue  tk'  la  î«iic  Sailli*],  aaicien  nom  de  la  rue 
Descaries. 

il/rf/A^'/m  [  Granl  rue  vers  StiiU-r-].  Voij.  ru  e  Saiul- 
JaC([ues. 

RÏXTitmtS's  [là  me  des], de  la  rno  de  Ta  Harpe  à  la 
rue  Saint-.ïac([ues ,  s'est  appelée  jusqu'au  w"  siècle  la 
rue  (lu  Palais  (tes  T hennés ,  ou  rue  Ju  P(il<n's ,  à  cause 
du  palais  romain  devant  lequel  elle  passaiL  Le  couvent 
des  .Malli'irius  fut  fondé  dès  le  xiir  siècle,  mais  la  rue 
n'en  a  pris  le  nom  que  long-temps  après.  L'on  voit ,  dans 
certains  plans  que  l'on  appela  alors  rue  du  Palais  des 
Tliei  mes ,  la  rue  des  i>Iaçons  qui  y  comhiisait. 

MiciilX  [  place  Saint-].  Dans  le  côté  de  cette  place  dé- 
pendaiiLde  la  paroisse  Saiut-LLienne,  se  trouvait  l'ancien 
IHuioir  (lUJ-  bourgeois.  (  Voij.  p.  171.)  La  porte  Saint 
Michel,  ouverte  dans  les  fortifications  de  Phili|)pe-Au- 
gusle,  était  située  à  l'entrée  delà  rue  de  I,a  liarj^-.  Lille 
fut  démolie  au  wir  siècle.  Voy.  p.  19,'» 

MONrrA«aE[rciede  Uj-J'oy,  Saiute-Genevièvc. 

ilf^/)f^(/*<fn'[nïe  ef  chfiteau' de].    Voy.  rue  NetFc- 
Sainr-^Jientie. 
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laruo  (lu  ^Ïoirt-Siiûl-Ililaircs  se  uoinniaii  ancioiiiieincnt 
rue  (le  CJIôpiial ,  rue  Saint-^if  ean^dr^l'  JJôpilal ,  SaitU^ 
Jcarv-de  Jcnmilcm  ,  à  cause  do  \ï\m\)n:v  de Saini-Jc^H- 
dC'Lalraii  aiMjtwr'l  (Jle  condiiisaitu  (  Voy.  p.  172.)  (lotte 
rue  doit  être  élargie  ctredrcHsée,  ainsi  (juoJa  ru(i  du  iMont-> 
Saint- II  ilaiic. 

Jean-Lùniailre  [rue].  Aacicu  nom  de. la  rue  dos  Cbo- 
Icts.. 

Jeharre  [me  Makre],  Ancien  iiuni  de  la  rue  .ïeaa*Ho»- 
bert. 

Jousseline[\di  rue],  ou  ruelle  Josselin,  ancien  nom  de 
l'impasse  Bouvard. 

Judas  [la  rue],  de  la  rue  des  Carmes  à  la  rue  de  la 
Montagne ,  nommée  ainsi  dès  le  xm«  siècle ,  sans  doute 
parce  qu'elle  était  hal)itéc  par  des  juifs,  a  reçu  depuis 
quelques  années  le  nom  de  rue  du  clos  ïïruneau. 

Juifs  [la  rue  des]  et  la  Juiverie .  Anciens  noms  <le  la. 
rue  de  La  Hai-pe. 

Machel  ou  Mathel  [la  rue  André]  était,  à  ce  cpi'i^ 
semble ,  la  rue  du  Cloître-Saint-Benoît. 

MAÇONS-SoncONiNT;  [la  rue  des]  se  nommait  déjà  rue 
mix  Maçons ^u  xm«  siècle,  d^i  nom  d'un  bourgeois, 
nommé'  Le  Masse»  ^  qui  y  demeurait:  (  Jaillot,  XVIII , 
p.  98.  )  Probable mient  cet  homme- devait  sou  nom  au  mér- 
tier  qu'il  avait.  La  rue  fut  aussi  nommée  rue  duPalaisr 
au  Terme,  quand  la  rue  des* Mathurins  eut  prisée  der- 
nier nom.  On;  voit  au  coiii  de  cette  rue.,  du  côté  de  la 
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rw  à^s  Miithurins»  1*6  rustea  de  la  chapelle  de  l'hôicl 
(Iiriiahilaifut  les  comtes  d'IIaicoiiit,  cl  (iiii  a|)|>artiiit  eu- 
SuUe  il  Id  niaison  de  Lorraine.  Ta  rue  des  Maçons  arri- 
vanl  autrefois  juscju'à  la  rue  des  Toirées  prolonyC'e  ,  fut 
coupée  h  son  souuuet  lorsqu'on  iit  la  place  de  la  Sor- 
hoimo, 

MArrei  [  rue  ik*  la  ])ortc  SaiiH^-],  ancien  nom  de  la  rue 
Descarles. 

Mnéht'litt  [ Granl  rue  vers  îSaiiU-].  Voy.  vu  e  Saiul- 
JaC([ucs. 

MATilTTfNS  [là  rue  des], do  la  rnr  de  Ta  Ilnrpo  à  la 
rue  Saint-.Jac(pies,  s'est  appelée  jusqu'au  .\v<»  siècle  la 
rue  (tu  PaUtisdes  T hennés ,  ou  rue  du  Paldis ,  à  cause 
du  i)alais  romain  devant  lequel  elle  passaiL  Le  couvout 
des  Malliurins  fut  fondé  dès  le  \nV  siècle,  mais  la  rue 
n'en  a  pris  le  nom  que  long-temps  après.  L'on  voit ,  dans 
certains  plans  que  l'on  appela  alors  rue  du  Palais  des 
Thci mes ,  la  ru«'  des  lAlaçons  qui  y  conduisait. 

Miciiix  [  place  Saint-].  Dans  le  côté  de  cette  place  dé- 
pendanldf  la  paroisse  Saiut-KLJenue,  se  trouvait  l'ancien 
jiarhtir  auj-  bourgeois.  (  Vtiij.  p.  171.)  La  porte  Saint 
Michel,  ouverte  d»ins  les  fortifications  de  lMiilij)j)e-\u- 
guste,  était  située  à  l'entrée  delà  rue  d<'  Ta  Harpe.  Llle 
fut  démolie  au  xvir  siècle,  Voy.  p.  19r> 

lUDlfrA«)»E [  rcie  de  1*]m.  Ko»/,  Sûiatii-Ceneviève. 

Mhnf/ruhftn'  [iife  et  chStean-  de].    Voy.  rue  xNeire- 
Saint-f^tien!if\ 
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M  or  [(md  lia  [rue  des].  Ancien  nom  de  la  roc  Ncuvc- 
^ainl-Éiicnnc. 

Moulin  à  Kent  [  rue  du  ].  Ancien  nom  de  la  rue  Ncuve- 
Saint-Étienne. 

Moutier  [rue  du].  Ancien  nom  de  la  rue  des  Prêtres. 

Mûrier  [rue  du].  Ancien  nom  de  la  rue  des  Poules. 

Noyers  [la  rue  des] ,  de  la  rue  Saint-Jacques  à  la  place 
IMaubert ,  limite  septentrionale  de  la  paroisse ,  reçut  ce 
nom  à  cause  de  quelques  noyers  plantés  au  bas  du  clos 
Bruncau  qu'elle  longeait;  elle  est  ainsi  désignée  dès  le 
xiii-^  siècle. 

Oseroie  [la  rue  de  T] ,  ancien  nom  de  la  rue  du  Ci- 
metière-Saint-Benoît. 

Palais  [rue  du],  ancien  nom  de  la  rue  des  Mathu- 
rins. 

PoiRÉES  [la  rue  des],  que  l'on  vient  de  rouvrii'  jus- 
qu'à la  place  de  Sorbonne  ,  s'appelait  au  commencement 
du  xiiP  siècle  rue  Thomas  d'Argenleuil;  dès  1264  elle 
porta  le  nom  de  rue  des  Poirées ,  elle  arrivait  alors  à  la 
rue  des  Maçons.  Le  peuple  l'appela  plus  tard  me  aux 
Écoliers  de  Rhétel ,  à  cause  du  collège  de  Rhétel. 

Lorsque  Richelieu  fit  construire  la  nouvelle  Sorbonne, 
la  rue  des  Poirées  fut  coupée  en  partie  pour  faire  la 
place  Sorbonne,  et  abrégée  encore  par  le  jardin  de  l'éta- 
blissement; on  la  fit  dévier  alors  en  retour  d'équerre 
dans  la  rue  des  Cordiers.  (Foy.  ci-dess.  p.  115.)  Ce  bras 
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do  rue  reçut  lo  nom  de  rue  Neuve-des-Poiréeê  ;  l'aulie 
paitio  ,  ani\aiil  à  la  rue  Saiut-Ja((|ues»  consei>a  le  noiu 
de  rue  dts  Poirves.  Ou  la  trouM'  pourtant  ,  sur  (|U('l(|Ui's 
|)lau>  du  Wir  siècle,  drsi^MK'e  sous  la  di'iKMuiuatiou  de 
rue  (irenoKillh'e.  —  Sauvai  pn'teud  (pie  la  nw  du  Ciiuc- 
lirre-Saiul-Beuoîl  a  porté  aussi  le  ikuu  de  ruede.'i  Poirves; 
Jaillot  dit  n'avoir  vu  aucun  lilir  ([ui  !••  prouve. 

Porte»  [rue  des  Deux-].  ( ie  uouj ,  couuuun  à  j)liisi('Uis 
rues  (le  Paris,  dt'si'^nait  au  ui()>eu-à^r,  dans  la  cirron- 
seripliou  dont  nous  aNons  à  nous  occuper,  la  ruc^dc  Sor- 
bonue.  Yov.  p.  20.'». 

Portes  ajiciennes  des  enceintes  de  Paris.  Voy.  ci-dess. 
p.  lO'i. 

Porti  Papale ,  Voy.  ci-dessus  p.  70. 

POSTRS  [rue  des],  de  la  placr  de  Tllslrapade  à  la 
rue  de  l'Arbalète.  Cette  rue  se  uonunait  d'abord  rue  des 
Poteries  et  rue  des  Pots  ,  h  cause  des  nond^reux  ateliers 
de  jKjtiers  qui  se  trouvaient  autour,  dans  le  clos  des  Po- 
teries ou  des  Métairies,  sur  l('(pu'l  elle  fut  ouNerlc.  Sou 
nom  ,  défiguré  dans  le  laugat^e  p()|)ulaire,  s'est  cliangé  eu 
celui  de  rue  des  Postes,  qui  ne  présente  ({n'une  idée 
fausse  Ik  l'esprit.  Dans  cette  rue  se  lrou\eut  j)lusieins 
conununautés  religieuses  :  au  n"  fi,  le  couvent  de  la  Ma- 
deleine; aux  n  '  18  et  '20  celui  des  l)aines-(le-la-\  isila- 
tions;  au  n"  20  ,  le  séminaire  du  Sainl-llspril.  I,e  o>llege 
ItoUin  est  au  w^  :V\.  \.o  ir  22  était  autrefois  occupé  par 
un  séminaire  anglais.  Dans  la  rue  des  Postes  donne  l'iiu- 
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pusse  (les  Viffnes  où  est  la  coninuinawlé^lc»  0rï)heljncs 
et  œllc  des  J>anins  de  Saiot-iiaiir. 

POT-DE-FER  [  la  rue  du  ] ,  de  la  rue  des  Postes  à  la  rue 
Mouffelard  ,  n'allait  autrefois  de  h  rue  MoulTetard  qu*îi 
la  rue  iSeuve-Sainte-Genevièvc ,  l'impasse  des  Viornes 
arrivant  jusqu'à  cette  dernière  rue.  Ses  noms  les  plus 
anciens  que  l'on  connaisse  sont  ceux  de  Ruelle  des  Prê- 
tres al  éa  Chemin  au  Prêtre  qu'elle  portait  en  155^  et 
1579;  elle  fut  ensuite  appelée  rue  du  lion-Pnifs;  mais 
on  voit  dans  un  titre  de  1588  qu'elle  portait  dès-lors  le 
nom  de  rue  du  Pot-de-Fer,  qui  lui  venait  d'une  enr- 
seigne. 

Poteries  [  rue  et  enclos  des  Pots  et  des  ].  Voy.  ina- 
passe  des  Vignes  et  rue  des, Postes. 

Poules  [la. rue  desj,  de  la  vieille. Estrapade  à  lajue 
du  Puits-qui-Parle ,  se  nommait  déjà  ainsi  en  1G05.  On 
l'appelait  avajit  n/e  (^i(  CAafai^/n>r;  dans  un  acte  de  133q, 
elle  est  désignée  sous  le  nom  de  rue  du  Mûrier^  dite  des 
Poules. 

Prêtres  [la  iiie  des],  de  la  rue  Descartes  à  la  place 
Saint-É(ienne ,  s'appelait  au  xm"' siècle  me  du  M'O^ispû'r, 
X' est-à-dire  rue  du  'Monastère  ^  à  cause  de  ;sou  voisinage 
de'  l'abbaye  Sainte- Geneviève;  <m  la. 'nomma  aussi  par 
cette  XTÀsowruelh et  rttelletfe'Salnte-^enemè^e, 

Prêtres  [  ruelle  des  ] ,  cchamin  au  PrMre ,  anoieas 
noms  de  la  rue  du  Pot-de-Eeiv,.  ;     .  .  ,, , 
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yfkùtt  [ia>r«c  du  B(u)-1,  ancien  nom  do  la  rue  du 
jPotnk-FtT. 

Puits-de-Fer  [rue  du] ,  ancirn  nom  d*'  la  rue  Saint- 
Élionnc. 

Puils  Certain  [rue  du].  La  rue  du  Mont-SaintTHi- 
laircaélé  ainsi  nonnuée  ii  cause  du  puils  piil)lic  (\\w  fit 
constniircà  srs  frais,  vers  1570,  Koherl  Certain ,  curé  de 
iSainl-llilaire.  Co  puits  ne  sert. plus  aujourd'hui  ;  U  était 
situé  à  Tarv^de  des  rues  du  Mout-Saini-llilaire  et  Cliar- 
tière,  vis-à-\is  la  maison  de  la  rue  du  "Mout-Saiut-IIi- 
laire  portant  le  iv  1 1 ,  ît  l'endroit  du  pavé  où  l'on  romar- 
(jue  une  dépression  circulaire,  i.e  mur  du  piiiLs  se  voit 
eijc<n  t' il'Uis  les  caves  de  celle  maison. 

»  i|*rns  ()[  I  i'\nr.i:  [r»»<'  du],  do  la  me  ^>uve-Saintc- 
''Gpn^\lt'veîrlurul^  des  l'ostes.'  Cette  me,  ipii  nVst  encore 
bordée  qu'eu  partie  de  maisons,  a  reçu  son  nom  d'mi 
puits  lormaut  écho,  (pii  se  voit  toujours  à  IVxtérienr  de 
la  maison  Ciisaul  le  œiji  tucidental  avec  la  rue  des  Poules. 
Quehpies  auteurs  disent, ([u'ellr  a  iKjrlole  nom  do.mtc  lies 
Mwiiers. 

Mèchftufftvi  [me  des],  Ancien  noni  de  la  nxî  tVeuTe- 
.Élieime. 

Ivl.lMs  [  la  rue  dv  ],  de  ia  rue  des  Sept-\'oies  à  la  rue 
Aies  Cliolds  ,  portait  ^i.\I  11"^  siècle  le  non  dcnur^ati  t/uc 
dc>J»uunf<ii^i'  qu'elle., a\<iit  enooreou  xvï"  siiVlo,  rpiui- 
-<|ue>lc;  colk-ve  <lt'iU<iims  t^Ot  utéfwidi'  on  1  'iO*J. 

^Wfmpfn-r  [maisons  snr  le ].  Voy.  Saint-Flyachithe. 
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RiciiEr.iEi]  [rue  Neuve  de  j ,  de  la  rue  de  La  Har|><'  ù 
la  place  de  Sorbonne,  fut  percée  en  \C):VJ  sur  un  terrain 
dcpciulaiit  du  collé^'c  du  Trésorier  et  sur  remplacement 
de  quelques  maisons  ai)parlenant  au  collège  de  Clunv. 
Elle  a  été  (pieUpiefois  désignée  sous  le  nom  de  rue  den 
Trésoriers  et  de  rue  de  Sorbonne. 

Rosiers  [rue  des].  Voy.  rue  du  Puils-qui-Parle. 

Rhétel  [rue  aux  Ecolicrs-de-].  Ancien  nom  de  la  rue 
des  Poirées. 

Savoie  [rue  de].  Yoy.  rue  des  Sept- Voies. 

Sorbonne  [rue  de].  Nommée  ainsi  dès  l'année  1281, 
portait[avant  le  nom  der«e  des  Deux-Portes  {voy.  p.  205} 
qu'on  lui  a  encore  donné  dans  un  titre  de  128^^.  Guillot, 
dans  sa  liste  rimée  des  rues  de  Paris ,  l'appelle  rue  aux 
Hoirs  de  Sorbonne.  On  l'a  confondue  quelquefois  avec 
la  rue  Coupegueule. 

Sorbonne  [la place  de]  fut  formée  lors  de  la  construc- 
tion du  nouvel  édifice  de  la  Sorbonne  en  coupant  l'extré- 
mité des  rues  des  Maçons  et  des  Poirées.  (  Voy.  p.  115.) 
Les  anciennes  écoles  de  théologie  étaient  du  côté  nord  de 
la  place ,  le  collège  et  la  chapelle  de  Cluny  vers  le  Midi. 
{Voy.  p.  117,  135.) 

SOUFFLOT  [la  rue]  a  été  ouverte  sous  le  règne  de 
Louis  XVI ,  de  la  rue  Saint-Jacques  à  l'église  Sainte-Ge- 
neviève ,  sur  l'emplacement  des  deux  rues  de  la  Breton- 
nerie.  {Voy.  ce  nom.)  Le  prolongement  de  la  ruejusqu'au 
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hiixcnihoiirj,' ,  ordonnancé  depuis  long-temps,  sera  pro- 
chainonuMit  commencé,  on  rospère.  Le  projet  primitif 
gomble  avoir  été  do  construire  une  gran<le  fontiiine  à  la 
rencontre  de  cette  rue  avec  la  rue  Saint-Jaccpies,  an 
H'ntre  d'une  petite  place;  l'administration  ne  néj,'ligera 
pas  sans  doute  d'eiïectuer  un  projet  si  utile.  La  rue  Souf- 
flot ,  ainsi  prolongée  et  mise  en  connnunication  avec  la 
rue  (iorneiile,  hupiclie  serait  continuée  à  travers  un  foin 
peu  fré(|uenté  du  l.uxembouig,  j)ermetlrail  aux  grandes 
voitures  d'éviter  les  rues  escaipées  de  I.a  IIar|>e,  des  Fos- 
sés-.>lonsieur-Ie-I*rince  et  de  Saint-Jac(iues.  (^eiK'iidanl 
(piehpies  objections  assez  justes  ont  été  faites  à  ce  pro- 
jet ,  qui  réduirait  encore  le  jardin  du  côté  où  il  a  le 
moins  d'étendue. 

.V/)Afn' [rue  de  la],  dette  petite  rue,  donnant  dans 
la  rue  des  Postes,  n'existait  plus  déjh  en  1773. 

Symjihoricu  et  Sdint-Sympfturioi-dcs-Vi'jfU'.'^  [rues 
Saint-].  Anciens  noms  de  la  rue  des  Cbolets. 

Thermrs  [rue  du  Palais  des  ">.  Ancien  nom  de  la  rue 
des  Matburins. 

Thrc^nrirrs  [  la  rue  des].  Ancien  nom  de  la  rur  ^eu^e- 
lUcbelieu. 

Tmm  [rue  de].  Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Klienno. 
Tourvl  fontaine  Alexandre ,  voy.  p.  ^S2,  ly.'). 

VlM  [la  rue  d' ] ,  au  midi  du  Panthéon,  ainsi  nom- 
mée après  la  fameuse  capitulation  d'I  hu ,  doit  être  pro- 
longée jus<iu'au  V al-de-Gràce. 

9. 
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Vicroii  [la  rut  Sairil-]  i^rta  ce  uom df-s k fondLiLioft 
de  raJ)l)aye  d^  .Saint-Vicloi' ,  en  lliX  Sur  la  duiuiimlc 
du  Comité  des  Arts  et  MounmcrUs,  une  iu&mpiiou  rap- 
pellera bientôt  reuijjjaceiiieut  d(;  la  célèbre  abbaje  r^ul 
luia, donné  sou  noiu.  Yoy,  p.  80. 

■>      , 
Vfr.XES  [  impasse  des  ] ,  rue  des  Postes ,  en  farc  de' là) 

une  dri  i»ot-de-Fer,  communiquait  autrefois  avec  la  me 
Sainl-.Tacques  parla  rue  des  Marionettes.  Le  bas  de  la» 
rue'  s^c  nommait  rue  ou  impasse  du   Coupe-Gorge ,  hi 
cause  des  meirrtrcs  qui  s'y  commettaient  fré(fuemm«ït. 
On  permit  h  dèscordiers  d'y  travailler  afi«  d'en  éloigner 
lès  malfaiteurs  ;  mais  ce  moyen  (Haut  insuffisant ,  ow  siip^ 
jurima  cette  partie  de  la  rue  qui  fut  envahie  par  les  jar- 
dins environnants.  Elle  avait  porté  le  nom  de  rire  dé» 
Foieries,  rue  des  Yigfies^  etc.  ,  à  cause  des  vignes  et 
des  ateliers  de  iM>tcrie  qui  se  trouvaient  à  côté.  Le  haut 
de  la  rue  demeura  seul   sous  le  uom  d'impasse    des 
Vignes.  Avant  le  XTii*^  siècle ,  on  l'appelait  rue  Saint- 
Etienne  ^  rue  Neuve-Saint-El iejine  et  clos  des  Poteries, 
'Mft  fil  ')h 
Vignes  [  rue  des  ].  Ancien  nom  de  la  rue  des  Cholets* 

Voie&romaingss,  ror/*  .d^Lessus  p.  1  et  2. 

Voies  [  rue  des  Sept  -  ] ,  du  Panthéon  à  la  rue  du 
M6nt-Saint-Hilaire ,  était  ainsi  irommée  dès  le  xn^  siè- 
cle ,  en  htin  S ejyfem  vie ,  peut-être  parce  que  sept  rues 
y,  aboutissaient:  Guillot,  dans  sa;  nomeaclature  rimée 
^'  rues  de  Paris ,  l'apiïclle  nie  de  Savoie  ;  Jaillot 
pense  que  c'est  pour  la  rime  seuknient  que  cet  auteur 
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lui  a  (loniir  (<'  nom.  Mlle  ai  ris  ail  à  la  place  dr  l'Ustra- 
padc  à  (ra\ris  rciuplatcnu'iit  du  PaiitJK'oii.  Ou  Noil 
au  u"  'li')  de  cette  rui'  l'ciitiéc  (!•■  I';ui(icii  culié'^i'  de 
IMontai'^u,  au  u'  27  celle  du  colléj^e  de  Forlet.  I.e  (ol- 
léye  de  la  Merci  «Hait  au  n  9 ,  celui  de  Ueiiiis  au  iv  18. 
Au  coininoncement  de  la  rue ,  devant  la  niaisoii  du  ii'*  2  , 
sont  ciueKjues  restes  de  l'ancienne  église  de  Saint-ililaiie. 

iNous  regi'eltons  ({ue  l'hahile  iaj>p()i  teur  de  la  (ioin- 
niission  formée  i>our  rechercher  les  mou-nsde  rt'inédier 
au  (léplacenwnt  de  la  population  n'ait  pas  rappelé  le 
projet  conçu  par  M.  Uaude  d'ouM  ii  sur  les  rues  des  Sepl- 
\()ies,  des  (larmes,  etc. ,  nue  Iai<;e  \oie  (pii ,  partant  du 
Panthéon  ,  airi\erait  au  (piai  Monlehello  \is-à-Nis  la  ca- 
ihédiale.  dette  rue,  bientôt  C()U^eIt^  de  belles  maisons, 
rappellerait  les  habitants  aisés  dans  des  (piartiers  (pi'ils 
abandoiment ,  faciliterait  les  cuinuuniications  des  hau- 
teurs avec  les  rives  de  la  Seine,  et  domierait  de  plus  du 
bas  de  la  montagne  un  des  plus  beau\  aspects  du  Pan- 
théon. Les  peuples  de  l'aiitlipiité  avancés  dans  les  arts 
ne  négligeaient  jamais  de  uudliplier  ainsi  les  iH)ints  de 
^ue  dans  leurs  villes,  en  dirigeant  de  grandes  avenues 
sur  les  faces  principales  des  moiuuuenls;  leui  exemple 
serait  Ik)u  h  suivre. 
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S^-ÉTIENNE-DU-MONT. 


PKHMISSTON    D'IMPRLMIiR. 


Dems-Auciste  AFFRïï,  par  la  misf^ricorde  divine  el  la 
grûcc  du  saint  Siège  Aposloiiqiic,  Arclievêquc  de  Paris. 

Nous  avoi»6  permis  et  permcltofis»,,  par  Ict  présentes, 
d'imprimer  un  livre  liturgique,  de  formai  in- 12,  qui  a  é{6 
soumis  à  notre  examen  par  M.  Faudet,  Curé  de  la  paroisse 
de  Saint-Etienne-du-!Mont,  à  Paiis,  ayant  pour  titre  :  Of- 
fices propres  de  la  paroisse,  4e  Saint-Étienne-du-Mont , 
à  Paris.  Ce  livre  contient  \"  les  OfTices  de  Saint  Etienne, 
diacre  et  premier  martyr-,  de  Saifll  Uilaire,  porilifc,  et? de 
Saiîit  Benoît, abbé,  ontièremeiit  conformes  au  Uiéviaireet 
au  Missel  de  Paris  ;  2°  l'Office  de  Sainte  Geneviève  du  mi- 
racle des  Ardents,  conforme  au  Bréviaire  de  Paris  (édition 
de  1856) ,  avec  une  Messe  propre  ;  5°  les  Offices  de  Sainte 
Geneviève ,  de  la  Translation  du  Tombeau  de  la  même 
sainte,  de  l'Invention  des  Reliques  de  Saint  Etienne,  et  en- 
fin de  Saint  Charles,  pontife  et  patron  du  Clergé  de  la  pa- 
roisse. Ces  quatre  derniers  OflSces  sont  particuliers  à  la 
paroisse,  et  nous  en  autorisons  l'usage. 

r  Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes 
elle  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  24  août  1840. 

t  DENIS ,  Archevêque  de  Paris. 

Par  Mandement  de  Monseigneur  l'Archevêque  de  Paris. 
E.  Eglée,  Chan.  Secret. 

î 
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DE    LA    PAROISSE 


S\IM-ÉTIEN^E-1)U-M0INT. 


SôPt'cembrc.  S.  KTIF.NNE,  Patron;  .'innucl-minpiir,avcc 
Orlave.  Mrmuin' à  LaïuU's  ri  à  la  Mcsscî,  de  tous  les 
SS.  Mnr\)rs[lnUul.dii('ard.  Cuprara,i)  avril  1802) 
cl  de  l'Octave  de  Noi'!. 

A  Vêpres,  mrrn.  «le  S.  Jean  cl  de  l'Octave  de  Noël. 
•Si  la  fête  de  S.  Faienne  est  le  dimanche,  les  deux 
(iran.l'Messes  sont  de  la  fêle,  sans  mémoire  du  di- 
manclie.  dont  rOfTicecît  renvoy('  au  jeudi  .*>()  décem- 
ceinl>n\  {flufiri.  lircriarii  part.  I  ;  rtip.  5.  w^  31. 
JUissalis  virô  p  irt.  1  ;  cap.  I,  art.  4,  n"  '2} 

Tons  les  jours  de  l'Octave  de  Noël,  mémoire  de  S. 
Etienne  à  Laudes,  à  la  Messe  et  à  Vêpres. 

2  Janvier.  T.'Ofiate  de  S.  Étnnnf:  double-majeur. 

L'Office  comme  le  jour  de  la  fêle,  excepté  ce  qui  est 
du  rite  aimuel.  Vsanmcs  de  la  férié,  OraÎNon  propre.  A 
rorrnc  tle  la  luiit,  les  leçons  dans  VOclarairc;  i\*  le- 
çon' de  S.  Basile,  les  deux  eu  une.  A  Laudes,  mé- 
moire de  S.  lUsilc  et  du  Temps  de  Nocl. 
^  A  la  Me;<.Ne  ,  Oraison  propre,  les  deux  mémoires; 
Kpllre  et  Kvanpile  propres. 

S'il  est  dimanche,  i\'  leçon  de  rF.vanpile  et  Ho- 
mélie do  CG  dimanche;  dont  mémoire  à  Laudes  et  à 
la  Messe,  puis  de  S.  Uasile. 


4  (:ALENni\inR  dks  orriŒS  propres. 

3  Janvier.  S.  GKNI':VIÉVK,  2-  P^.Uoi.ni-  d-  la  l'aroisse 

S.-Élienne;  annucl-miiicui,  avec  Ocluvo. 

4  Janvier.  Do  TOclavo,  f^rmi-douhle. 

L'Ollice  comme  le  jour  (J(î  la  féle. 

A  romcc  (le  la  nuit,  Ant.  i.  i-  ^.  V  <1^'  »''Jn  (it;s 
Nocl  selon  le  jour  de  la  semaine;  T"  leçon  de  l'E- 
crit au  4  janv.  2«  leçon  :  Ex  lihro  S.  Cypnam,  au 
commun  des  patrons,  pour  les  Vierges,  le  jour  de 
Il  fête  au  T  Noël,  les  iv  et  \'  en  une;  5'  leçon  de 
S  Kif^oberl.  A  Laudes,  Canl.  delà  fêle,  Ani.  unique, 
qui  est  la  4''  de  la  fêle  ;  mêm.  de  la  férié  el  de  S.  Ui- 

S'il  est  dimanche,  on  en  fait  l'OfLee  ;  mem.  de 
S.  Geneviève,  à  Laudes,  ?i  la  Messe  el  àNepres. 
Là  2-  Grand'Messe  est  de  S.  Geneviève. 

5  Janvier  el  les  jours  suivants,  .jusqu'au  i)  inclusivement 
mémoire  de  S.  Geneviève,  à  Laudes,  à  la  Messe  el 

à  Vêpres. 

Si  la  Vigile  de  l'Epiphanie  est  dimanche,  on  en  fait 
l'Ofiice.  La  2^  Grand'Messe  est  de  S.  Geneviève. 
10  Janvier.  L'Octave  de  S.  Geneviève  ;  double-majeur. 

L'Office  comme  le  jour  de  la  fêle.  Mémoire  et  Doxo- 
logie  de  l'Epiphanie. 

Au  r'-Noct.  leçons  de  rÉcrilure  oceurrenle,  si 
c'est  après  \e  \''  dimanche;  avant  ce  dimanche  les 
Ircons  •  de  Epistola  ad  Romanos,  marquées  au  3  jan- 
Tier.  Aux  2«  et  3«  Noct.  les  leçons  du  commun  d'une 
Vierge,  pour  les  patrons,  au  jour  de  l'Ociave  ;  ix«  le- 
çon de  S.  Paul,  ermite.  ^ 
"    \  Laudes,  ant.  et  cantique  de  la  fêle;  mem.  de  1  H.- 
piphanie  et  de  S.  Paul.  A  Prime,  canon  de  la  feric;  a 
la  Messe,  les  deux  mémoires. 
14  Janvier.  S.  Félix,  Prêtre,  simple.  (S'il  est  samedi  de 
la  S.  Vierge ,  mém.  de  S.  Félix.) 
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2'  Dinianihe  iiprès  rKpiphanie  :  S.  IIilaiiiK,  Pdtron  de 
l'K^Mis<'  p.iroissialc  doril  le  loriiloire  u  élé  réuni  à 
celui  de  S.-Êlienne.  (Voir  la  notice,  page  57.)  Solen- 
nel-ininciir. 

Toul  l'Ollicc  c  mine  an  IJréviaire,  en  obsorvanl  ce 
qui  est  iiiai(|U('  poui  les  solennels.  Au  1"^  Nocl.,  les 
leruns  au  toninuui  d«'s  Patrons  ,  pour  le»  Docleurs  ; 
l\r  I((((M  de  I  Kvangileet  lldincliedu  dimanche,  dont 
iiiéinoirc  à  Laudes  et  à  la  Messe. 

A  Prime,  Cauon  des  Patrons,  à  la  lin  du  niéviaire. 

Lundi,  à  ronicr  de  la  nuit,  on  dil  Us  leçons  du 
l*^*"  Nort.  du  dimanche  :  Incipit  Epistola  srunda  ad 
Corinthios. 

^  Si  la  Septuapés  me  tomhe  le  2'  <liuianche  ,  on  ré- 
cite roilice  de  S  Hilaire,  h;  14  janvier,  solennel-mi- 
neur, Comme  ci  debsus  j  mém.  de  S.  l'élix. 

4""  Dimanche  après  l'Aijue,  la  Trdfislation  du  Tombeau 
de  S.  (îimvièrc.  l)oid»lc-majeiir.  (Noir  l.i  notice, 
page  74.) 

U  Juillet ,  de  la  férié.  (S'il  est  samedi  de  la  Sic.  Vierge.) 

o'  Dimanihe  de  juillet,  S.  I{i:\olT,  Patron  de  l'I-'^ilise  [)a- 
roissiale  dont  le  leriiloire  a  été  réuni  à  celui  de  S.- 
Klienne.  (Voir  la  notice,  page  Jî).) 

Toul  rt  (li  e  comme  au  llréviaire.  en  ohservant  ce 
qui  est  marqué  pour  le*:  solennels.  Au  T'^  Nocl.,  les 
leçons  au  commun  des  IVilrons  ,  pour  les  Ahbés;  au 
S'  Nocl.  ,  les  leçons  du  lîréviaire.  On  divise  la  r*^  à 
ces  mois  •  DHodtvitn  tnonasdria  œdificavit  ;  ix*"  le- 
çon de  rKvangilecl  Homélie  du  dimaïuhe,  dont  mém. 
à  Laudes  et  à  la  Messe. 

A  Prime,  raMr)M  des  Patrons,  a  la  fin  du  lîréviaire. 

Lundi,  à  roilice  de  la  nuit  ,  on  dit  les  leçons  du 
r*"  Nocl.  du  dimanche  [)récédenl ,  si  elles  sont  le 
Commencenunt  d'un  livre. 


^  ï.orsquc  le  .V  diruanchn  de  juillet  lomlK,'  le  1^)  du 
mois,  on  fait,  comme  darib  le  Diocèse,  S.  Vinci nt  de 
Paul,  el  op  r(e;»jet  6'.  l^-ewo//  au  dirgaar  lie  2(i  juillet. 

Susception  de  la  Sainte  Croix.  On  fait  cette  fôte 
par  anlici[)ation  le  dernier  dirnnnche  du  mois  de  juil- 
let, les  aunées  où  la  Lettre  Dominicale  est  h,  e,  f,  g. 
On  Ja  remet  au  2*^^  dimanclic  du  mois  d'août,  les  an- 
nées oîi  la  Lettre  Dominicale  est  A,  c,  d. 

\'''  Dimanclie^d'août,  l'INVENTION  (^)  DES  RELIQUES 

DE  S.  ETIENNE.  Solennel-majeur  (rite  annuel) , 
sans  octave.  Fête  patkoaale.  (Voir  page  101.) 

Lundi,  à  l'OfTice  de  la  nuit,  on  dit  les  leçons  du 
4"^  Noct.  du  dimanche  précédent,  si  elles  sont  le 
Commencement  d'un  livre. 

5  Août,  de  la  férié  (s'il  est  samedi  de  la  Ste.  Vierge). 

6  Août ,  la  Transfiguration  de  N.  S.  Si  cette  fête  est  le 

dimanche,  on  la  remet  au  lundi  7  août. 

•!  ^^  Dimanche  de  novembre  (à  moins  que  ce  ne  soit  la  Tous- 
saint), S.  Charles,  patron  du  Clergé,  solennel-majeur, 
sans  Octave  ;2). 

Lundi,  à  l'Office  de  la  nuit ,  on  lit  les  leçons  du 
4*'"  Noct.  du  dimanche  précédent,  si  elles  sont  le 
Commencement  d'un  livre. 

fcii  le  dimanche  est  le  2  novembre,  aux  2"  Vêpres 
de  la  Toussaint ,  mémoire  de  S.  Charles. 

Si  le  dimancjie  est  le  5  novembre ^d^  Vêpres,  mém. 
de  S.  Marcel,  dont  on  dit  l'Office  1^4  novembre,  avec 
mépj.  de  ^.  Çiair, 

(1)  Invenlion,  c'est-à-dire,  déjCouYfirie,  4u  mot  l^tin  Inve' 
nire,  trouver,  découvrir. 

(2)  Le  calendrier  des  Offices  propres  imprimés  en  1718  indi- 
que :  S.  Charles,  patron  des  Clercs,  panégyrique  latin  après 
Compiles, 
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4  Novembre  (à  moins  que  ce  ne  soit  dirnanclie  ou  lundij  de 
VOdave  de  la  Toussaint.  A  rOllice  <ie  la  nuit  on  dit 
pour  '2*  liMon  celle  qui  est  dans  le  Hn-viaire  pour  le 
jour  dans  l'Octave  au(|uel  touiheia  le  diiuauche; 
S"  leçon  de  S.  Clair,  dont  mi^m.  ù  Laudes  et  à  la  Messe. 

1  Lorsque  la  Toussaint  est  le  dimanche,  on  ctMèhrc 
S.  Cftarli's  le  ditnaiiche  S  noveiidire;  alors  le  samedi 
7  nov.  ou  anticipe  la  l'ètedes  SS.  Keli(|ues,et  l'on  ter- 
mine ce  jour-là  l'Octave  de  la  Toussaint  dont  on  fait 
mt'moire  aux  I-  Vêpres  de  S.  Charles.  {Ruhr.  purt. 
i  ;  cap.  .'»,  n"  VJ.) 

Le  dernier  dimanche  après  la  rentec»*)le  :  Sainte  Gene- 
viève du  miracle  de^  Ardents.  Douh'e-majeur.  L'Of- 
fice au  Ihéviaire  en  y  ajoutant  ce  qui  est  njaniné  dans 
rOc/atY/i/v.  Mémoire  de  S.  Marcel,  ù  Vêpres,  la  veille  ; 
et  le  jour,  à  Laudes,  h  la  Messe  et  aux  secondes  Vê- 
pres. Messe  propre. 

2G  Novembre,  de  la  férié.  (S'il  est  samedi  de  la  Sainte 
Vierge.; 
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LE  2«  DECEMBRE 

1  li  T  K 

DE  SAINT  ÉIIKNNE, 

DiAcni:,  rRi:Mn:n  mautyu, 

ANNUEL    MINEIK,    AVEC    OCTAVE. 


A  tontes  lespnrtios  dorOfliro,  doxologic  :  Qui  naUis  es. 
{llubri. part.  I,  (<//;.  2,  n.  1*20.; 


A   l'Office  de  la  nuit,  comme  au  Bréviaire,  excepté 

ce  qui  .<itit  : 

Au  I  -Vof^  Ps.    5.  Doiniiir,  (|iiiil  iimlliplicali  siint.  Di- 
vianchc ,  au  \  yocturne. 

/'s.  12.  Us(|iie(juo,  Domine,  Mardi, àCom- 

pivs. 
l's.  IG.  Kxiiiitli  ,  Doiiiiiie,  jiisliliam  meam, 

arec    sa    diiision.    Samedi  ,   à 

Laudes. 

Au^  R-  aprrs  (iloria  et  la  reclame.,  on  répète  le  ly  jus 
qu'au  y,  et  de  même  au  G  el  au  !)  iviy. 

Au  2  Xoct.  Ps.  20.(;l)omine,  in  virlute  tua.  Mercredi,  à 
SiJLte. 


10  fiVje  dk  saint  Etienne, 

/*«.  2(i.  Dorriiniis,  illiiminatio  mca,  avec]sa 

diviêion,  Jcudi^  à  Tierce. 
Ps,  5ft.  Miserere  mcî,  Deus,  miserere  meî. 
Srnnedif  à  Lauden. 

Au  3  Noci.  Ps.  (i\.  Nonne  Deo  subjccta  erit.  Samedi^ 
uu  2  Noct. 

Ps.  03.  Exaudi  ...  oralionrm  ...  cum  de- 
precor.  Samedi.,  au  2  Noct. 

Ps.  83.  Inclina,  Dornine  ,  aur«rn  {laim  , 
avec  sa  division.  Samedi j  à  Com- 
piles. 

A  LAUDES. 

Cantique.  Jo6,  iC. 

Suscitatur  falsiloquus  adversijs  faciem  meam  *  contra- 
dicens  mihi. 

Collegitfurorem  siium  in  me  ,  *  et  comminans  mihi  ia- 
fremuit  contra  me  dentibus  suis. 

Hostis  meus  terribilibus  oculis  me  intuilus  est  :  *  ape- 
ruerunt  super  me  ora  sua. 

Et  exprobrantes  percusserunt  maxillam  meam  :  "*"  sa- 
tiati  suntpœnis  meis. 

Conclusit  me  Deus  apud  iniquum  ,  *  et  manibus  impio- 
rum  me  tradidit. 

Tenuit  cervicem  meam  :  *  confregit  me  ,  et  posuit  me 
sibi  quasi  in  signum. 

Circumdedit  me  lanceis  suis ,  *  convulneravit  lumbos 
meos. 

Non  pepercit,  *  et  efifudit  in  terra  viscera  mea. 

Concidit  me  vulnere  super  vulnus ,  *  irruit  in  me  quasi 
gigas. 

Haec  passus  sum  absque  iniquitate  manus  meœ  *  cum 
haberem  mundas  ad  Deum  preces. 


A  PlirUE.  11 

De  la  TcUrc  de  saint  (itUcsliii,  Ii\  l'4)ist<)là  saucli  Cœ- 

Papr.  k'sliijj,  rajj.i'. 
Adressée  an  (Icnjt'  vt  au  pru- 

plf  Af  ConstantinopU' :  lue 

ddua   le  cuncile  d  EyUèsey 

l'an  iM. 

Que  saint  Elicmu',  premier  Palicutia.'   \ol>is   atquc 

martyr  lit' J-C.,  soit  pour  Vous  conslanLia'    fuinia  ,    Slo- 

iin   niodèlt'   de  patience  et  de  plianns    prin)us     Cliristi 

constance,  lue  troupe  de  per-  leslis    cxisl.it.     l'iobs    in 

lides   se    décliaina    contre    ce  Imnc    pi.itlicantein    stri- 

prédicatcnr  ;     mais   ce    di^'iie  dnit  pei  lidoiiiin  :  nec  ta- 

compaj;non  de  J.-C.  ne  crai-  men  idonens  (iliri>^ti  co- 

gnit  pas  de  faire  connaître  ce  mes  tacuit  (jnod  videbat. 

«in'il  voNail;  il  s'écria  an  Miilien  Kiclamavil   inter    fiiren- 

iit's  fiincnx,  nu  milieu  des  en-  tes,  inter   religionis  im'- 

iiemis    de    la    religion,    (ju'il  niicos ,  videre  se  aperlos 

Tovait  les  eieux  ouverts  et  le  cœlos,  et  Filium  liominis. 

Tifs  de  l'homme,  pour  qui  il  proplcr  (juem  lalia  pate- 

cndirrait   de   si    prands    tour-  retur,  slanlcm  à  dcxlris 

Tïients,    assis  à  la  droite  de  Dei. 
Dieu. 

A  TlJt:RCK. 

i4n/.  r'^n  faux  témoin  s'dièvc  Anl.   ".  h.    Snsritalur 

contre  moi  pour  me  contredire  falsiloipins   adversùs    fa- 

el  me  résister  en  face;  il  s'est  ciem   meam  contrailicens 

armé  coulrc  moi  de  toute  sa  milii  :    coilc^Mt   furorem 

fureur.  sunni  in  me.  Joh,  IG. 

CAPITULE.    Ezech,  X 

Le  Seigneur  m'a  dit  :  Ceux  Dixit  ad  me  Dominus  : 

de  la  mai>ion  d'Israël  ne   veu-  Doiniis  Israël,  nolnnlau- 

Icnï  jwis  vous  ent<Midre,  parée  dire  te,  <piia  nolunt  nu- 

(ju'ii»  ne  v<Mdent  pas  m'écoii-  dire    me.    Omnis  (pnp()€ 

ler.  Car  toute  la  maison  d'is-  domus  Israël  alfilA  frontc 

rat'M  a  un   front  d'airain  et  un  est  ,  et  diiro  eorile.  K.ccc 

cœur  endurci.   .Mais  j'ai  rendu  dedi  faeiern   luam  vaien- 

Tolre  vijnpe  plu6  ferme  que  tiorem  faciebus  corum. 
leiiK  vidages. 
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ly.  hr.  Vr\uc\\n'9  *  por- 
scciili  siiDt  rnc  pr.ilis  , 
'AI  Ici  ni.),  .illcliiiii.  IN  iiici- 
pcs.  -^.  l'A  il  verbis  luis  ' 
luririidnvil  cor  mnirn. 
*  Allchiia.  (iloria  l'alii. 
Principes. 

-^  Scflorunl  principes, 
ei  advcrsiiin  me  loquo- 
banlur.  ly.  Servus  aiitom 
luus  exrrcebalur,  in  jus- 
tificalionibus  tuis. 
Ps.   M 8. 

Collecte 


SAINT  ÉTIENNT. 

ly.  br.  Les  princes'  m'onl 
pors('*ciilé  injiislemeni,  '  Allé- 
luia .  alléluia.  Les  princes. 
^.  Mais  mon  cœur  a  redouté 
vos  paroles.  '  Alléluia,  alléluia. 
Gloire  au   l'ère.  Les  prifices. 

7^. Les  princes  sesonl assis  et 
ont  parlé  conlre  moi.  ly.  Mais 
votre  serviteur  ne  s'occupait 
que  de  votre  loi. 


de  la  Messe. 


A  LA  PROCESSION. 


ly.  Cùrn  esset  Slepha- 
nus  plenus  Spirilu  sancto, 
inlendens  incœlum,  vidit 
gloriam  Dei,et  ail  :  *  Ecce 
video  cœlos  apcrtos  ,  et 
Filium  hominis  stantem 
à  dextris  Dei.  >''.  Ecce  in 
cœlo  teslis  meus ,  et  cons- 
cius  meus  in  excelsis. 
*  Ecce.  Gloria  Patri. 
"Ecce.  Act.  7.  Job,  Hi. 

f.  Ecce  Deus  adjuvat 
me, 

ry.  lit  Dominus  suscep- 
tor  est  animai  meœ.Ps.  55. 


ly.  Etienne  étant  rempli  du 
Saint  Esprit,  et  levant  les 
yeux  au  ciel,  vit  la  gloire  de 
Dieu,  et  il  dit  :  '  Je  vois  le 
ciel  ouvert ,  et  le  Fils  de 
l'homme  qui  est  debout  à  la 
droite  de  Dieu.  f.  Le  témoin 
de  mon  innocence  est  dans  le 
ciel  ;  c'est  lui  qui  connaît  le 
fond  de  mon  cuur  et  réside 
dans  ce  sublime  séjour.  '  Je 
vois.  Gloire.  *  Je  vois. 

f.  Voici  Dieu  qui  vient  à 
mon  secours, 

ly.  Et  le  Seigneur  est  le  pro- 
tecteur de  mon  âme. 


Oraison. 


Beali  Stephani  levilae 
simul  et  martyris  natali- 
tia  recolentes ,  quaesu- 
mus.  Domine  ,  ut  des  no- 
bis  eum  moribus  imitari , 
qui  fidei  et  castitatis  egre- 
giae,  qui  prœdicationismi- 


En  célébrant  la  fête  de  saint 
Etienne,  lévite  et  martyr, 
nous  vous  supplions,  Seigneur, 
de  nous  accoraer  la  grâce  d'imi- 
ter celui  qui  nous  a  donné  de 
si  grands  exemples  de  foi  etde 
chasteté ,  de  constance  et  de 
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zèle    dans    la   [»r<^dicalion    tie  nibili^qne  constanlia',  (jui 

ri!van;,'il«' ,  (le    lortc  et  de  |ki-  coiiroMoiiis   ;ir   p.iiieiili.r 

tieiirc   dans    la    confession   de  ii(ilii>i  excîiii'i.i  vnwr.iiida 

voire  non»  ;  Par  J.-C,  N.-S.  proposuil  ;  l'er  (iliri>iun). 

A  LA  MKSSE. 

Introït.   P<.  lis. 

Les  princes  assis  sur  leurs         Scdernnl  piiiuipis,  ri 

triluMiaux  ont  prononn'' contre  ail^el^llnl    nie   i(i<|Uil)an- 

inoi  ;   mais  votre  serviteur  ne  tur;    servus    aiilein    tnns 

s'occupait   (jue    de    votre    loi.  exercrlt.iliir    iii    jiislilica- 

Faites  ,     Sri|.'iieur,     cpi'il     ne  tionilms  luis   :    ne  iiuleriis 

sorte  jamais  (le  nia  bouche  (|uc  de  ore  meoveiluim  veri- 

des  paroles   de    vérité,  parce  latis    ns(|ue(ju.i(jue ,  <|uia 

que  je  n'espère  iju'en  vos  pro-  in  judiciis  luis  siiperspe- 

messcs.     Ps.     llcureux    ceux  ravi.  /'s.  Ileati  iriimaculali 

dont  la   conduite  est    pure,  et  in  viA,  *   <|ui  .itnlmlaut  in 

qui    lèuli-nl    leuis    dt'inarchcs  le^'e  Domini.  <iloria.  Sc- 

snr  la  loi  du  Self^nenr.  (iloirc.  derunt. 
Les  princes. 

COLLicn:. 

Seigneur,  faites  -  nous  la  Da  no'is,  (ju.Tsnmus  , 
grAce  d'imiter  l'exemple  (|ui  Domine  .  imilari  (|Uiid  co- 
nnus est  pi()[)osé'en  ce  jour  ,  liuiiis  ,  ut  dixanm^  et  iui- 
alin  que  nous  apprenions  à  ai-  micos  ddijere;  (juia  ejus 
tuer  nos  euiu-mis,  en  celé-  natalitia  celebramus  qui 
Itranl  la  mort  hienlieureuse  novit  ptiam  pro  peisrcu- 
d'un  mar  lyr  qui  a  prié  pour  tôt  iluis  exorare  I)nmiiMim 
ses  pei^^i't  uleuis  ,  noire  >>ei-  noslrum  Je-um  (  liii^tiim 
gncur  Jésus-dhrisi ,  voire  Fils.  Fdium  luimi;  (Jui  leciim. 

Mémoire  dv  tuus  len  saints  Martyrs. 

hitMi  tout-puissanl  et  éter-  Omnipotens  sempiter- 
nel ,  qui  alhnnez  le  feu  de  vo-  ne  Deiis,  (]ui  iii  ».;iiiclo- 
ire  amour  dans  les  cœurs  de  lum  luori  m  nuihbns 
vos  saints  donne/ h  nos  Ami  s  fl.immam  IiuT  dilecliotus 
la  même  force  de  fol  cl  de  cha-  aC'eu<li<*  :  da  meniihns 
rite  ,  dont  vous  avez  animé  \o$  noslris  eamdrn»(îlei  rnri- 
liienlienreux  Mart\rs,  aliu  talisipie  \  ir  lui»  m  .  ul  Mar- 
qu'en  nous  rejoui>s  ml  de  leurs  lyriim    luon  m  ,   (luoium 


t* 


lf;[  E    DIL  SAS>T,  liTlENNK. 


f^aiidnmus  vif;loriis,   pro- 
ficiaiuus  uxemplis. 


virioires,  lions  profiliocu aussi 
de  leurs  exeinpius. 


Mémoire  de  ta  Natinité^ 


Conccdo,  qua'snmufl 
omnipolens  Dcus  ,  ul  nos 
Unigeiiili  lui  nova  per 
carneni  nntivilas  liberel, 
qiios  sub  peccati  jiigo  ve- 
tusta  servi  lus  lenct  ;  IVr 
eumdcm  Dominum  nos- 
trum. 


Faites  ,  ô  Dinii  tout-puis- 
sant ,  que  la  nouvelle  naissance 
de  votre  Fils  unifjue  selon  la 
chair,  afïrancliisse  des  captifs 
que  le  joufr  du  p('*ché  tient  de- 
puis si  long-temps  (ians  une 
continuelle  servitude  ;  Par 
le  même  J.-C,  notre  Seigneur. 


Epitre. 


Lectio  Actuum  Aposlo- 
lorum  ,  cap.  7  et  8. 

Ifldiebusillis;  cùm  es- 
set  Stephanus  plenus  Spi- 
ritu  sauclo  ;  intendens  in 
cœlum ,  vidit  gloriam  Dei, 
et  Jesum  stantem  à  dex*- 
tris  Dei ,  et  ait  :  Ecce  vi- 
deo cœios  apertos ,  etFi- 
lium  hominis  stantem  à 
dextris  Dei.  Exclamantes 
autem  voce  magnâ ,  coûti- 
nuerunt  aures  suas  ,  et 
impelum  fecerunt  unani- 
miter  in  eum.  Et  eiicien- 
tes  eum  extra  civitatem 
lapidabant  :  et  testes  de- 
posuerunt  vestimenta  sua 
secus  pedes  adolescentis, 
qui  vocabatur  Saulus.  Et 
lapidabant  Stephanum  in- 
vocantem  ,  et  dicentem  : 
Domine Jesu,  suscipespi- 
ritum  meum.  Positis  au- 
tem genibus  ,  clamavit 
voce  magnâ,  dicens  :  Do- 
mine, ne  statuas illishoc 


Lecture  des  Actes  des  Apô- 
tres» 

En  ces  jours-là  ;  Etienne 
étant  rempli  du  Saint  Esprit , 
et  levant  les  yeux  au  ciel,  vit. 
la  gloire  de  Dieu  ,  et  Jésus  de- 
bouf  à  la  droite  de  Dieu  ,  et  il 
dit  :  Je  vois  le  ciel  ouvert ,  et 
le  Fils  de  l'homme,  qui  est 
debout  à  la  droite  de  Dieu. 
Alors  ils  poussèrent  de  grands 
cris ,  et  se  bouchèrent  les  oreil- 
les :  puis  ils  se  jetèrent  tous 
ensemble  sur  lui;  et  l'ayant 
traîné  hors  de  la  ville,  ils  le 
lapidèrent  :  et  les  témoins  mi- 
rent leurs  babils  aux  pieds 
d'un  jeune hommeappeléSaul. 
Tandiis  qu'on  lapidait  Etienne, 
il  priait  et  disait  :  Seigneur 
Jésus,  recevez  mon  esprit. 
S'étant  ensuite  mis  à  genoux , 
il  poussa  un  grand  cri ,  et  dit  : 
Seigneur,  ne  leur  imputez  pas 
ce  péché.  Après  avoir  pro- 
noncé ces  paroles  ,  il  s'endor- 
mit dans  le  Seigneur,  Or  Saul 


A  I.A   MESSE. 


ta 


avait  coiisciili  à  sa  inuil.  An 

norme    ti'iii|)S    il    s'éleva  uue 

{grande  prisLculioii  coutreTL- 

glisc  «Je  Jt  rus.iit'iM,  et  tous, 

cxceplé    les  Apùiies,   furciil 

dispersés  en  divers  eiulruilstle     uie  pers 

Ja  Judée  ri  de  la  Sumaric.  Or     Keelesiû  qua'  eral  Jeroso- 

ÎiieNjues  ^nis  (pii  (T.ii'fiiiaient    lymis;  et  oinnes  dispcrsi 
)ieu,  prirent  soin  d'ensevelir     siinl  per  re^ionei  Juda'Oi 
l'itienne,  el  lireni  ses  fnnérail- 
les  avec  un  grand  deuil. 


[•eeialum.  Et  cùm  liuc 
dixisset,  ulduriinvii  in 
hoinina.  San! us  aiiieiA 
(■i;il  coiiscnlirns  neci  eju»}, 
I  aeta  esl  aiilein  in  il  là 
die  perseenlio   in.i^'nil   in 


elî>.ini;iri;e,  prjeler  Apo- 
stoios.  Curavi'rnnt  aniera 
Stepiianum  viri  litnorati , 
et  frecrnrti  pl.inetiirn  ma- 
pniini  super  euin. 


(JuADiEr..   Ps,  :). 


Plusieurs  s'élèvent  contre 
moi  :  mais  voos,  Seigneur, 
vous  êtes  mon  refuge  et  ma 
gloire,  et  vous  me  faites  mar- 
cher avec  assurance.  ^.  Je 
ne  crains  point  ces  millions 
d'liomnu"î  (|iii  m'assiègent  de 
toutes  parts  :  levez-vous  ,  Sei- 
gauuf;  sauvez-moi,  mon  Dieu. 

Alléluia 

Je  vois  le  ciel  ouvert,  el  le 
Fils  de  riionmie  (|ui  e^t  debout 
à  la  droite  de  Dieu.  Alléluia. 


Mulli  insurgnnl  adver- 
sum  me  :  tu  aul(;m  ,  Do- 
mine, susecplor  meus  es, 
gioria  mea,  et  exallans 
caput  meum  >\  Non  li- 
mcho  millia  populi  cir- 
(iimdanlis  me  :  exurge  , 
Domiii»'  ;  salvum  me  lae  , 
Deus  meus. 
,  alléluia. 

>\  Video  cœlosaperlos, 

et  l'ilium  liominis  stan- 
tem  à  dexiris  Del.  Allc- 
Im'a.  Art.  T. 


Prosi: 

Transportés  d'une  sainte 
alltgrcs>e  ,  ehantons  toui»  les 
k)uanges  d'Klientie;  unissons 
nos  voix  pour  eéléhrer  ("et  il- 
lustre héros, 

T.iiulis  (|ue  le  ciel  applaudit 
au  triouiplie  de  n>t  atldèu*  in- 
vincible, vous.  Martyrs,  ri- 
vaux de  son  courage,  cédez  la 
palme  à  votre  chef. 


f..\rn\Tr  Siephanum 
ï,,etis  cooeenlihus  ; 
Omnes  magiianimum  , 
Situis  ooneordibus, 
ileroërn  diciLc. 

I\vi<;t<)  piicili 
Dum  pl.iiuhnn  (^crJites  , 
Primam,  vo<  .eniuli, 
(  'oronain,  M  utyrcs, 
Duclori  ecdile. 


\Q  FÊTE  DE 

Iter  san^^Miineum 
Primils  .'iï>oniil, 
Agmen  (juo  Marlyrum 
Talmas  ohlinuil 
Cnicnlo  funere. 

Ar.MATis  manibus 
Slal  tiirba  sa-vicns; 
Occiirril  iclibus, 
Perire  gcsiiens 
Fclici  vulncrc. 

Piio  Christi  nomine 
Fraclus  lapidihiis, 
Clamai,  el  sanguine 
Pclil ,  ac  procibus, 
Salulem  lioslium. 

Ad  vocem  Martyris 
Cadonlis  forliler,  " 
Pugna'  difticilis, 
Fil  Cbrisius  arbiler, 
Fit  Saulus  prelium. 

Dl'RO  certamine 
Fides  non  vincitur; 
Saxorum  grandine, 
Martyr,  diim  tundilur, 
Perslat  inlerrilus. 

Profuso  sanguine 
J)um  lellus  tingilur, 
Fecundo  semine 
Heroum  nascilur 
Victor  exercilus. 

0  qui  Marlyribus 
Praeis  ad  gloriam  ! 
Chrisli  militibus 
Ora  victoriam  : 
Manent  nos  prœlia. 

ViNCANTiR  vitia; 
Adsit  pugnanlibus 
Salubris  gralia; 
Delnr  vincenlibus 
Cœleslis  gloria. 

Amen. 


SAINT  lÎTIENNE. 

C'est  lui  (jui'par  son  sang 
vous  a  le  premifr  triic<;  la 
roule  :  c'est  sur  ses  p.is  que 
vous  allez  en  foule  cueillirdes 
lauriers  ensanglantés. 

Armé  par|la  fureur  ,  le  peu- 

Île  fait  éclater  sa  rage  :  le  saint 
)iacre  se  présente  à  s^'S  coups, 
donne  sa  vie  avec  joie  ,  et  l>é- 
nit  les  mains  qui  le  frapi)ent. 

Lapidé  en  baine  du  nom  de 
Jésus-Christ,  il  crie  vers  le 
ciel  et  demande ,  par  son  sang 
et  ses  prières  ,  le  «alut  de  ses 
ennemis. 

A  la  voix  du  Martyr  qui 
surcombe  vi<iorieux  .  .Tésus- 
Chrisl  est  l'arbihe  d'une  si 
terrible  lutte ,  et  Saul  en  esl  le 
prix. 

Sa  foi  triomphe  'd'une  si 
rude  épreuve  :  tandis  qu'on 
l'accable  sous  une  grêle  de 
pierres,  il  demeure  inébran- 
lable. 

La  terre  est  arrosée  de  son 

sang  ;  bientôt ,  de  cette  fertile 
semence,  enverra  écloredes 
armées  de  héros. 

0  vous  ,  qui  frayez  aux  Mar- 
tyrs le  chemin  de  ia  gloire  !  ob- 
tenez la  victoire  aux  soldats  de 
J.-C  :  l'ennemi  nous  presse  de 
toutes  paris. 

Puissions  -  nous  triompher 
des  vices  !  être  soutenus  dans 
nos  combats  par  la  grâce  ,  et 
obtenir  la  'couronne  céleste 
pour  prix  [de  nos  victoires  / 
Amen. 


A   LA    M1SSI-.  17 

KVANGILE. 

Suito  (lu  sairit  Evangile  se-  ScMiiienlia  sancli  F.van- 

lofi  S.  M.illJiicu.  p^'lii       s«'ciiriiluiu      Mal- 

tliaiirii.  Cap.  'J'>. 

En  ce  t(mps-15,  Jt^iis  (Jil  in  illo  lemporc  ;  Dice- 
aux  Scribos  eiaiix  IMiarisiens  :  hat  Jésus  Scribis  el  IMia- 
Je  m'en  vais  voiiseiivoy<*r  des  risa'is  :  Ecce  ego  niilloaU 
Prupbrh'S  ,  (les  s.ig<'s  et  des  vos  Ptnpli.l.is ,  el  sapieii- 
l>o(iriirs  :  el 'le  m*  iioiiil>ie  il  Ir'S,  el  Scnbas  :  el  ex  illis 
y  en  aura  (|uc  vous  leiez  mou-  occidetis,  el  eruciligelis  ; 
rir ,  et  (\W'  vous  crucilicrc/ ;  et  ex  eis  ll.igellabilis  in 
d'autres  ()iie  vous  fomllcK'z  synagogis  vesiris  ,  et  per- 
dans  vos  ^vuagogurs,  <'t  (pu*  s('(|iirmini  i\i'  eiviiiite  in 
Vous  poursuiviez  dr  ville  eu  civil. ilcin  :  ul  veui.it  S'ipef 
ville  :  alin  que  tout  ce  (pi'il  y  vos  omnis  sanguis  jusius, 
a  eu  de  santj  iniu)reiit  n'pandu  qui  ellusus  est  siqjer  ler- 
sur  la  trire  nlombe  sur  vous,  r.im  ,  à  sanguine  Abel 
«lepuis  le  sang  (lu  juste  Abel  ,  jusli,  usque  ad  sangui- 
jusqu'au  sang  de /acliarie,  lils  n( m  /aciituia',  lilii  \\à- 
de  llaraehie.  que  vous  avez  raclii.T  ,  (piem  occidislis 
lu(5  entre  le  tenq)le  et  l'anlel.  inter  tenqtium  et  altarc. 
Je  vous  le  dis  en  vérih'  :  tout  Amen  dico  vobis ,  venienl 
cela  ri'Iombera  sur  e«  tte  na-  li.ee  onmia  super  généra- 
tion Jérusalem,  Jérusalem,  tiom  m  islam.  Jérusalem, 
ipii  fais  mourir  les  l*roj)lièles,  Jeru>^alem  ,  cpja'  occidis 
et  qui  lapides  ceux  ipii  te  sont  Proplirtas,  ci  lapidas  eos 
envoyés,  eombien  de  fois  ai-j(î  qui  ad  le  mi'^si  suut  :  ipio- 
voulu  rassembler  les  enfants ,  lies  volui  eoni^reg.ire  (i- 
comme  la  poule  rassemble  ses  lios  tiios  (piemadmodùm 
poussains  sous  ses  ailes  ,  el  tu  gallina  congregat  pidios 
ne  l'as  pas  voulu  ?  voilà  ipie  suos  sub  al.is  ,  el  iu)luisti? 
voire  demeure  va  èlre  dt'serle  Ecce  relinquelur  vobis 
et  abandonnée.  Car  je  vous  domus  vestra  déserta  :  di- 
déelaretpie  vous  ne  me  verrez  co  enim  vobis,  non  rnc 
plus  jusqu'à  ce  (pie  vous  di-  v  debilis  amodô  ,  donec 
siez  :  Ht-ni  «;oil  celui  ipii  vient  dicalis  :  Ucned;cln«i  (pit 
au  nom  du  Seigneur.  venil  in  nomine  Donuni. 

OFFi-RTomi:. 

.   Pendant      qu'on      la[)idail  Lapidabant  Steplianum 

KiieuMc.il   priait   el  disait  :  invocanlem  et  direniem  : 

1. 
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FÊTE  niî   SAINT  KTIENMi. 


Domino    Jcsii  ,     suscipc    Seigneur  Jésus,  recevez  mon 
spiritum  mcum.  Act,  7.       esprit. 

Secrète. 

(jraia  tijji  sint,  Domine, 
muncra  qua;  ollcf  irnus  in 
honore  honù  Protomart y- 
ris  Slephaoi  ;  uf  ejus 
exemplo  rohorati ,  et  in- 
tercessiorie  miinili ,  ab  co 
quem  ille  stantem  vidit  à 
dextris  luis  benedici  me- 
reamurjQui  tecum. 


D.iignez  recevoir , Seigneur , 
les  dons  que  nous  vous  pré- 
sentons dans,  cette  fête  du 
l)ienheureux  Klientie,  premier 
Martyr;  alin  que  forliliés  par 
son  exemple ,  et  protégés  par 
son  intercession  ,  nous  méri- 
tions d'être  bénis  par  celui 
qu'il  vit  debout  à  la  droite  de 
votre  souveraine  majesté  ;  Qui 
vit  et  règne. 

Mémoire  de  tous  les  saints  Martyrs. 
Oblationem    nostram  ,        Regardez  favorablement  no- 


qnaesumus ,  Domine,  sus- 
cipe  propitius,  et  prœsta 
nobis  iidei  miseratus  aug- 
mentum  ;  ut  quam  beati 
Martyres  sanguinis  efTu- 
sione  professi  sunt ,  eam 
nos  operibus  servare  va- 
leauius. 


tre  oblation  ,  Seigneur,  et  que 
votre  miséricorde  augmente  en 
nous  la  croyance  des  vérités 
saintes  que  nous  avons  reçues  ; 
afin  que  nous  ayons  la  force 
de  conserver,  dans  nos  actions, 
la  foi  que  vos  bienheureux 
Martyrs  ont  professée  par  l'ef- 
fusion de  leur  sang. 


Mémoire  de  la  Nativité. 
Accepta  tibi   sit ,  Do-        Recevez f^i vorablement,  Sei- 


mine ,  quœsumus ,  hodier- 
nae  solemnitatis  oblatio; 
ut  tuâ  gratiâ  largienle  , 
per  haec  sacrosancta  com- 
mercia ,  adopiionis  tuae  ti- 
lii  in  illo  renascamur,  qui 
propter  nos  filius  hominis 
nasci  dignatus  est ,  Jésus 
Christus  Dominusnoster; 
Qui  tecum. 


gneur ,  l'oblation  que  nous 
vous  offrons  dans  celte  auguste 
solennité;  afin  que  l'union 
sainte  que  nous  avons  avec 
vous  par  les  sacrés  mystères, 
nous  rende  par  votre  grâce  des 
enfants  d'adoption ,  et  nous 
fasse  renaître  en  celui  qui  a 
bien  voulu  naître  comme  fils 
de  l'hamme  pour  l'amour  de 


nous;  Lui  qui  étant  Dieu  vit 
et  règne  avec  vous  et  le  Saint  Esprit. 

Préface  et  Commumcantes  de  NoèL 


A  &A  MMSEL  11) 

lîtieiino,  s't'IaiU  mis  i  ^'o-        rosilisgcnibiis,  clama- 

noux  ,  poussa  un  ^'raïul  ci  i  ,  cl  vit  voce  ina^uû  ,  diccus  : 

cJil  :  Sci'r;u«'ur,  uc  leur  impii  Dumino,   nr  .statuas   illii 

toz  point  fO  prclié  :   et  aprrs  hoc  pcccatuin  :  cl  c(nn  hoc 

avoir  prononce  ces  paroles,  il  dixisscl  ,    ohtiorniivit    in 

s'endormit  dans  le  SeijjMicur.  Domino.  Act.  7. 

"  PÔSTCOMMLMON. 

Seigneur  Jésus  ,   5  qui   le        Domine  Jesu  ,   à   quo 

saint  marivr  l-.ticnnc  (it  cette  spiriluin     suuin     suscipi 

prière;    Kcccvcz  ,    Sci^Micur  ,  niarljr  Stcph.iniis  p()^lu- 

moii  esprit  entre  vos  mains;  lavil;   da  nohis  per  ha?c 

accorih/iioiis,   par   la    vertu  sacramenta  (jua-  sumpsi- 

dn    sacrem«MU    niifiuel    nous  mus,  tit  in  rnritate   tud 

avon^  [»nrtiei(»<^ ,   la  lmAco  de  morienles,  senipilernA  in 

mourir  diins  votre  nniour ,  alln  te  roipiic  perfruamur;  Qui 

de  nous  repusiT  étenielleinent  vivis. 
en  VOUS;  Qui  vivez. 

Mvnioire  tU  long  /fw  suintii  M(n(yis. 

Donnez  un  m«*me  creur  et  nn        !>e  itno    p.'?ne  ,   et  de 

niènieespril,  S«Mj;neur  ,  à  ceux  uno calice  parlicipanlihus, 

qui    purlicipcut   à    un   même  da.  Domine,  cor  unumct 

pain  et  à   un  même  calice;  et  aiu'tnarn  unaiu;  et  eAilcm 

unissez-nous  par   les   liens  île  nos  caiilate  cousocia  .  (|uâ 

cette  même  charité  par  la(piene  heatos  Martyres  certantes 

vous  avez  voulu  ipie  vos  saints  pro  te,  et  per  te  vincen- 

Martyrs    fussdul   coiisomm<*s  teà  ,  m  onulii  consumma- 

dans   l'uniti',    en    comhatt.int  tos  esse  voluisti. 
pour  vous,  et  en  IriompluMU  pur 
vyus. 

Mémoire  de  la  Xuticik'. 

Faites ,  s'if  vous  platt ,  nion        T*r.Tstn, qu.rsnmns,  om- 

tont-puissant  que  le  Sauvent  nipotnns   Deus ,  ut  natus 

dn   momie,   qui   en    naissant  hodie  Snlvator  muridi.  si- 

aujoiird'hui   selon   la    cliafr  ,  cul  divina*  nohis  gencra- 

noiis  donne  une  naissance  (Ih  lionis  est   aiictor  ,    ita  et 

viru',  nous  accorde  aussi  l'iin-  itiunortalilalis  sit  ipse  lar- 

mortali!»*',  I, ni  qui  étant  Dieu  giior;  Qui  tocum  vivitcl 

vil  et  règne.  régnai. 
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FÊTE^DE  SAINT  ETIENNE. 


A  SEXTE. 


Ant.  7.  ç.;Comminans 
mihi ,  iufremuil  conlra  me 
dcnlibus  suis  :  terribilibus 
oculis   me   intuitus    est. 

Job  y   \6. 

Capitulf.  Ezech,  3. 


Ant.  Mon  ennemi  a  grincé 
les  dents  en  me  menaçant  =  il 
m'a  envisagé  avec  un  regard 
terrible. 


Fili  hominis ,  ut  ad*- 
mantem ,  et  ut  siiicem 
dedi  faciem  tuam  :  ne  ti- 
meas  eos  ,  neque  metuas 

facie  eorum. 

ly.  br.  Dominus  mihi 
xljuior,  *  non  timebo 
quid  faciat  mihi  homo , 
*  Alléluia,  alléluia.  Domi- 
nus ?!>■.  Dominus  mihi  ad- 
jutor,  *  et  ego  despiciam 
inimicosmeos.  *  Alléluia. 
Gloria.  Dominus.  Ps.  \  1 7. 

^.  Dominus  à  dextris 
est  mihi ,  ne  commovear  ; 

ly.  Propterhoc  laelatum 
est  cor  meum.  P5.|15. 


Fils  de  l'homme,  je  vous  ai 
donné  un  front  de  pierre  et  de 
diamant  :  ne  les  craignez 
point,  et  n'ayez  point  peur 
devant  eux. 

ly.  br.  Le  Seigneur  est  mon 
soutien  ,  *  je  ne  craindrai  rien 
de  ce  que  l'homme  pourra  me 
faire,  *  Alléluia  ,  alléluia.  Le 
Seigneur,  y.  Le  Seigneur  est 
mou  soutien  *  et  je  mépriserai 
mes  ennemis.  *  Alléluia. 
Gloire.  Le  Seigneur. 

;!^.  Le  Seigneur  est  à  ma 
droite  de  peur  que  je  ne  sois 
ébranlé; 

ly.  C'est  pourquoi  mon  cœur 
est  dans  la  joie. 


Collectejde  la  Messe,  page  13. 


A  NONE. 


Anf.  2.  D.  Dicunt:  La- 
pidetur,  et  aspiciat  ocu- 
lus  noster  :  ipsi  auiem 
non  cognoverunt  cogita- 
liones  Domini.  Mich.  4. 


Ant.  Ses  ennemis  crient: 
Qu'il  soit  lapidé,  et  que  nos 
yeux  se  repaissent  de  son  mal- 
heur ;  mais  ils  n'ont  pas  connu 
quelles  sont  les  pensées  du 
Seigneur. 


Capitule.  Is.  50. 

Juxla  est  qui  justificat        Celui  qui  me  justifie  est  au- 
me,quisconlradicetmihi?     près  de  moi;  qui  est  celui  qui 


A   Vi>l'I\tS.  'il 

se  déclarera  fonlro moi?  allons  slomiis   simul  ,    (piis    est 

enseriiblc  (Irvaiit  h' jii^'e  ;   (|ui  a'lv«'rs<irius   iii«Mi>i  '  accv- 

esl  mon  adversaire?  (lu'il  s'ap-  dal  ad  nie.  Kece  Doininus 

proche.  F.c  Seif?neur  mon  Dien  Deus    auxilialor   meus    : 

me    S()uli<'nt   de   son  secours  ;  (jiiis    esl   (|tii    condemnel 

(lui  cMliepiendra  de  me  cou-  me!' 
damner  ? 

IV.  br.  \ Oici  '  Dieu  (jui  vient  iv.  br.  Kcce  '  Deus  ad- 
.'i  mon  secoures, 'Alléluia,  aile-  jiivat  me,  '  .Vlleiiii;*,  alle- 
Inin.  Voici.  V  l'A  le  Seiiiueiir  *  luia.  F.cce  y,  l'A  Dornirius 
esl  le  prolj'cleur  de  mon  dme.  '  susrepltir  esl  animic 
•  Alléluia,  (iloiic.  Voici.  meav  '    Alléluia.   Gloria. 

Kcce.  Ps.  :i:s. 

y  l.e  Seifînein-  e^l  ma  lu-  y.  Dominus  illumina- 
inière  et  mon  salut.  lio  mea  el  salus  mea. 

ly.  Qui  craindrais-je?  ly.       Quem      limebo  ? 

Ps.  'Hi. 
Collecte  (le  la  Messe  ^  jyagc  13. 

AUX  SKCONDIIS  VÊPllKS. 

Antiennes  et  Psaumes  eotnme  attx  secondes  Vêpres  de 

Noël. 

Capitule.  Joh,  \{]. 

J'ai    sonlTert    sans    que    ma  Pas^^us  sum  nl)<;que  ini- 

main  ii\l  souilU'e  par  ritii(|uilé,  quilate  m.inùs  mea> .  eum 

ri  dans  le  temps  (]ue  j'otVr.iis  haheremnuiudasad  Dcum 

de  sainles  prières  à  mon  Dieu,  preces. 

IhMM'. 

L'amour  d'im  cœur  clirélieu     .Mir, is  probal  sese  modis 
pour  ses  ennetms  se  jnanife«>lc     Suos  in  hoslescaritas  ; 
eu  dillVrenti'^  manières;  laiilôl     Kl  hlandiensel  iiicrepans, 
il   emploie   la   dt)uceur  el   les     Amica  semper  carilds. 
caresses,  lanlùl  il  fait  d'uliles 
iepro(lu's;  mais  c'est  toujours 
le  mèm»'  esprit  de  charité  ((ui 
le  r.iit  agir. 

Jusqu'au  moment  de  sa  (Justansperorahalsibi, 
nu)ri,  Klienne  priait  pour  lui-  Cadens  et  expirans  hiimi, 
même  :  lors(pril  tomhe  el  qu'il     KinpuA  discrli  sanguinis, 
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FftTE  DE  SAINT  ETIENNE. 


Suis  pcroral  hoslibus. 


AiîDiviT  è  cœlo  Deiis 
Siiprcma  vcrha  Martyris  ; 
Diix  Saiiliis,  et  lestis  no- 

cis  , 
Necis  lit  ipse  pramium. 

Fractis  jacens  cervici- 
bus, 
Et  sic  pcrire  lantior  : 
O  Christe  ,  dixit ,  suscipe 
Qiiem  pono  pro  le  spiri- 
lum. 

TuM  blanda  mors  ama- 
bili 
Sopore  clausit  lumina  ; 
Ad  lucis  aclernœ  jnbar, 
Exutus  artus ,  evolat. 

Servire  mensis  paupe- 
rum 
Id  muneris  qiiondam  tui  ; 
Conviva  nunc  dignus  Deo, 
Mensis  supernis  assides. 


Tu    nuptiali    splendi- 
dus 
Tui  cruons  purpura , 
Ad  immolati  transvolas 
Admissus  Agni  nuptias. 


QuiD  m>n,Deus,  si  res- 
picis, 
Humana    possunt    pec- 
tora? 


expire,  il  implore  par  la  voix 
éloquente  de  son  san^' ,  la  mi- 
séricorde de  Dieu  pour  ses  per- 
sécuteurs. 

Dieu  entend  du  ham  du  ciel 
les  (Jernicres  paroles  de  son 
Martyr;  Saul ,  auteur  et  com- 
plice de  sa  mort,  devient  lui- 
même  sa  glorieuse  conquête. 

Etienne  renversé  par  terre, 
brisé  de  coups,  et  plein  de 
joie  de  mourir  pour  vous,  Sei- 
gneur, s'écrie:  ô  Jésus,  rece- 
vez mon  esprit ,  et  acceptez  le 
sacrifice  de  ma  vie- 

Alors  une  mort  douce  et 
tranquille,  semblable  à  un  pai- 
sible sommeil,  lui  forme  les 
yeux  ;  mais  son  esprit  en  li- 
berté s'envole  vers  le  séjour 
de  la  lumière  éternelle. 

Pendant  votre  vie  mortelle, 
ô  saint  Martyr ,  vous  étiez  em- 
ployé à  distribuer  la  nourri- 
ture des  pauvres;  maintenant 
admis  à  la  table  de  Dieu,  vous 
vous  nourrissez  de  lui-même, 
et  vous  partagez  avec  lui  ses 
délices. 

Revêtu  d'une  pourpre  écla- 
tante, acquise  au  prix  de  votre 
sang,  et  couronné  de  gloire, 
vont  êtes  assis  au  festin  des 
noces  de  l'Agneau,  qui  s'est 
immolé  pour  le  salut  des  hom- 
mes. 

De  quoi  n'est  pas  capable , 
grand  Dieu ,  le  cœur  de  l'hom- 
me, quand  vous  le  soutenez? 
Accordez-nous    la   grâce    de 


Buivre  IN^Tir-mple  de  crlui  dont    Cujus  triurnphiirii   jtanjjji- 
nout»    côlûbruiis    le    ^'lorifux  iiiii<^ , 

triu^ijplie.  Fac  nos  i-i  excinpliim  se- 

qiii. 

Gloire  h  vous  .  6  Jf'siis,  qui        On  uatus  es  de   Vir- 
êlcs   né  d'une  Vierge:  soyez  »'"«. 

honoré  aver  le  Tère  el  le  Sjiiil  Jrsu  ,  tilii  sil  gloria, 

Esprit ,  (luns  tons  les  siècles  Cuin  Paire  ,  cuin(|ue  Spi- 
des  sièeles.  rilu. 

Amen.  In     senjpiteriia     secula. 

Aiiieti. 

y".   Ils  m'ont  rendu  le  mal  ,V.    l'osueruiil     atlvor- 

pour  le  l>ien,  ^.  Kt  la  luiir)c  sum  me  mala  pro  bonis, 

pour  l'amour  que  je  leur  por-  i^.   I.t   odium   pro   dilec- 

tais.  tione  ruca.  Ps.  U)S. 

A  Magnificat. 

Ant.  Etienne,  s'élant  mis  à  Ant.  \.  I).  I^osilis  peni- 

genoux  ,  poussa  uu  grand  cri ,  biis,elamavil  voce  tnaf^nîl  : 

en  disant  :  Seigneur,  ne   leur  Domine,   ne  statuas  illis 

imjiute/.  point  ce  ix-cbé.  Après  Uoc  peccatum  Kl  eum  hoc 

avt)ir  proiionc/'  ers  paroles,  il  dixissi't,    ohdormivil     iti 

s'euUoinitl  diins  le  Seigneur.  Domino.  Act.l. 

Collecter  de  la  Mcsi^Cf  page  13. 

Mcinoirc  de  saint  Jean. 

Ant.  Vous  (}tcs  devenu  pré-        Ant.  Honorahilis  factus 

cieux  à  n>es  yeux,  el  je   vous  es  in  octdis  meis,  et  plo- 

ai  élevé  en  gloire  :  je  vous  ai  riosus  :  ego  dilcxi  le,  noli 

aimé ,  ne  eraijj;nez  pas.  timere.  75.  -î.3. 

jf".  Vous  aimez  la  vérité,  ?^.  Eccc  tu.  Domine, 
Seigneur  :  vcritatcn)  dilexisli  : 

ly.  Vous  m'avez  révélé  les  n-.  Incerla  el  orculla 
rnystcrcs  de  votre  sagesse.  sapiiutiie  tua-  manifestasti 

milii.  Va.  oO. 

Oraison. 

Daignez,  Dieu  de  bonté,  l'.fclcsiaru  tuain ,  Do- 
ré|undre  sur  voire  llglise  les  mine,  Ix'ni^znus  illustra, 
rayons  île    voire    céleste   lu-     ut   beali  Joannis  Aposloli 


24  Ff;ri:  dk  saint  Etienne. 

lui  (îl  Kvnni^clisla'  illumi-  iniôre  ,  aliii  (|ir('clair<''e  par  les 
natadoclrinisad  (Joria  per-  divines  iiisiruclions  del'Apô- 
veniat  scrnjjilerna  ;  J*er  Irc  cl  Kvangélisto  saint  Jyan', 
Clirislum.  elle   arrive  au   bonheur  éter- 

nel; Par  N.  S.  J.  C. 

Mémoire  de  la  JVativité. 

Anl.  Filins  Del  venit,         Ant.    Le   Fils  de  Dieu  est 

cl  dédit  nobis  sensiinn  ,  ut  venu,  et  il  nous  a  donné  l'in- 

cognoscarnus  veruml)(;um  tellij^ence,  afin  que  nous  con- 

el   simus    in    vcro    Filio  naissions  le  vrai  Dieu,  et  que 

ejus  :  liîc  est  verus  Deus,  nous  soyons  en  son  vrai  lils; 

et  vita   cTterna  ,  alléluia,  c'est  lui  qui  est  le  vrai  Dieu, 

4  Joan.  5.  et  la  vie  éternelle  ,  alléluia. 

^.  Hic  est  Deus ,  Dcus        ^.  C'est   lui  qui   est  notre 

noster  in  œternum  :  Dieu  :  il  est  notre  Dieu  de  toute 

éteriMlé  : 

ly.  Ipse  regel  nos  in  se-        ly.  Il  régnera  sur  nous  à  ja- 

cula.  Ps.  4T.  mais. 

Collecte  de  la  Messe,  Concède,  page  14. 

A  COMPLIES. 

Ant.  2.  D.  Ego  lux  in        Ant.  Je  suis  venu  dans  le 

mundum  veni ,  ul  omnis  monde,  moi  qui  suis  la  lumière, 

qui  crédit  in  nne ,  in  lene-  alin    qu'aucun    de    ceux    qui 

bris   non   maneat ,    aile-  croient  en  moi  .  ne  demeure 

luia.  dans  les  ténèbres,  alléluia. 

A  Nunc  dimitlis. 

ylnf.l.g.  Eratlux  vera  II  était  la  vraie  lumière  qui 

quae  illuminât  omnem  ho-  éclaire  tout  homme  qui  vient 

minem  venientem  in  hune  au   monde  ;  et  la  lumière  luit 

mundum  ;  et  lux  in  tene-  dans  les  ténèbres ,  alléluia, 
bris  lucet,  alléluia. 

Les  fêtes  de  Saint  Jean  ,  des  Saints  Innocents,  le  dimanche 
dans  rociave  de  Noël  et  les  autres  jours  on  fait  mémoire  de 
l'octave  de  Saint  Etienne  à  Laudes;  à  la  Messe  par  les  oraisons 
de  la  messe  de  la  fête ,  et  à  Vêpres  par  Tant.  Positis,  t.  Fosue- 
ratit,  page  23,  et  l'oraison  de  la  messe,  page  13. 

De  même  le  jour  de  la  Circoncision,  excepté  aux  secondes 
vêpres,  où  l'on  prend  Tant.  âJitio  et  le^.  Mmi  aui  secondes 
vêpres  de  Noël,  et  l'oraison  (Jtnnipoiens ,  ci-après,  au  jour  de 
l'octave. 


IX  2  JANVIKR, 

LOCTWK   l)i:   SAIM    KTIKNNK. 

DOl  nLE  MAJi:i  p. 

Tniji  rc^ftiro  (unirnc  le  Jour  de  la  fèt«',  ('\(t'|it«^  It\s  psaurm-s 
(|iii  Mjul  de  In  frrif,  l't  l'OraLsoii  qui  osi  cflU'  de  la  messe  ci- 
nprés.  A  l'uriice  de  la  nuit  les  leçuiisdans  VOcinvairc. 

Au  3  nocturne  la  7  leçon  cotnmenre  comme  il  suit  : 

Leclio  sjiicli  Kvangelii  scciiiiiluin  .M.illliaîiim.  cap.  "25. 

ïii  illo  ternpore,  I)irel>al  Josiis  :  Vie  >(ihi>,  Scriti.e  vl  l'liari>ai 
liypocrila- .  (|ui  a-dilicatis  .sepult  ra  rrophelarum,  cl  uiiialis  îuu- 
iiunieiila  Jii>l(iruiii.  Kl  rcli(|iia. 

L'homélie  dans  VOctavairc, 
A  Prime,  Canon  i! h  2 janvier. 


♦  A   I.A   Mi:SSF. 

Comme  au  jour  de  la  fcte,  excepté  ce  qui  suit  : 

Oraison. 

Dioii  toul-piiissant ,  qui  avez  Omnipotrnssotnpitornc 
coiiSdCM' les  prrfnict'S  des  M.ir  Deiisjpii  priniiii.is  Mar- 
tyrs dans  lesanj;  de  volrc  l)ien-  tyrtim  iii  bcali  leviia*  Sic- 
heureux  lévile  S.  Kliennc  :  phani  saiii:iiiue  dcdirasli  : 
accordez,  MOUS  vous  en  jjtioiis,  triltiie,  (piirsumns  ,  ut  pro 
qu'il  soit  noire  iuiercesseur ,  nol>is  intereessor  exi-iat, 
lui  qui  a  prié  pour  ses  [)ersé-  (pii  [iro  suis  etiaru  persc- 
culc  rs  noire  N'ipneur  Jésus-  cutotihus  exoravii  Do- 
Chrisl  votre  Fils,  «jui  vit  cl  miniiiu  uosiruin  Jcsum 
règne.  (.hristiun. 

Si  l'octave  est  dimanche,  mémoire  par  l'oraison: 

0  Dieu,  qui  nous  avez  rendus  Deus  ,  qui  in  Tnipenito 

de    nouvelles    créatures    dans  tuo  novam  (  re.iluratu  nos 

voire    Fils   uui(pie  ;  eon^ervez  til)i    esse    fecisli  ;  custodi 

les  ouvrages  de  votre  miséri-  opéra  misericordiae  tUcT , 

corde,  et  nuriliez-nous  de  plus  et  abomnihus  nos  m.icuis 

en  plus  (les  restes  corrompus  vettislalis  euuniiia  :  ut  jut 

ile   l'ancien   levain:   alin  (|ue  auxiliuin  graiia>  lua,>,  ia 
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illiiis  invoniainiir  formi ,  p.'ir  le  secours  de  voire  prâce, 
in  (|n<)  lecuui  est  nosLra  nous  devenions  M-mijl.jljlcs  à 
suhslaiilia.  celui  »|ni  a  inii  en  lui  noire  na- 

lurc  à  la  divinilé. 

Ensuite  de  Saint  Jiasile  : 


Excita  ,  qnaesumus  , 
Doniine ,  interce<ienle 
bealo  lUisilio,  luorum  cor- 
da iidelium  ;  ul  sacris  in- 
tenta doclrinis  studeant  et 
amare  quod  amavit,  et 
opère  exercere  qiiod  do- 
cuit  ;  Per  Doininurn. 


Nous  vous  supplions,  Sei- 
pn*»u»-,  par  l'interce'-sion  du 
bienheureux  Ifa-^ile,  d'animer 
de  voire  esj)ril  les  co'tirs  de 
vos  fidèles,  afin  qu'altenlifs 
aux  saintes  instructions  qu'il  a 
laissée*,  ils  s'appliquent  à  ai- 
mer ce  qu'il  a  aimé,  et  à  pra- 
tiquer ce  qu'il  a  enseigné  ; 
Par  N.-S. 


S'il  n'est  pas  dimanche,  la  deuxième  Oraison  de  Saint 
Basile,  puis  du  temps  de  Noèl  : 


Beata  tempora  célébran- 
tes qucE  per  temporalem 
Unigenili  lui  nativilatem, 
et  parlum  Mariœ  Virginis 
consecrasti;  qnœsumus 
Domine ,  ut  ejusdem  Dei 
genitricis  intercessione,et 
in  illo  renasci,  et  tanii 
myslerii  fructum  jugitcr 
in  nobis  conservare  rae- 
reamur  ;  Per  eumdem. 


Faites,  nous  vous  en  sup- 
plions ,  Seigneur,  qu'en  célé- 
brant cet  heureux  temps  de 
la  naissance  de  voire  Fils  uni- 
que et  de  l'enfantement  de  la 
Vierge  Marie ,  nous  méritions, 
par  l'intercession  de  celle  bien- 
heureuse mère  de  Dieu ,  de 
prendre  une  nouvelle  nais- 
sance en  Jésus  Chiist,  et  de 
conserver  toujours  en  nous  les 
fruits  d'un  si  grand  mystère; 
Par  le  même  J.-C.  X.  S. 


EPIXRK. 


Lectio  Epistolae  beati 
Pauli  Aposioli  ad  Roma- 
nes, cap.  i'2. 

Fratres,  Benedicite  per- 
sequeniibus  vos:  benedi- 
cite ,  et  nolite  maledicere. 
Gaudere  cum  gaudentibus, 


Lecture  de  l'Epîlre  de  saint 
Paul  aux  Romains. 

Mes  Frères ,  Bénissez  ceira 
qui  vous  persécutent:  bénis- 
sez-les, et  gardez- vous  bien  de 
faire  des  imprécations  contre 


eux.Rojotiisscz  vousavci:  ceux 
qui soiii  J<iii^  lu  Joii',  cl  |il((irc'Z 
avec  ceux  qui  pU'urtMil.  Tcmcz- 
You.s  toujours  unis  dans  les  lué- 
ini's  st'iiliiuriiis;  n'jspiiT/ point 
à  ce  ijui  csl  riové,  mais  aiton»- 
inodcz-vous  à  ce  qu'il  y  ii  lic 
plus  bas  <  l  de  plus  liuniblu.  Ne 
soyez  [)oinl  sjkcs  •»  vos  piopies 
yeux  ;  ni'  runtlez  à  personne  le 
mal  pour  le  mal;  ayi  z  soin  Je 
faire  le  bien,  non  seulement 
devant  Dieu,  maii  aus.si  devant 
.tous  1rs  hommes.  Vivez  en 
paix  ,  si  rel.i  se  peut ,  et  autant 
qu'il  est  ou  vous  ,  avec  toutes 
sortes  de  personnes  :  ne  vous 
vengez  point  vous-mêmes,  mes 
|)icn-uiniés  ,  mais  donnez  lieu 
^  la  colère.  <  ur  il  est  écrit  : 
C'est  à  moi  cpie  la  \ engeance 
est  réservée ,  et  c'est  moi  iiui 
la  ferai,  dit  le  Seigneur.  Au 
contraire  ,  si  votre  eiuunii  a 
faim,  donui'Z  lui  à  mander; 
s'il  a  soif,  donnez-lui  à  boire: 
car  a>;issanl  de  la  sorte  ,  vous 
amasserez  des  charbons  de  feu 
sur  sa  tète.  Ne  vous  laissez 
point  vaincre  par  le  mal ,  mais 
elTorci'Z  vous  de  vaincre  le  mal 
par  le  bien. 


s^y.-  27 

llere  cum  llenlil>us.  Idip.- 
sum  iiaiceni  teulieiites  ; 
non  alla  sapienies,  se4 
hniiiilibus  consent  lentes, 
Noiileesse  priidrulesaputl 
vosnu'tipsos,  nuUi  m.ilum 
pro  nialo  reddenlo,  pro- 
videntesbuna  non  tuntuna 
cur.im  l>eo  ,  sed  eliam  co- 
ram  omnibus  bomiiiibus. 
Si  lii  ri  polest ,  ipiod  ex 
vobis  est,  cum  omnibus 
bominibus  puceiu  babea- 
tes  ;  non  vosnu'tipsos  dc-r 
fendrules,  carissimi  ,  scJ 
(laie  locum  ira',  seriptuui 
est  enim  :  Mibi  vindicta; 
ego  relril)uani,  dicit  Do- 
minus.  Sed  si  esuricrit 
inimicus  tuus.cilja  illum; 
si  silit ,  poluin  da  illi  :  hoc 
euim  facieus,  carbones 
i^Miiscon^'cres  siq)er  capuî 
cjus.  Noii  vinci  à  malo, 
sed  viuce  in  bono  mix- 
lum. 


ÉVANT.ILE. 


Suite  du  saintEvangile  selon 
iS.  Maiibieu. 

En  ce  tefnp»-U  ,  Jésus  dit  : 
Malheur  h  vous.  Scribes  et 
IMiarisiens  hyporrites,  (pii  b.1- 
lissez  des  tombeaux  onx  Pro- 

phèles.elorntz  le.»;  monuments 
des  jiiîil0,  ai  j^wi  dites  :  Si  nous 


Sequcntia  sanrii  Ivan- 
gcliisecunduin  Matib;eun3 
cap.  '23. 

In  illo  teuipore  ,  OieCr 
bat  Jésus  :  S'.t  vobis, 
Scrib.T  et  IMinri^a'i  hypo- 
crit.T.  (pii  aMliliiMlis  sepul- 
era  Propliciarun) ,  et  or- 
natis    inunumeuta  juslo- 
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rum  ,  et  dicilis .-  Si  fiiissc- 
mus  in  diclius  palriirn  nos- 
troruni,  non  csscmus  socii 
eorum  in  sanguine  Pro- 
plielarum.  Itaquc  tcsli- 
monioestis  vobismelipsis, 
qiiia  filii  cslis  rorntn  (jiii 
Pronlictas  occideninl.  lA 
vosimplelemensuram  pa- 
Irum  vesirorum.  Serpen- 
tes ,  genimina  viperarunrî , 
quomodo  fiigielis  à  judi- 
cio  gehennac?  Ideo  ecce 
ego  mitto  ad  vos  l'rophe- 
tas,  et  sapientes,  et  Scri- 
bas  :  et  ex  illis  occidetis, 
et  crncifigetis,  et  ex  eis 
flagellabitis  in  synagogis 
vestris,  et  persequemini 
de  civitatc  in  civitalem  : 
lit  veniat  super  vos  omnis 
sanguis  juslus ,  qui  effu- 
sus  est  super  terram ,  à 
sanguine  Abel  jusli ,  us- 
que  ad  sanguinem  Zacha- 
riœ,  tilii  liaracliiaî,  quem 
occidistis  inter  templum 
et  allare. 


SAINT   T^.TIKNNE. 

eussions  f:lé  du  temps  de  nos 

pf'rc'S,  nous  n'aurions  pas  ré- 
pandu .ivre  eux  le  sang  des 
rroplièles.  Ainsi  vous  vous 
rendez  lomoignage  5  vous-mô- 
mes,  que  vous  êtes  les  enfants 
de  ceux  (;ui  ont  mis  les  l*rf>pf;è- 
tcs  cl  mort.  Aclicvez  donc  de 
combler  la  mesure  de  vos  pères. 
Serpents,  race  de  vipères, 
comment  pourrcz-vous  éviter 
d'èlre  condamnés  au  feu  de 
l'enfer  ?  C'est  pourquoi  je  m'en 
vais  vous  envoyer  des  Pro-* 
phètes  ,  des  sages,  et  des  Doc- 
teurs :  et  de  ce  nombre  il  y  en 
aura  que  vous  ferez  mourir, 
et  que  vous  crucifif  rez  ;  d'au- 
tres qtie  vous  fouellercz  dans 
vos  synagogues,  et  que  vous 
poursuivrez  de  ville  en  ville  : 
afin  que  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de 
sang  innocent  répandu  sur  la 
terre  retombe  sur  vous ,  depuis 
le  s  ng  du  juste  Abel.  jusqu'au 
sang  de  Zacharie,  fils  de  lîara- 
chie,  que  vous  avez  tué  entre 
le  temple  et  l'autel. 


Secrète, 
SHl  est  dimanche,  mémoire  : 


Adeslo,  Domine,  sup- 
plicalionibus  nostris,  ut 
populus  tuus  te  faclore 
conditus,  tcque  repa- 
ratus  auctore,  le  etiam 
jugiter  opérante  salvetur. 


Soyez  favorable  à  nos  priè- 
res, Seigneur;  afin  que  ce  peu- 
ple ,  dont  vous  êtes  le  créateur 
et  le  réparateur,  éprouve  aussi 
que  vous  êtes  son  sauveur,  par 
l'opération  continuelle  de  votre 
grâce. 


De  Saint  Basile: 


Ut  plénum  sit  sacrifi- 
cium  noslrum ,  Deus,  da 


Afin  que  notre  sacrifice  soit 
parfait ,  accordez-nous,  ô  Dieu 
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de  rrpartlcr  tout   rorDinc    iirw'  uohis  oinui.i  tictrimcntum 

perle,   eu   comparais»;!!  de   !a  facere     propter    eiiii!!i'U- 

nauie  eiiiitiaissaiee   de  Jt'sus-  t(M!i  seieiiliàiu  JesoChristi 

Christ  iMitroSriniieiir  ;  «'1  failt'S  l)oii)i!ii   no^tri  ;  et  cxem- 

qii'à  l'cvriiiple  ilu   saint  hoc-  plo  l)eaii  l^octnris   Haslii 

leur  II  i^ile  .  nous   iir  s.icImoiis  niliil    seire     rn'si     Jcsum 

que  Ji'siis-Clirist  ,   et    J<su<-  (^liri>tiiru  ,  et  liunc  irttci- 

Cl!risl  en!eilié;  Lui,  <|ui  étdiU  lixum  ;  Qui  lecum. 
Dieu,  vit. 

S'il  n'eut  }>(!<  dimanche ,  mémoire  du  temps  de  i\oel  : 

Sei;;neur  ,    (pie    riinrnnuité         Tni^'cniti  lui  ,  homine, 

sainte  »le   votre   Fils    uni. pic,  noliis   surcurrat   huin.ini- 

qni    nnit   d'une    N'ierge  ,  sans  tas  :  ut ,  ipii  iiatns  de  \'ir- 

Icrnir  mais  en  consacrant   la  gine,  matris  intc^ritatem 

pureté  de  sa   mère,  vienne  à  non  minuit,  sed  sacravii  ; 

notre  secours;  et  que,  nous  pu-  eunctisnospiaculisexuens 

ritianl  de  toutes  les  t nclies   du  oldationcm    nosir.iin    tit)i 

péelié,  J«''sus-(llirist  noire  Sei-  facial      acccptam      Jésus 

giicur  fasse  que  notre  ollrande  Cliristus  Doniiuus  nosler; 

vous   soit  agréable;  Lui,    qui  (Jui  tecuin. 
élanl  Dieu  ,  vil  et  règne. 

rOSTCOM.Ml'MON. 
S'il  est  dimanche,  im  moire  : 

Que  vos  dons  nous  consf^r-         Conservent  nos,   qnn»- 

vent  ,  nous  vous  en  sn|iplioiiS,  suiiuis  ioniinc,    mimera 

Seigneur,  et  «pi'ils  nous  fassent  tua,  et    in  rniiienilo  luo 

vivre  élernclU'menl  en  Jésus-  liihuant  nobis  >itam  a'icr- 

Chrisl.  nam. 

De  Saint  Basile  : 

Faites,  Seigneur,  ipjc  eeiix  Quos  Christo  pane  refi- 
h  qui  Vous  donnez  Jésus-  eis,eosdem  (".bristo  nia- 
Christ  pour  nourriture,  ne  ces  gistro  edoce  ,  Domine;  ut, 
sent  de  l'érouter  comme  leur  inlei  ve!iienle  b«Mlo  IJasi- 
unique  mailre  qui  les  instruit  ;  lio  discanl  in  bumilitate 
afin  (pie  par  l'intercession  de  veritateni  tuam  ,  et  eain 
saint  Ilasile,  ils  appre!ineiil  in  carilale  tiibdiier  ope- 
votre  \érilé  dans  riiumibtc  rentur  ;  IV-r  eumdem. 
chrétienne,  et  qu'ils  la  prali- 
<juenl  lidèlement  dans  la  chniiié.  l*ar  le  même  J.-C. 


M 
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S'il  n'est  pag  dimanche 

Sallasli  nos,  Domino, 
Vcrbi  lui  incirnati  corpore 
ac  sangiiino;  qua^siimus , 
ut  inlcmcrala;  niatris  ejns 
intcrcessione ,  h.Tc  divina 
mystcria  bealam  immor- 
talilem  nobis  acquiranl  ; 
Per  eumdem. 


mémoire  du  tempg  de  Noël  : 

Seigneur ,  qui  nous  avez  ras- 

SJisiés  du  corfis  el  <Ju  sang  de 
volHî  Verhc  incarné,  «ccor- 
dez-noiis,  par  l'inlrrcossion  de 
Sii  mère  Vierge, (J'ohieiiir,  par 
la  verlii  de  cesdivjris  mystères, 
la  bienlieiircijse  immoVlalilé; 
Par  le  même  J.-C. 


Vêpres  de  la  fête  siticante. 


LE  3  JANVIER. 

FÊTE    DE   SAINTE    GENEVIÈVE, 

Deuxième  Patronne  de  Saint  Etienne, 


ANNUEL  MINEUR ,  AVEC  OCTAVE. 
(Office  selon  le  rite  de  l'ancienne  Abbaye.) 


Ant.  \.  D.  Landate 
Dominum  Deum,  qui  in 
ancilla  sua  adimplevit 
misericordiam  suam.  Ju- 
dith, 15. 

Ant.  2.  D.  Parentes  il- 
lius,  cum  essent  jusli,  eru- 
dierunt  filiam  suam  se- 
cundum  legem.Da/r.  \ù. 

Ant.  5.  C.  Benedicam 
nomifii  Dotnini  ;  adhue 
junior  quaesiv'i  sapientiam 
palam  in  oratione  mea  ; 


AUX  PREMIÈRES  VÊPRES. 

Psaumes  de  la  férié. 

Ant.    Louez    le    Seigneur 


notre  Dieu ,  qui  a  accompli  par 
sa  servante  ses  des>eins  de  nii- 
séricorde. 

Ant.  Comme  son  père  et  sa 
mère  étaient  justes ,  ils  avaient 
instruit  leur  iille  selon  la  loi. 

Ant.  Je  bénirai  le  nom  du 
Seigneur;  lorsque  j'étais  encore 
jeune  ,  j'ai  cherché  la  sagesse 
dans  ma  prière  avec  grande 
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instance  ;  Je   l'ai  (ictnaudée  h  aiilù  t<'(n|)lnm  |iostiilaUiin 

Dieu  dans  le  temple.  I)ro  illA.  l'r  li.  ."il. 

Aat.  J'ai   fait  alliance  avec  Ànt.    .*>.   a.     Iii^reseus 

vous  ,  Jil  le  Seigneur    et  vous  suiii    |),i(-iu[n    tecuiii ,  ait 

avez  été  à  moi  •'  je  vuus  ai  pa-  Duiniiius,  iucUi  es  iiiilii  : 

rée    lits   oriK'iiuMiUs    les   |)lus  oriiavi    te,  et    tli'ili    tDr- 

préeinix  ,  et    vous  ai    mis    uu  (jiictn  ciri'a  eolliim  liuiin. 

collit'i  autuur  du  cou.  l-^zcch.  I(». 

Ant.   .Mon  ûme   sera  ravie  Ant.   (j.    F.    F.xultal)it 

(TalN'^'rcsse   dans   mou    Dieu,  anima  mi-a  iu  Dco  uieo, 

pariu:  i|u'd  m'a  icvrliu' cuuime  (jui.i     iinliiit     me     quasi 

Uiie  épouse  parée  de  luutes  ses  s|)uiisaui  oruataui  muui^U 

pierreries.  I)us  suis.  h.  01 . 

Capitule.  7^'.  4l. 

Je  suis  votre  Dieu  ,  je  vous  li^o  D<'us  tuus  ,  coufor- 

ai  loi  lilii'c,  je  NOUS  <ii  seioui  ue,  tavite,  el  aii\ili,aus  siirii 

cl  la  droite  de  mon  juste  vuus  tibi,  el  suscepit  le  dexleca 

d  soutenue.  ju^li  mci. 

ly.  Fecit,  ci-aprh.pagc  'cl. 

IUM-m:. 

Quels     chants    de    jnie    se  Qun'  tnnta  C(r!o  gaudia 

font  entendic  dans  les  cieux  .'  |»ei>ouant.' 

Français,  c'est  la  naissance  de  Patroua    l'ranci    nascitur 

la  prolectrice  de  votre  empire  impcri  : 

qu'ils  eélèlirenl  ;  accourez  tous  Adesle  ,  cives,   TDiuloô- 

ct  joij^ne/  vos  voix  à  celles  des  que 

bicidieureux   pour  chanter  à  Cœlicolis  sociale  cantus. 
l'cnvi  ses  louanges. 

Des  ses  premières  années,  Prinu's  snh  annis  virgi- 

viclime  dévouée  à  Jésus-Clirisl,  neum  decus 

elle    consacre    sa     virgimté;  Devota  (ifirisio  consccral 

cmlirasée  d'un  feu  tout  divir) ,  hosti.i , 

elle   ne  -onpire   plus  (lu'.quès  Piisqut;   llammis    inralcs- 

les  noces  de  l'Agneau.  cens 

Jain  thalamus  mctlilalur 
Agni. 

Ses    désirs   ne    serout    pas  Nec  vota  falluiU  :  pro- 

tronipés;   un    Pontife    sainte  nubus  advcnil 


32  FftTE  DE  SAINTE  CENEViAVK. 

Am.iliis.ilmonuminePon-     poij«;s('  [t.'ir  urif  irispiraiion  cé- 


iilex  : 
Sis   fida ,   dixit  ;    nuplia- 

Mittil  amans  tibi  Christus 
arrhas- 


0   sponsa    felix  !   diim 

slrcpilii  procul 
Mentem   siipernis  pascis 

amoribus  , 
Te  sponsus  ffternis  vicis- 

sim 
Deliciis  Deus   ipse  pas- 

cit. 

Supplex  ad  aras ,  et  da- 
pis  immemor 

Somniqiie,  sacro  nectare 
vesceris , 

Mulare  viles  quàm  juva- 
ret 

Arce  poli  meliore  ter- 
ras! 

Arcere  templo  te  geni- 
trix  parât, 

Ferilque  dura,  nil  mcri- 
tam  ,  manu  : 

Fitorbaiucis;  moxademp- 
tum 

Kestiluis ,  pia  nata ,  lu- 
men. 

Laus     summa    Patri  , 

summaque  Filio  , 
Tibique    compar    gloria, 

Spirilus, 
Quo   p'ena  concepit  me- 

dullis 
Virgiiieas  Genovefaflam- 

mas.  Amen. 

f.  Domine,  spes  mea 
à  juveniule  mea. 


Icsie  ,  arrive  pour  prrsidrT  à 
celle  auguste  alliance.  Soyez 
tidôle  à  votre  divin  époux  ,  lui 
dit- il ,  et  recevez  de  ma  main 
ces  ga^rcs  qu'il  vous  donne  de 
sa  tendresse. 

1I(  iireuse  dpouse  !  loin  du 
tumulte  du  monde,  vous  ne 
vivez  (jnc  de  l'amour  qui  vous 
transporte  pour  votre  Dieu, 
qui  de  son  côié  vous  fait  goû- 
ter des  délices  pures  et  éter- 
nelles. 

Prosternée  aux  pieds  des 
autels,  où,  oubliant  tous  les 
besoins  du  corps,  la  prière 
vous  tient  lieu  de  nourriture 
et  de  sommeil  ;  ali  1  qu'il  vous 
serait  doux  de  quitter  cette 
misérable  terre  pour  voler  à 
l'heureux  séjour  des  saints  ! 

Une  mère  veut  injustement 
vous  éloigner  du  temple ,  et 
vous  frappe  d'une  main  sévère; 
mais  son  action  est  punie  à 
l'instant,  elle  perd  la  vue; 
bientôt  vous  la  lui  rendez  par 
un  miracle  qu'obtient  votre 
amour  filial. 

Gloire  au  Père,  gloire  au 
Fils  ,  gloire  soit  à  vous.  Esprit 
saint ,  dont  le  souffle  a  allumé 
dans  le  cœur  de  Geneviève  la 
flamme  d'un  amour  pur  et  cé- 
leste. Amen. 


f.  Seigneur,  vous  êtes  mon 
espérance  dès  ma  jeunesse. 


junior  .  iiiliil  tanien  pué- 
rile ^<s»iil  in  opère  ;  sed 
per;:el)al  ;i(i  tctnplum,el 
il)i  atlor.iltat  Doriiitiiiin 
I^eiim  ;  et  similia  secun- 
(li'iin  l-^;em  Dei  obscrva- 
l-al.  Tob.  \. 


A   l'office   DR  L\   MIT.  3S 

ly    Vous  avrz   toujours  élé        ly    In  le  ranialio  inea 
le  sujet  (Je  mes  catiti(jues.  semprr   l's.  70. 

A  Mafinifi  at. 

Ant.  Quoiiju'elle  fùl  fort  Ant  4.  D.  Cùm  essel 
jeune,  elle  ne  lit  rn-amnoiiis 
rien  paraiire  dins  loiiles  ses 
acliorïs  (pii  lir»t  de  l'eiifance  ; 
mais  elle  allait  au  tein|tle  ,  où 
elle  adorait  le  Sei^'iieiir  son 
Dion  ,  et  faisait  d'antres  actions 
8cmltlaf)les ,  conformément  à 
la  loi  de  Dieu. 

Collecte  de  la  Messe ,  ci-après^  page  43. 

Mémoire  de  l'Octave  dcsalnl  Élicnrc,  ant.  Positiu  f.  Posuc 
ruiit,  pag.  23.  Oraison  Omuipowus,  pag.  25. 

S'il  est  samedi  ou  dimanche,  on  en  fait  mémoire. 
A  CoMVUhSyVsautiies  de  la  férié,  antiennes,  ci-aprésp.  53, 

A   I/Ol  FICK  DE  LA  MIL 

Invitatoire.  Sponsum  ,  oui  ornatA  lampade  Vir^jo  prii- 
dons  obviam  exivit,  '  >'enite  ,  adoreinus.  Matth.  '2o. 

IIvmm:. 

Le  temple  s'ouvre;  que  nos 
vœux  soient  reçus  fivorahle- 
mcnt  par  (ienevièvequi  aimait 
passer  les  nuits  entières  à  y 
prier. 


En  vain  l'esprit  infernal 
veut-il  l'arréler,  en  étei^'nant 
la  lumière  (jui  éclaire  ses  pas 
pendant  la  nuit  ;  elle  se  rit  de 
sa  malice  :  un  soulHe  miracu- 
leux ranime  la  lampe  qu'il  avait 
éteinte. 

pure  l\  ellem^me,  tandis 
qu'elle  immole  son  corp«  à  la 


Templa  panduntur  ;  fa- 
cilis  clientum 
Audiat    festos    (îenovefa 

caiitus, 
Qu.T  viiril  irmplo  solidas 
a  ma  bat 
Ducere  noctes. 
lL)slis  extincia  stygius 
liieernii , 
Nocle  per}5'entein  cohibere 

tentel  ; 
Luditnr  :  sacro   redivivi 

ilatu 
Flainuia  resurgit. 

Molle  (Inm  mnciat ,  siti 
dura ,  corpus  , 


M 
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€ur.)l  .'iî;:rolos  ope,  veslc 

iiiiiioH  ; 
SeqiHî     (Icfr.'iiid.'il,    scgcs 
uride  m/ijor 
Crescëi  c^enis. 

i 

1    Integram  vilan  sccicrala 

mordcrvt 
Ora  ;     Germa  ni     si  lucre 

JUSSII  : 

Mox  cl  insontem  poiiorc 

signo 
Senlict  orbis. 

Numinis   viiiJex    paliens 

vocnri 
Ilunnus ,  algcnicra  fugit 

acer  arclon  , 
Et  Parisinis    truculenlus 

inslat 
Atlila  mûris. 


.    Palliiitcivis,preceVir- 

go  pugnal  •• 
Barbarus  ponit  fera  corda 

praedo  : 
Jl   tremor  castris;   fugat 

impotentes 
Agna  leones. 


prohi- 


Efficax  Hanni 
"^  bere  turrras, 
Diva  ,  ne  blando  supere- 

mur  lioste; 

Cordis    insanos 

aesluamus, 

Pelle  furores. 


quibns 


jMînilcnce  ,  «Ik;  fournil  des  se- 
cours aux  iiial«i(Jes,  des  Uiiï)\ii 
h  CfMix  (|iji  sont  nus  ;  clic  re- 
tranche de  son  nécessaire  pour 
don  rior  pi  us  alx)ndaniTnc!il  aux 
indigents. 

Des  bouches  cnvcnimcîcs 
s'ouvrent  pour  h  décrier; Ger- 
main leur  impose  Rilei»cc,  et 
bicniôl  le  plus  éclatant  mirîh 
cie  atteste  à  l'univers  son  inno 
ccnce. 


Attila,  le  roi  dfs  Ilims, 
regardé  de  tous  et  se  retrard  mt 
lui-même  comme  le  fléau  de 
J)ieu.  accourt  avec  rapidité 
des  régions  glacées  du  nord  ; 
il  s'avance  plein  de  fureur,  et 
menace  Paris  d'une  ruine  pro- 
cliaine. 

Le  citoyen  tremble  ;  Gene- 
viève combat  par  la  prière ;rt 
déjà  le  birbare  conquérant 
s'adoucit,  la  terreur  se  répand 
dans  son  camp,  et  une  inno- 
cente brebis  met  en  fuite  ces 
lions  furieux. 

Vous  avez  eu  le  pouvoir 
d'arrêter  les  bataillons  des 
llims  :  ô  sainte  Patronne,  que 
l'ennemi  du  salut  ne  triomphe 
pas  de  nous  par  ses  artifices; 
éloignez  les  passions  furieuses 
qui  bouillonnent  dans  notre 
cœur. 


Summa  laus  Patri,  ge-  Gloire  soit  au  Père;  gloire 

nitûque  Verbo,  soit  au  Fils  ;  gloire  à  TEsprit 

••Et  tibi  compar  utriusque  saint  qui,  par  sa  lumière,  met 

nexus,  en  fuite  les  monstres  qu'eu- 


fantc    l'esprit    de     Icnèbres.    Qui  tno  ,  victor,  sala  noctc 
Amen.  rnon^iir.i 

Ijiinii  e  terres. 

Amen. 

AU  l'Ki:>IIi:il  NOCTl  UNE. 

Ps.  .1.  Domine,  quid  inulliplicali  stiiil,  Dimanchi',  au 
1  Noct, 

An(.  i.  f.  Ctm^ider.ins  prodJLri.i  f;ieirnlem  Pomî- 
adventiim  niullilndinis,  e\-  iitiin  invociivii.  -^Marh.  t/i. 
tciidens  rnaniis  in   cœlimi  , 

Ps.  H.  DomMie,  Dominus  noster.  Lundi,  à  Prinw. 

Ant.  2.  1>.   rt  videnmt  nom  taiilaiii  ?  F.l  ait  :  Vc- 

cxcrciliini  veiiienlem,  dixe-  niiint   in    snperliia    nt  dis- 

runt  :  (hioniodô   poterirnus  perdant  nos  ;  vos  .iiilcrn  ne 

pngnarc  contra    multitudi-  tiinuerilis.  I  Mark.  5. 

/**.  10.  In  Domino  conlido.  Mercredi,  «  Complicx. 

Ant.  5.  c.  l*r;rc(>pil  nt  die         y.     Jiistiini     adjutorium 

ae  nocle   l)(»rniii(un   invora-  niuuni  à  Domino, 
re»U  (piô  adjuviirel  eos  ;  ac         Vf.  Qui  salvos  facil  rectos 

poptdum  ne  sin»  nt  nali(»ni-  corde.  Ps.  7. 
Lus  tiubdi.  2  Aluih.  15. 

Première  feron. 

De     Jercmia     Propliela.  tos,  et  non  desininm;  pian- 

cajK  -îi.  t.ilio,  et  non  evcll.iin  ;   jam 

Dixif   .1(1  eos  :  Ecee  fgo  eiiim  plaealiis  snin.   Nolitc 

oro  ad  Doriiirimn  D«'iitn  se-  nuMucre   eiini  ,   dicil  l>omi- 

nindnm  vcrhn  vosira  ••  ornne  ntis,  quia  Vdl'istJini  siime^'o, 

Irrrlium    qiiodrnnKjne   res-  iit    salvos    vos    fiiciam  ,    et 

ronderil  tïiihi  ,  indical)ovo-  eruam    de   manu  rjns;     et 

brs,    ncc   eelid)0   vos  qnid-  d;dio  voliis  miscrirordias  et 

Îtwm...  Har  dicit  Domimis  niiserel'or  vrstri. 

>eus  Israël,  ad  qiirrn  inisis-  fy.   H;it  dirii  Dominnsde 

lis    me,     lit    prosleriierem  repe  :   Non  ini:r<diriiir  nr- 

preers  vesirns  in  ronsprriu  l>em    li.inr  ,    nrc  millet   in 

ejos  :  Si  qiiiesrenles  mnn«;e-  eam  saL'ill.im  .  nec  ornipa- 

ritis  in  terra  hac,  a'dilicaJK)  bit  eam   elypeus,  me  eir- 
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c.'im     rniinitio 
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ninul.ibit 
Ter  vi;irn,(jiiA  vcnil,  rcvcr- 
tcliir,  (licil  1  orniniis  ;  pro- 
Icg.'iinqiio  urhom  liaiic  ,  (;t 
salva[)o  can).  "j/  Hono  anirno 


oslolc  ,  viri  :  credo  cnlm 
Deo  ,  rpiia  sir  cril  (jurmad- 
rnodum  dicliim  e&l  milii. 
M*er  Wdm.AIieg.Wi.AcL'il. 


Deuxième  leçon. 


De  lil)ro  Jiidilh.  cap.  8. 

Vencnint  ad  illarri  ,  et 
dixil  illis  :  I^œnileariius  et 
indiilgenliam  Domini  fiisis 
lacrymis  posliilernus  :  non 
enim  quasi  liomo,  sic  Deus 
comminabilur  ;  neque,  siciit 
Filius  homiiiis,  ad  iracun- 
diam  inllammabilnr.  Kt  ideo 
hnmilicrniis  illi  anitn.is  nos- 
Iras ,  el  in  s[)iritii  consliliili 
humilialo  ,  scrvienles  illi, 
dicamns  llcnles  Domino  ,  ut 
secundum  volunlalem  suam 
S!C  faciat  nol)iscum  miseri- 
cordiam  suam  :  ut  sicut  con- 
îurbatum  est  cor  nostrum  in 
superbia  eorum  ,  ita  eliam 
de  noslra  humililale  glorie- 
itiur  :  quoniam  non  sumus 
seculi  peccata  patrum  nos- 
troriim  ,  qui  df-reliquerunt 
Deum  suum,  et  adoraverunt 


deos  alienos  ;  nos  aulem  al- 
terum  Deum  nescimus  prê- 
ter ipsum.  Kxpeclemus  hu- 
niiles  consolalionem  ejus  , 
et  exquirel  sanguinem  nos- 
trujn  de  atîlirlionibiis  inimi- 
corum  nostrortim,  et  liumi- 
iiabit  omnes  geniei  qusR- 
cumque  insurgunt  contra 
nos  ,  et  faciet  il  las  sine  bo- 
norcDominus  Deus  noster. 
à.  Ingressa  oralorium,et 
proslernens  se  FJomino,  cla- 
mabal  :  Non  in  mullitudine 
est  virlus  tua .  Domine  : 
*Exaudi  me  deprecanlem  el 
de  tua  miscricordia  pra*su- 
mentem.  f.  Fremuerunt 
gentes.  et  populi  mediiati 
sunt  inania  :  nunc,  Domine, 
resi>ice  in  minas  eorum. 
*Exaudi  me.JMdi//i.9.  ^c^4. 


Troisième  leçon.  Juiilh  ,  ^3. 


Univers! ,  adorantes  Do- 
minum  ,  dixcrunt  ad  eam  : 
Benedixil  te  Dominus  in  vir- 
tute  sua,  quia  per  te  ad  nihi- 
lumredegiliuimicosnostros. 
Benedicta  es  'u,  filia.a  Do- 
mino Deoexceiso  prîP  omni- 
bus mulieri'ius  super  ler- 
ram.  B>'nedictus  Dominus  , 
qui  creaviicœlam  cl  lerram, 


quia  liodie  nomen  luum  ita 
miignificavit,  ul  non  rr^cedal 
laus  tua  de  ore  hominum , 
qui  memores  fuerinl  virtu- 
lis  Domini  in  œlernum,  pro 
(/iiibus  lion  pepercisli  animae 
Inœ ,  propter  angustias  et 
iribiiiatiotîcmgenerisluijSed 
subvenisli  ruinae  ante  cons- 
pectum  Dei  noslri. 
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iji.  Vonit  contra  civitalcin  lieu  y.   hilirrna  miiruJi  clt- 

rex  mapiius  ;  *  Pdiincr  el  sa-  ^il  IVus  ul  LMurmulai  fui  li.'i. 

pions    liltcravii   ihImih    por  '  P.nipj'i.  (l'ori.i.    f   Mclii  r 

sapicnliarn  suani.  t  Melior  »st.  lù-cUs.  l>.  I  (  i  r.  I. 
est  sapientia  (]iiain  arma  t)el- 

On  répète  Iv  ly.  juaqu'im  ,V. 
AU  DErXlÈMK  NOCTl  km:. 

•    Vs.  I }.  Domine,  quis  liabilabil.  Mardi,  au  I  Snct. 

AnL  \.  K.  Foril  sihi  se-  l)al  oniiiihis  di«l'ii^  prnler 
crelum  ciihiciiiiim  ,  in  qno  ,  fesladomùs  Israël.  Jie/i^/i. H. 
cum  puellis  clausa  ,  jejuna- 

Ps.  I,").  Conserva  me,  Domine.  Mercredi,  à  Compiles. 

Ant.  .">.  a.  Miiiida  mane-  tlnm  acciperel  cM'am  snaiu 
bat   in   labernaciilo,   ns(|ne     in  vespere.  Judith,  {'1 

P.<.  41.  Qiiemadmodinn  desiderat  cervus.  Mercndi,  d 
Tierce. 

Ant.  r»    F.  Domine,   no-        .VM  ahà  noclc  snr;7cbam 

mon     iniim    cl    memoriale  ad  eonlilcndum  libi, 
liium  in   desidcrio  anima'  ;         ly.  Siipci  jddicia  jiislilica- 

anima  nuM  desideiavil  te  in  (ioiiis  tua*,  l's.  IIS. 
nocie.  y*-.  20. 

Les  Leçons  du  bréciairc. 

IV. ly.  Non  silexlrinsocns  taie,  et  iacrymis,  et  tenlaiio- 

cirrnnïdalio  anri  aut  in«in-  nibns,  (jna*  mihiaccideninl, 

menti    veslimcntonini   eiil  y.  Cununihi  mnlesti  essenf, 

tus;  srd  abseonditus  eoniis  iinbiebir  eibCio,  Luniiliabam 

tiomt)  •  In  ineoimptibilitale  in  jejnnio  animam  rncim.  * 

quieli   el   moile^li   spiriliis.  Servicns.  Ad.  '2o.  l's.  ô;. 
/.  Kallax  gralia,  el  vana  psl         VI    ly.  Virintes  non  <|n.if- 

pulcbritndo;    omnis   ploria  libel  facifbal   Deiis  pcr  m^- 

ejus  liba*  re^^is  abiiiuis  '  In.  iium  ''ejiis^  ;  ila  i;t  eliiirn  su- 

I  l'elr .  .■).  l'rov.  ^\.  l's.  Ai.  \)vr  l<'mf:i)i(los  deferieniur  à 

y.  ly.  Scilis  h  prima  die  ,  enrpore  ejns  sndaiia,  el  sc- 

(^naliler  vobisrnm  [ler  omne  micineiia.'  Kl  t  Heeedtbani 

lempiis   fiierim.  *   Servicns  lanpiiores  ,    <l   ^pititds  ne- 

Domino  cum  omni  tiumib-  quam  egredi»  bantur.  v.  In 


(tô  FKTIi  m:  SAIME  CEMiVltVK. 

liocoslcndisli,  Domine,  (|iiia  venions  saaabat  illos.  *  El 
lu  es  «|iii  liljcr.is  ;il>  oiniti  rceedehaiil.  GJoiia.  j  Hece- 
inalo  j  uiiscricuidia  tua  ad-    debaiit.  Act.  4i>.  Sap.  10. 

On  r^^/xJ/e  le  \\.  jusqu'au  ^, 

AU  TROISIJfcHi:  xNOGTXJliNE. 

Ps.  00.  Exaudi ,  Deus ,  deprccatiooem.  Vendredi ,  au  2 

Ant.l.d.  Quoniam  me-  in  conspeclu  re^'is  ;  pergebat 
morfuil  Dornini  in  loto  cor-  ad  omnos,  et  monila  saiulis 
de,  dédit  illi  Deus  graliam    dabal.  Tob.  I. 

Ps.  89.  Domine,  refugium.  Jeudi,  à  Prime. 

Anl.^.  G.  Dividebat  nni-     alebat,  nudisque  veslimcnta 
cuique,  prout  poterat.  de  fa-     pra;bebal.  Tob.  \ . 
cultalibus  suis;    esuitentes 

Ps.  <00.  Misericordiam.  Mardis  au  2  Nocturne. 

Ant.  5.C.  Haec  erat  plena        7^.  Dispersit,  dédit  paupe- 
operibus  bonis  et  eleemosy-    ribus. 
nis  quasfaciebat.  Act.  9.  ^'.  Justitia  ejns  manet  in 

secuUim  seculi.  Ps.  \\\ 

Les  Leçons  du  bréviaire. 

VII.  ly.  Esiiriente  terra  ,  longe  portans  panem  ;  et  de 

clamavit  populus  alimenta  nocte  surrexit,  accinxit  for- 

petens    :   crescebat    autem  titudine  lumbos  suos  ,  etro- 

quotidie  famés  :  *  Aperuit-  baravit    brachium    suum  : 

queuniversaborrea,  oaines^  non  extinguetur  in  nocte  lui- 

que   veniehant  ut    mahim  cerna  ejus  :  *  Manum  suam 

inopiaetemperarent.  >^Dixit  aperuit    inopi ,    et   palmas 

^d  illos  :  Pusillae  fidei,  nolite  suas  extendit  ad  pauperena. 

quaererequidmanducelisaut  7^.  Manifeslentur  opéra  ejus., 

quid  bibaiis  -  Pater  vesler  quia  in  Deo  sunt  facta.  *  Ma- 

scit  quoniam  bis  indigetis.  nura.  Prov.ôi.  Joan.  5. 

*  Appruit.  Gen.Al.  Luc.  \%  IX.  ly.  Esurientes  et  si- 

YIII.  ly.  Operaia  estcon-  tientes  clamaverunt  ad  Do- 

silio  manuum  suaruni  ;  facta  minum ,  et  de  necessilatibus 

est  quasi  navis  institoris  de  eorum  liberaviteQS  :  viocuk 


filionim  hominiim  disnipil  ; 
sus<.'('()il  ens  (If  vii»  iiii(|iMt;i- 
tis  poi  iiin  ,  et  eripnll  t»«)s  <1(? 
iFJlci  ilioinbMN  oornni.  *  ('on- 
litciiiiiii  illj  i|ti()iii.iin  Ixiiiiis, 
t  Quonium  in  seculuiii  ini- 
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scriconlia  ejxi>^.  ■*' .  (irafias 
;r'^'()  I>eo  nn'o  scmjMT  in  ctmc- 
lisoralioriilMif  n»t»»5  pro  oin* 
nihiis  vol>is  ruin  L'.ruiilo  â&- 
|»r(M'atit)iicm  facions.  *  (Ion- 
lit*  nniii.  (îlot  la.  7  (Juuiiiain. 
/*s.  I(t(».  Philip,  i. 

CM  répète U  Vf  jusqu'av -jl. 


y.  .Vrtrerrf.OiiislVnsmag- 
niis  sicul  Deus  nosler  ? 


ly.  Tu  es  Dciis,  qui  facis 
niiral)ilia.  Ps.  "(i. 


A  r\T m  S. 

*  Psdumes  du 

Ant.  1.  a  rropcrnus  d»'- 
precari  pro  populis,  |uoCe- 
rriis  scrvilulis  sculuin,  ora- 
lioiu'in  allr^'ans,  reslilit  irjr, 
el  liticii)  imposait  iiccessi- 
lati.  Suf).  4 s. 

Ani.  ."».  ('..  Multi  coruni , 
qui  liaht'bant  spiritiis  im- 
niuudos,     clamanles     voce 


(liinduche. 

nia^iii  cxiltaiit;  parnlytici 
et  cl«U(li  curali  suiit  ;  l'ac- 
tuni  est  er^o  ;;auiiiurn  mag- 
num in  civit.ilc.  Art.  8. 

A  lit.  4.  L.  Lcce  puer 
niorluu"- jaccbat ,  el  oravil 
aii  l)i)minuin  :  oscitavit  puer, 
opciuil({uc  oculos.  i  Ri  g.  A. 


CAN'rirrT'E.  Snp.  Kî. 


Pro  lormenli^  heii»'  dispo- 
suisli  populiiM)  tiiiiMi  ,  Do- 
mine; *  non  in  perpetuuui 
iratua  perinansit. 

St'il  ad  corrt'|)tionrrn  in 
brevi  lui  bâti  sunl,  *  sifiiunn 
babcMilfs  salulis  ad  cotunie- 
niorutiuneni   mandali    lec;is 

Qui  enim  conversiis  est , 
non  pei  lior  ,  quoi!  vidrbat, 
ganalmlur,  '  srd  per  te  om- 
nium Salvat(H(Mn. 

In  hoc  autrm  ostendisti 
ininiicis  Dostris,  *  quia  tues 
qui  libéras  al) omni  malo. 

t'ilius  luo6  ncc  draconuin 


v^nenatfjrum  virrrunt  den- 
tés :  *  iiiisci  icordiu  enmi  lud 
QtiA'eiiiens  san  ibat  illos. 

lu  mrmoria  enim  sermo- 
uiitn  tuorum  examinabun- 
lur.<'t  veb)cil(T salvalKinlur,* 
ne  in  altam  incicb'nlos  ol>- 
iivionem  ,  non  pussent  tuo 
uti  adjulorio. 

Kteuiiu  neque  herba  ,  ne- 
(pu'  mabiirma  5anavil  jos  ,  * 
scd  (uus  .  iJumiue  ,  sermo  , 
(pti  sanal  omnia. 

Tueseiiim,  Domint-,  qui 
vilH'et  morlis  babes  potes- 
taUMii  ,  '  et  (bdinÏR  ad  por- 
tas mortis,  el  reducis. 
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Ant.  2.  A.   Qui  vidcniril         Ant.  7.  d.  Similis  nobis 

opéra  Dornirïi,  ciainaveidrit  passihilis,  oravii  ,  et  co^lurn 

ad   Dominuin  curn  Irilmlu-  dcdit  pluviaiii,  et  terra  dedil 

renlur,   el  de  necessilalibus  fruclutn  suum.  Jac.  3. 
corum  cduxit  eos.  Ps.  !()'•. 

Capitllt'.  Judith],  15. 

Bencdixenint  eam  omnes    raol ,   lu   Iionorificcntia  po- 
unû  voce,  dicenleM  •.  Tu  glo-     puli  noslri. 
ria  Jérusalem,  lu  laiiilia  Is- 

Hymne  :  Callicœ  cuslos  ,  pag.  54. 

y.  Deus  prœcinxit  me  ly.  El  posuit  immacula- 
virlute.  Um  viammeam.P*.  17. 

A  Benedc'us. 

Ant.  6.  F.  Benedicla  tu  à  génie,  quae  audierit  nomen 
Deo  tuo  inomni  laberiiaculo  tuum,  magnificahitiir  super 
Jacob,   quoniam   in    omni     le  Deus  Israël.   Judith^  i5. 

Cotlccte  de  la  messe. 


A  PRIME. 

Ant.Properans.Doxologie  -.jElernesponse,  -^  duiy.  br 
Qui  natus  es. 

Canon. 

ExConcilioTridentino.        Du  Concile  de  Trente. 
5m.  25. 

Mandat    sancta   Syno-  Le  saint  Concile  ordonne  à 

dus  omnibus  doeendi  eu-  tous  ceux  qui  sont  chargés  de 

ram  suslinentibus,  ul  fi-  la  fonction  d'instruire,  d'ensei- 

delesdiligenterinslruant,  gner  soigneusement  aux  fidè- 

Sanclorum    cum  Chrislo  les  que  les  corps  desSaints  qui 

viventium     sancta     cor-  régnent  avec   J.-C. ,  qui  ont 

pora  ,   quae   viva  lempla  été  ses  membres  vivants  et  les 

fuerunt  Chrisli,  et  tem-  temples  de  l'Esprit  saint,  sont 

plum  Spiritûs  sancli  ,    ab  dignesdetoule  leur  vénération, 

ipso  ad   œlernam    vitam  comme    devant    ressusciter  à 
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une  vie  immorlrl'eet{;lorieu8««,  suscit.mdaet  ploriMcaïula, 
et  conjmf  l«'S  iiistrimiciiK  par  ;'i  lidclilnis  vciur.inda  esse: 
les<|U('is  Diiii  ir|)iii)(l  sis  fa-  |i(T  (|iia- iiiulla  bciicticia  à 
veurs  sur  les  tiuinrnes.  Dro  lidiiiinihus   pra-slun- 

iiir. 

A  TIKIlCi;. 

Psaumrs  du  dimanche. 

Hymne  :  0  fon$  amorh  ,  avec  la  doxologic  suivante  : 

Jésus  ,  époux  rlerufl  des  .Klci ne  sponse  virgi- 
vier^es  ,    «jui     uaisstz    d'une  uum  , 

mère  Vierge,  gloire  vous  soit  De  maire  nasccnsVirpine, 
rendue,  avec  le  l'ère  et  le  Saint-  Cmu  Pâtre,  cumque  Spi- 
l\s|>ril  Amen.  rilu  , 

Jesu ,     libi     sil     gluria. 

Amen. 

On  dit  la  même  doxologie  à  Sexte,  à  None  et  à  (omplics. 

Ant.  Les  esprits  impurs  sor-  Ant.  .'i.  (].  Mulii  corum 

taienl  des  corps   de  nlusicins  qui  liabebaul  spintus  im- 

possé«iés  ,   poussant  (le  j^rands  miuidos,    dam.intrs   voce 

cris;  bc'ucoup  dr  parais  (iqiies  nia^uà  exib.iiil  ;  p.u.dylici 

et  de  boiteux  lutciit  aussi  K'"'"  til  claudi  eiuati  miuI  ;  fac- 

ris  ;    ce   qui   reiuplii    la    ville  lum     est    ergo    gaudium 

d'une  grande  joie.  magnum      iu       civilate. 

Ad.  H. 

Capitile.   Act.  ô. 

On  accourait  en  foule  des  CoucurreI>at  multitu- 
villes,  amenant  les  malades  et  do  civitalum  allerentes 
les  possédés,  el  ils  étaient  tous  a'gros  et  vexalos  à  spiri- 
guéris.  libus  inmiundis  ,  qui  cu- 

rabantur  ouuies. 

ïV.  br.  Le  Seigneur    éclaire  ly.  l'V.    Dominns    illu- 

roux  qui  soûl  aveugles,  '  il  re-  minai  ca-cos  ,  '  erigit  eli- 

leve  ceux  (pii  sont  brisés.    Al-  sos,  '  Alléluia  ,  alléluia, 

leluia ,    alléluia.  Le  Seigneur.  Dominus.  f.    Dat  escam 

f.  Ildoiuiela  lUMirrilureàceux  '  esurieiilibus.  *  Alléluia, 

qui  ont  faim.  'Alléluia.  Gloire.  Gloria.  Dofuiuus.  l*s.  l  io. 
Le  Seigneur. 

2. 


misuriconlifl'  ejus. 

îy.    T'A  mirahilia    rjiis 
filiis  lioiniiiuin.  l's.  100. 


Soigneur  soient  le  sujet  de  ses 
louanges. 

ly.  Oii'il  soit  loiK?  (les  mer- 
veilles (ni'il  a  faites  en  faveur 
des  hommes. 

Collecte  de  la  Messe. 
A  LA  PROCKSSIOX. 


ly.  Fcrit  qiiod  placuil 
Beo  ;  *  Et  t  Fortllf  r  ivit 
in  via,  quam  mandavit 
illi  Prophcta  mn^^nus  et 
lidelis  in  conspectii  Dei. 
■^,  Dominus  aperuit  cor 
lejus  intendcre  nis  qu.Tdi- 
cebantur.  *  Et  foititer. 
Gloria,  f  Foriiter.  Eccli. 
48.  Act.  iO. 


ly  Elle  fit  ce  qui  était  agréa- 
ble à  T)ieu  ;  *  Elle  marclia  cou- 
rageusement dans  la  voie  que 
lui  avait  recommandée  un 
grand  l*ropb(.*te,  qui  a  été  fi- 
dèle aux  yeux  tfti  Seigneur. 
■^.  Le  Seigneur  lui  ouvrit  le 
cœur  pour  entendre  avec  sou- 
mission ce  qu'il  lui  disait. 
*  Elle  marcha.  Gloire.  ^  Elle 
marcha. 

;^.  IVIon  âme  se  tient  forte- 
ment attachéeà  vous,  Seigneur. 

Vf  Et  votre  droite  me  sou- 
tient. 


^.  Adbaesit  anima  mea 
post  te. 

i\'.  Me  suscepit  dextera 
tua  ,  Domine.  Ps.  62. 

Oraison. 

Daignez,  Seigneur,  regarder 
d'iirt  oeil  favorable  votre  peu- 
ple ,  atin  que ,  comme  il  ne 
cesse  de  louer  vos  merveilles 
dans  sainte  Geneviève  ,  il  ob- 
tienne de  jouir ,  par  son  inter- 
cession, de  la  continuelle  abon- 
dance de  vos  dons  ;  Par  J.  C. 
N.Sv 


Respice  ,  quaesumus , 
Domine,  plebem  tuam,  ut 
quae  in  sanctaVirgine  Ge- 
riovefa  te  mirabilem  prae- 
dicare  non  desinit ,  per- 
pétua donorum  luorum 
largitale ,    ipsa    interce- 


dente  ,     potiatur  ; 
Ghristum. 


Per 


A  LA  MESSE. 

Introït.  Ps.'*f2. 

Tenuisti    manum  dex-        Vous   m'avez  tenue  ,   Sei- 
teram  meam,  Domine ,  et    gneur,  par  la  main  droite  ;  vous 


A  I  A  Htssi:.  -iS 

ui'avrz    conduite  selon   voire  in  voliintale  lua  tlediixisl* 

volonté,  et  vous  in'u\ez  coin-  Fne  ;  et  eiiin  ^'loii.i  snsœ- 

blée  (le  gloire,  ô   hien  ,  qui  pi>li  me,  !>•  us  eoicJis  inei, 

êtes  le  hicii   de  mon  cœur   et  cl  |)ats  inea  [>eas  in  a'ier- 

nioii  part.ij^'e  d.iiis  toute  Téter-  miin.   l*s.    Ouàin   bornis 

nité.  /'.S-.  Q\u'  Dieu  est  hoii    à  Israël     l>eus  ,  '   liis  (|ui 

Israël  ,  'i  ceux  (jui  ont  le  euMir  recto  suiil   corde!  Gloria, 

droit I    (jloire.     Vous    m'avez  Tuniusli. 

COLLECiT-. 

O  Dieu  (|ui  avez  conduit  Deus  ,  qui  heat.im  Vir- 
sainte  (jeneviève  dès  son  en-  cineni  (ieuovi'f.iiu  ah  in- 
fante par  les  sentiers  de  la  jus-  faiilia  deduxisli  por  via» 
tice  ,  et  qui ,  pour  les  besoins  rcctas,  et  eain  rniraculo- 
devutre  peuple,  luiavez  iloiiué  ruiu  ;:loria,  ad  plcl>is  luaî 
la  gloire  des  miracles  ;  coudui-  pra'^idium,  deciuasli  ;  dc- 
sez-nous  dans  les  s<*ntiprs  de 
vos  commandements, alin  que, 
par  son  intercession  ,  aidés  des 
secours  lenqiorels  ,  nous  dési- 
rions de   tout  notre  cœur  les 


dur  nos  in  senutarn  man- 
datorumluorum,  utauxi- 
liis  temporalihus,  ipsû  in- 
tercedeute,  non  deslitiiti, 
boua  a'Ierua   toto     corde 


Mens  éiernels;  l*ar  J.  G.  votre    concnpiscamus;  Per  l)j- 
Fils  notre  Seigneur.  minum. 

Si  lu  jêlt  est  le  ttimaitcht',  on  en  fait  mémoire  par  /'  (  haisnn  :  DCUS, 
qui,  pufjc'ib  :  de  même  u  in  Secrète  et  a  lu  Puitcummunion. 

Épîrui-. 

Lerinrc  du  livre  de  f'Ecclé- 
'Siastique. 

De  son  temps  ,  Sennacherib 
vint,  eléuiidil  la  main  contre 
Sion  ,  et  sa  puissarice  le  rem- 
plit d'orgueil.  Abus  la  frayeur 
leur  5aisii  le  c(rur  et  les  mains, 
ils  furent  agiit's  comme  une 
femme  qui  est  dans  les  dou- 
leurs (le  l'enfanlemenl.  Ils  ir>- 
foquerent  le  Seigneur  plein  de 
mi.séTioiirilp  ,  ils  ■^lendireul 
leurs  mai  s  et  les  élevèrent 
au  ciel  ;  et  le  Sjinl,  le  Seigneur 
Dalre  Dieu  écoula  bienlùl  leur 


Lertio  libri  F.cclesias- 
tici.  Cap.  ÎH. 

!n  dii'bus  i[isiim,,'iscen- 
dil  Soun.iclnrib  ,  et  exlu- 
lil  manum  snam  in  Sion  , 
et  superbus  f.ictus  est  po- 
teuiiÀ  stiA.Tunc  mota  stwit 
cot (la  et  iD.Miiis  ip'^iinirn  , 
eldiiliierunl  (pia>i  partu- 
rieutes  muberes.  Kl  mvo- 
caverunl  Dominuin  mise- 
cordem  ;  et  e\p  iiideutes 
manus  suas,  extoli-rimt 
ad  cujlum ,  et  Sanclus 
Dominus  Dcusaudivilcilo 
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voccm  i[)sonim  :  non  est  voix.  Il  ne  se  souvint  point  de 

cornrru'inoratiis    prrn.ifo-  leurs  porlif-s ,    et    ne  les   livra 

niiri  illonim,  rierjue  (ledit  point  ii  leurs  ennemis, 
illos  initnicis  suis. 

Graduel.  Esiher  14. 

Deprec.ibatur     Deum  ,  Elle  pri«iit  le  Seigneur  en 

diccns  :  Domine,   adjuva  disant  :  Sei^'neur,  assistez-moi 

me   soliluriam  ,  et  ciijus  dans  l'ahandon  où  je  suis,  puis- 

pra'ler  le  nuliiisest  auxi-  que  vous  éles  le  seul  qui  me 

iiator  aliu>.  t.  Clamavit  puissiez  secourir,   f.  Elle  cria 

ad  Oominum  ,  et  salvum  au  Seigneur,   et  le  Seigneur 

fecit    Dominus   populuin  sauva  son  peuple,  et  le  délivra 

suum  liheraviiqucal)  om-  de  tous  ses  maux, 
nibus  malis.  Esthcr,  H). 

Alléluia,  alléluia. 

f.  In    operihus   bonis  i^.  On  a  rendu  témoignage  à 

leslimonium  babf^ns,  tri-  ses  bonnes  œuvres,  elle  a  se- 

bulationem      patientibus  couru  les  affligés;  elle  s'est  ap- 

subministravitjomneopus  pliquée  à  toutes  sortes  d'exer- 

bonum  subsecuta  est.  Al-  cices  de  piété.  Alléluia, 
leluia.  I  Tim.  5. 


Virgo  decus  patriae, 
Spes  salusque  Galliœ, 
Gara  sponso  Virgini. 


î)d  ductus  lumine, 
fjermanus  ex  omine 
le  consecral  numini. 

Plebidum  placasDeum, 
In  te  virus  impium 
Livoredax  explicat. 


Depulsis  calumniis, 
Missis  et  eulogiis, 


Prose. 

O  Geneviève,  vous  êtes  la 
gloire  de  notre  patrie  ,  l'espé- 
rance et  le  salut  de  la  France, 
l'objet  de  la  tendresse  de  J.  C. 
votre  époux. 

Guidé  par  une  lumière  di- 
vine et  une  inspiration  prophé- 
tique, Germain  vous  consacre 
à  votre  Dieu. 

Tandis  que  vous  n'êtes  oc- 
cupée qu'à  attirer  les  faveurs 
de  Dieu  sur  votre  peuple,  l'en- 
vie distille  sur  vous  son  poi- 
son. 

Mais  le  saint  Pontife  re- 
pousse la  calomnie,  et  venge 


voire  innoronre  en   vous  en- 
voyant (les  eiiloiîies  (iiiii  sont 
un   si^ne  de  communion). 

Qu'un  con»|uér.int  barbare 
fasse  en leiulre  ses  liiirlemenis, 
qu'il  vole  vers  Paris  ;  vous 
rendez  sa  fureur  impuissanle. 

Que  la  famine  exerce  ses 
rava^'es,  (|u'nn  feu  brillant  dé- 
vore ses  miilInMii élises  victi- 
mes ;  vous  arrêtez  tous  ces 
lléaux. 

Vous  commandez  !  et  le 
muet  parle,  le  «oui»!  entend  , 
l'aveugle  voit,  le  boiteux  mar- 
che. 

I.a  mort  elle-m«*me  recon- 
naît votre  empire  ;  et  le  démon, 
frémissant  de  raj;c ,  sort  du 
corps  des  possédés. 

Si  une  eh  deur  excessive 
brùb'  nos  cam|»af;nrs  ,  si  des 
pluies  tropaboiHJ.inle^i  le^  inon- 
dent ,  aussilôt  vous  portez  le 
secours  nécessaire. 

Que  par  vous  la  cliaulé  rè- 
gne dans  nos  cceiirs  ;  (|ue  nous 
jouissions  en  celte  vie  de  la 
santé  du  corps  ,  et  dans  le  ciel 
des  joies  éternelles.  Amen. 

ÉVANG 
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Tontifex  te  vindical. 
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Hiinnus  ferox  ululcl , 
l'.irisit)S  advolet  ; 
Mox  repellis  furias. 

Famé  cives  perçant , 
'fabe  carnes  ardeant  ; 
Cladcs  sjstis  noxi.is. 


Mntus  voces  eliril  , 
Stirdns  audit  ,  aspieit 
Ca-ciis,  claudus  ambulat. 

Alors  tuis  et  niitibus 
Siiluiiliir,  corporibijs 
Fremcns  diemon  cxulat. 

.l-^stus  apros  torreat , 
Imbre  tel  lus  madeat , 
Pra'sens  fers  auxilium. 


Ter  te  menti  caritas, 
Corpori  sit  sanil.s  ; 
Sit  pen  une  gaudium. 

Amen. 


IM". 


Suite  du  saint  Kvangi'c  se-  Seqiienlia  sancii  Evan- 

lon  saint  Matthieu  gelii       secundum      Mal- 

tba'iim   Cap.  H'i. 

Kn  ce  temps-lh  ,  Jésus  dit  h  In  illo  tcmnorc  ,  Dixit 
SCS  disciples  cette  parabole  :  Ke  Jésus  discipulis  suis  para- 
royaume  des  cieiix  sera  sem-  bolam  b.inc  :  Simile  eril 
blable  à  dix  vierges,  qui  ayant  re^'uiiin  cn-lorum  decem 
pris  leurs  lampes  ,    s'en    allé-  virginibusjqua',  acci[)ien- 


(»l)vi;i 
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tes  lani|)ad(îs  suas  ,  cxie-     renl  au-dev.iui  de  IV-pruix  el 

do  IV'poii^e.  II  y  en  a\ail  cinq 
d'ciilre  L'Ilcs  qui  tlaicnl  folles 
f'I  cirKj  f|iii  étaient  s.'i^'cs.  Mais 
les  cin(|  follfs,  «yarit  pris  leurs 
lampes, ne  prirent  point  d'huile 
avec  elles  ;  les  sapes,  au  con- 
traire ,  prirent  de  l'Iniile  dans 
leurs  vases  avec  leurs  lampes. 
Or  comme  l'époux  tardait  à 
venir,  elles  s'assoupirent  loufcs 
el  s'endormirent.  Mais,  sur  le 
minuit  ,  on  entendit  un  grand 
cri  :  Voici  l'époux  (pii  vient , 
allez  au-devant  de  lui.  Aussi- 
tôt tontes  ces  vierges  se  levè- 
rent el  préparèrent  leurs  lam- 
pes. Mais  les  folles  dirent  aux 
sages  :  Donnez-nous  de  votre 
huile,  parce  que  nos  lampes 
s'éteignent.  Les  sages  leur  ré- 
pondirent :  De  peur  que  ce  que 
nous  en  avons  ne  suflise  pas 
pour  vous  et  pour  nous  ,  allez 
plutôt  à  ceux  qui  en  vendent, 
el  achetez-en  pour  vous  Mais, 
pendant  qu'elles  allaient  en 
acheter  ,  l'époux  arriva  ,  et 
celles  qui  étaient  prêtes  entrè- 
rent avec  lui  dans  la  salle  des 
noces,  et  la  porte  fut  fermée. 
Enfin  les  autres  vierges  vin- 
rentaussi,  et  dirent  :  Seigneur, 
Seigneur, ouvrez-nous.  Mais  il 
leur  répondit  :  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  je  ne  vous  connais 
point.  Veillez  donc,  parceque 
vous  ne  savez  ni  le  jour  ni 
l'heure. 


runl  (»l)viam  sponso  et 
sponsa'.  Oiurnpie  aulem 
ex  eis  eranl  fatna',  elquin- 
que  prudentes.  Sed  quin- 
quc  fatiuT,  accrptis  lam- 
padibns,  non  Mirnpseriint 
oleum  securn  ;  [)iu(lentes 
vero  accepcrunl  oleum 
in  vasis  suis  cum  lampa- 
dibus.Moram  aulem  fa- 
ciente  sponso,  dormitave- 
runtomncseldormierunt. 
Media  aulem  nocle  cla- 
mor  faclus  est  =  Lcce 
sponsus  vcnit,  exile  ob- 
viam  ci.runc  surrexerunl 
omncs  virgincs  il  ht ,  et 
crnaveruntlampadessnas. 
Falucc  aulem  sapieniibus 
dixerunt  :  Date  nobis  de 
oleo  veslro,  quia  lampa- 
des  nostrse  exlinguunlur. 
Responderunt  prudentes, 
dicentes  :  INe  forte  non 
suffîcial  nobis  et  vobis,  ile 
potius  ad  vendentes  ,  et 
emite  vobis.  Dum  autem 
irent  emere,  venit  spon- 
sus :  etquœ  parataeerant, 
intraverunt  cum  eo  ad 
nuplias  ,  et  clausa  est  yi- 
nua.  Novissimè  verô  ve- 
niunt  etreliquae  virgines, 
dicentes  :  Domine,  Do- 
mine, aperi  nobis.  Ai  ille 
respondens  ait  :  Amen 
dico  vobis,  nescio  vos.Vi- 
gilate  ilaqne,  quia  nescilis 
diem  neque  horam. 

Offertoire. 
Venerunt  nuptiae  Ag-        Les  noces  de  l'Agneau  sont 
ni,  et  uxor  ejus  prœpara-    venues,  et  son  épouse  s'y  est 


A  \.\  Mi-ssf:. 
TIriiroux  ceux   (\u\     >i^  ><«' 


i-^ 


jjrt^pnn'r.  TIriiroux  ceux  (\u\  y\\  ><«'.  H«*nii  qui  iu\  cœ- 
onl  Mr  ,i|)fipl«'s  ;ni  Kin«|iicl  lies  iwrfn  lurpti  inirn  A^iiii  vo- 
nocrs  (le  rA^'ncdii.  c;\U  Miiit.  Apoc.  lU. 


Sl.CRfcli:. 


O  Dion,  qui  èles  la  rôcom- 
pense  inliiiiinciil  ^'r.tiide  des 
vierges,  (|in'  Mini»-  (ii'iM-vii've 
a  cliuisi  |>iiiir  itiii(|ii('  *'|ioux  ; 
recevez ,  par  ses  prières ,  le 
sacrilice  que  nous  ollroiis  h  vo- 
tre m.ijt'Sie  :  iiliii  (jn'cii  aotioii- 
caiit  1.1  mort  (|ue  votre  l'ils  u 
eoullerle  dans  sou  étal  d'iiilir- 
mHé,  nous  nous  préparions  ù 
la  ploire  qu'il  doit  luanilesler 
en  ()arai^saiit  dans  IVclut  de  sa 
puissance  ;  Par  le  même  J.  C. 


hcus,  vir^inum  merccs 
ma^nanimis,  eui  soli  elc* 
gil  adliu'rere  Iteala  (jeno- 
vela  ;  ad  prec«'S  ejus,  sus* 
cipc  (|uod  ma|i-s(ati  tux 
olitrirnus  sacrilicium  :  ut 
(|iii  l'ilii  lui  n)ortein/(|uain 
in  Ininiililate  passtis  est  , 
anniinli.i(niis.^l(>ria'(|nam 
in  virtute  veidens  inani- 
feslatiinis  est  pnrpare- 
mur  ;  l'er  eumdem. 


Préface. 


Il  est  véritahlenient  juste  et 
misonnaliU' .  il  est  équilaltle  et 
«aluiaire  de  vous  rendre  fiiàee 
W  tout  temps  rt  en  tout  lieu  , 
Seim>(  ur  irrs  «wint ,  l*ère  toul- 
puissanl.  Dieu  élennd.  (|ui  êtes 
êlorilié  dans  rassend)lée  des 
Saints»  et  (|ui  en  (ouronii.inl 
leurs  nn'TJles  ,  rotironnez  vos 
"dons:  (pij  nous  donnez  dans  la 
vie  sainte  ipi'ils  ont  menée, 
des  modèles  que  nous  avons  à 
suivre;  dans  la  communion 
avec  eux  ,  une  association  qui 
tourne  à  notre  avantage;  dans 
leur  intercession  pour  nous , 
des  protecteurs  sensiMes  à  nos 
besoins,  alin  quN'tdnl  envi- 
ronnés d'une  si  grande  fcuile 
de  lérDoins ,  nous  couriofis  par 
la  patience  dans  la  carrièr(>  qui 
nous  est  ouverte ,  el  que  nous 


>'eredipnum  et  justiim 
est ,  a'ijinim  et  s.dtitare , 
nos  til)i  seinper  et  ul)i(pie 
piatias  ayere.  Domine 
sancte,  P.ilcr  omnipotens, 
jrlerne  Deiis;  i|ui  ^lorifi- 
caris  in  concilio  Sancto- 
Mim  ;  et  eonim  coroiiando 
mérita,  coronas  doua  tua  : 
rpii  nobis  in  erwiim  pr.T- 
])es, et  conversa tioiieexem- 
j)liim  ,  et  commtinionc 
consorlium,  el  inicrces- 
sion»'  suloiilium  ;  nt.  tan- 
Inm  halienics  impositam 
nuhefn  leslium  .  per  |)a- 
tioiiliam  curi  mus  ;id  pro- 
posilnm  nobis  lerlamen, 
et  cum  eis  perripinmus 
immarcrssibilem  ^loriaî 
coronarn  ;pei  Jt'MimCliris- 
tum  Domiuum  noslrum , 
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ciijiissanpiiiinorninistratiir 
noiiis  intioiliis  iii  aMc-rnum 
rr^miifii  :  |)(;r  qncrn  m.i- 
jcsl.itrm  tiiam  trcincntcs 
ncloranl  Anj,'(*li ,  cl  omnes 
S;)irimum  cœlosliumcliori 
socia  rxiillaiionc  conccl:;- 
branl,  (auu  qiiibus  cl  nos- 
tras  vorcs  ni  admilli   ju 


recevions  avec  eux  celle  cou- 
ronne de  gloire,  qui  ne  se  flé- 
Irit  poinl ,  cl  que  nous  allen- 
dons  par  Jcsus-Clirisl  noire 
Seigneur,  donl  le  sang  nous 
donru'  cnlr(*e  au  royaume  (^-ler- 
ncl.  (7csl  par  le  ménne  Jésus- 
Christ  que  les  Anges  adorent 

^^  ...  „ ,.,      en  1  rem blanl  voire  majeslésu- 

beas  dcprecamur,  supplici  prcme ,  et  que  tous  les  choeurs 
confessionediccnles:Sanc-  des  K<;priis  célcsies  célchrcnl 
lus.  vos   louanges  dans  les  trans- 

ports d'une  sainle  joie.  Faites 
fpic  nous  unissions  nos  voix  à 
celles  de  ces  Esprits  bierdieu- 
reux  ,  pour  chanter  avec  eux  : 

Communion. 


Exultavil  cor  meum  in 
Domino  ,  et  exaltalum  est 
cornu  meum  in  Deo  meo: 
dilalatum  est  os  meum , 
quia  lœlala  sum  in  salu- 
lari  tuo  :  non  est  sanclus 
ut  est  Dominus.  \  Reg.  2. 


]Mon  cœur  a  Irf'ss.iilli  d'al- 
légresse dans  le  Seigneur,  et 
mon  Dieu  m'a  comblée  de 
gloire  :  ma  bouche  s*e-l  ou- 
verte, parce  que  j'ai  mis  ma 
joie  dans  la  salut  que  j'ai  reçu 
de  vous  ;  nul  n'est  saint  comme 
l'est  le  Seigneur. 


POST  COMMUNION. 


Famulis  tuis  cœlesti 
mensœ  parlicipanlibus, 
Domine ,  salutarem  laeli- 
liœ  sensum  inspira,  quem 
in  te  solo,  bonorum  om- 
nium fonte  ,  quaesitum 
semperetrepertumdifTun- 
debat  Virgo  Genovefa  ;  ut 
tibi  pariier  adbaerentes, 
superno  cibo  unicè  delec- 
temur  -,  Per  Dominum.- 


Répandez,  Seigneur,  dans 
l'âme  de  vos  serviteurs  ,  qui 
participent  au  banquet  céleste, 
celle  joie  divine  que  sainle 
Geneviève  n'a  jamais  cherchée 
qu'en  vous,  qu'elle  y  a  trou- 
vée et  qu'elle  communiquait 
aux  autres;  afin  que,  vous 
prenant  comme  elle  pour  no- 
ire partage,  nous  mettions 
toutes  nos  délices  dans  celte 
nourriture  céleste  ;  Par  N.  S. 


A  SEXTK.  AQ 

A  Sl'XTK. 

i4n.'.  lu  erif.ini  élciif  éieiulu  int    î     l-     !.'..„ 

mort;  elle  priu    le  SnLMu-ur       moi  i.i..«  "  ;       .  ''"*''' 

P"<T    il|HTuil.|.Je    oculus 

CVsl    vous,   Sci-neiir,    qui  Tu    es      nomino     „   • 

avez  la  p.ussance  de  la  vie 'et  vi,.  er  .n.V,        L;   r' 

de  la  ,nor   .  ,,,u  eo.uJuisez  aux  trs.ateu, ,    ,t   ,     /    ;•  .''^ 

por.s^dcHan.ort.et,uien  ponas  uù.  •:;;VX- ! 

l-.y.lle>tl.S..,n..uV.l<.s     'Al^lu^'Xl.T'n;;/ 
sdfinciiis  ,  c'est    à     d      m„'ji  ^    t-,  ■  "','• ''"'^- 

appun.n.t   de    délivrer   cl^la  ex^û^  „   ^Is ''"  71"'  ' 

mort.  'Alléluia,  (iloire.  Dieu,  (ilôna.  iVus^'/^ll^'^'^' 

y.  la  source  de  la  vie  est  en  V     Ar)udfp    u     '• 

vous.Se.Kueur.  .y.  là  ces,  dans  esUbns'v  1  •  ''  ''""'"^'' 

votre  luniiere  (|ue  nous  verrous  ii.    hi  .„  i  ' 

la  lumière.  ,.  l^r  '•".'    '""ime  tuo  vi- 

debjmus  lumen.  /V.  Ô5. 

Collecte  de  la  Messe. 

A  nom:. 

vIn/.   Sujette   comme   nous         Ànt  7  ^  c;    -i- 
aux    nuM-res    de   la    v.e    elle     r.assd  d.  ""''"  ""^^'^ 

Capitule.  Ecdi.  35. 

I-a  prière  de  celui  nui  s'Iiu-         Orifw.  1         i- 

"ie   percera   les  nné.      .   .     .,.  ,  .''"^'"""''''■•""^  se. 
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ly.  br.  Ktcndpz  votre  misé- 
rirorde  sur  ceux  (pii  vous 
c/)nn<iissfMit ,  Scm^thmit  ,  *  Allo- 
liiia  ,  aiWJiiia.  Kleiidez.  ;^''.  lit 
voire  justice  sur  aux  qui  out 

IccœurcJroil.'' Alléluia. Moire. 
K  tendez. 

7?".  Le  Seifîneur  arcnmplira 
la  volonté  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

ly.  Et  il  exaucfra  leurs  priè- 
res et  les  sauvera. 


ly.  hr.  l*ralende  misc- 
ricordiarn  luam  *  scicnli- 
bns  !<' .  Domine  ,  '  Allc- 
Juia  ,  all(  liiia.  ^  .  V'.l  ju»- 
titiam  luain''  liis  qui 
recto  siuit  corde.  *  Allé- 
luia, (jloria.  rraaendc. 
Ps.  ôli. 

>^.  A'oluntalem  timen- 
liurfi  se  faciet  Dominas. 

ly.  Et  deprecationem 
eorum  exaudiet,  et  salvos 
faciet  eos.  Ps.  144. 

Collecte  de  la  Messe  ^  pag.  6-2. 

ALX   SECONDES  VÊPRES. 
Ps.  iOt).  Dixit  Dominus.  Dimanche,  à  Vêpres. 

Ant.  6.  F.  flaîc  usque  Ant.    Elle   a  vécu  jusqu'à 

ad  annos  ocloginta  qua-  qualre-vingl-qualre   ans,  ser« 

tuor,  jejuniis  et  obsecra-  vant  Dieu  jour  et  nuit,  dans 

lionii3.:s  serviens  nocteac  les  jeûnes  et  les  prières;  elle 

dfe,  coniilebaturDomino,  louait  le  Seigneur,  et  parlait 

et  loqu(  b.uur  de  illaorn-  de  lui  à  tous, 
nibus.  Luc.''!. 

Ps.  \  12.  Laudate,  pueri.  Dimanche^  à  Vêpres. 

Ant.  2.  D.  Erat  in  om-  Ant.  El!e  était  très  estimée 

nibus   famosissima  ,  qoo-  de  tout  le  monde,  parce  qu'elle 

niam    limehat   Dominum  avait  une  grande  crainte  du 

\a\ôe.  Judith,  S.  Seigneur. 

Ps.  120.  Levavi  oculos.  Lundi, à  Vêpres. 


Ant.  5.  E.  Cum  ab  io- 
fantia  sua  semper  Denm 
timiierit  ,  et  mandata  ejus 
cuslodieril,  immobilis  in 
Dei  timoré  perinansit, 
agensiirnti.-îs  Deo  omuibus 
diebus.  2o&.  2. 


Ant.  Ayant  toojoars  craint 
Lieu  dès  son  enfance,  el ayant 
gardé  ses  commandementSr 
elle  demeura  ferme  et  immo- 
bile dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur, rendant  grâces  à  Diett 
tous  les  jours  de  sa  rite. 


Ane  sf.ro'^nrs  tAptik!^. 

Ps.  123.  Ad  le  levavi.  Mercredi,  à  Vêpres. 


M 


Ant.  I  lie  tnoiinit  ri  fut  rn- 
sevelic;  tout  If  |f«'u|il»'  la  pleu- 
ra >  et  (:lusiour$  aniu'es  après 
sa  mort,  il  ne  se  Uoiiva  per 
souiu*  (jiii  iroiihlût  Israël. 


Ant.  ;.  !•:.  Defuiiclaesl 


ac  sepulla,  lii\i(i|iii>  illam 
Oiutiis  pupulus  ;  tiuii  fuit 
(|iii  pcrluibar»  t  Israël 
pust  iiiorlein  cjus  aiuiis 
iiuillis.  JuditU,  10. 

Ps.  157.  Confilel)or  liln  ...quoniam.  Jeudi ,  à  Yèpre$, 

.int.  Sa  mémoire e«;t  immor-         Aul.  .">.  (].    Inmiortalis 


telle ,  et  elle  est  en  lioimetir 
devant  hieii  et  devant  les 
liomme»  :  elle  Irioniphe  e»  evi 
couronnée  pour  jamais. 


est  menioria  illins ,  cpio- 
niani  el  aptitl  Denm  nota 
est  el  apml  liomiiies  : 
in  perpeluuin  coroiiata 
trinmpliat.  Sap.  -S. 


CAPlTtLK.  Judilh  ,  l  .î. 

Béni  soit  le  Seipneuf  qni  n  llenedielns  Duninus, 
créé  le  eiel  el  la  terre;  car  il  a  (jni  ereavil  Cielum  el  ter- 
rendu  voire  nom  si  etlèhr»' ,  fam,t|uja  nomen  luumila 
que  les  hommes  &e  «ouveii.uil  m.ii^Miilicavit,  lU  non  r*  ec- 
é(erneli*>riieiil  «ie  la  pnissduc»  dut  Uns  Lua  do  ore  liond- 
dii  Seigneur  ,  ne  cesseront  ja-  nnni  ([ni  memores  fuerint 
iiiaiii  de  vous  louer.  virtulis   Doanui  in   aler- 

num. 


IIYMM-. 

Uni^ez-voufi  j  EspiiU  ré- 
Icsles,à  I  i  irloire  "l'une  N  ier^c 
dont  la  n.ii>.>,niee  lui  pour  vous 
uu  sujel  d(î  joie;  ^ienevièvc 
mou\e  aujourd  luii  Iriom  - 
pUaule  dans  le  royaunie  des- 
luieaux  e|>ousi>s  UUèlos  du  Hoi 

dc:i  lOIA. 

l'entianl  (\ae  votre  ilme  jouit 
de  liieu  dans  le  sein  dii  souve- 
rain honlienr .  illuslre  (lene- 
vièvp,|a  trrie  eouserve  vos 
précieuses  dépoudles.  Vou'»  ne 
nous  quillcz  pas  tout  entière; 


Ccelo    recopia  m    plau- 

dilc,  (lu'lites  : 
(^)ua*  vesira  nasccns  gau- 

(lia  feeerat, 
S|Kmsa'  lideli   (leslinalum 
luirai     ovans     Genuvefa 

rcgunm. 

Dum  mens  adeplo  per- 

fruitnr  Deo, 
Telln^   verendas    exnvias 

h ahel  : 
\on  tota  disccdis,  super» 

s  les 
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OssibiJS  est  cincrique  vir-     nous   rcssenions   les  «iïcis  de 
lus.  la   vertu  (jiie   Dieu   cornrnurii- 

({ue  à  vos  usseinenls  cl  à  vos 
cendres. 


l'rocnl   malorum  jnssa 

fugit  coliors, 
Utcnin(|ije  volis  le  populi 

col  uni, 
Arcere  rnorbos  eflicacem , 
Alijue  truci  daie  jura  le- 

Iho. 

Te  ci  vis  ambit ,  seu  ca- 

lamo  spfrcs 
Arente  languet ,  seu  ma- 

dido  iiatat  ; 
Et  imbris  et  sob"s  poten- 

Icm 
Supplicibus  veneralur  ul- 

nis. 

Sublimis  arca,  cernis  ut 

ad  lues 
Slernit  recumbens  se  Clo- 

doix  pedes; 
Tuumque  Francis,  Diva , 

posait 
Praesidium     columenque 

rébus. 

Heu  !    quot     proceRis 

cingimur  ,  ô  Deus  ! 
Diri   quoi  hosles  insidias 

parant! 
Da  corpus  invictum  peri- 

cbs , 
Da  niveam  sine  labe  men- 

lem. 

Laus     summa     Patri , 
summaque  Fibo  : 
Tibique    compar   gloria , 
Spiritus, 


Amant  de  fois  que  les  peu- 
[)!('S  vous  iiivor)iicnt ,  ■iiissitôt 
toutes  les  «•.'li.'iniilfs  prennent 
la  fuite.  'Jous  ressenl'-nl  le 
pouvoir  que  vous  avez  d'écar- 
ter les  maladies  et  de  donner 
des  lois  à  la  mort. 

Le  Français  réclame  votre 
secours:  soii  que  la  sécberesse 
ou  la  pluie  désole  les  campa- 
fi^nes,  il  tend  les  bras  vers 
vous,  plein  de  cotiliance  au 
pouvoir  que  Dieu  \ous  a  donné 
sur  les  éléments. 


Du  baut  du  trône  où  vous 
êtes  élevée,  vous  voyez  le  grand 
Clovis  ,  prosterné  à  vos  pieds, 
vous  implorer  comme  l'appui 
et  le  soutien  de  la  F'rance. 


Hélas!  Seigneur,  de  quels 
maux  et  de  quelles  tempêtes 
ne  sommes-nous  pas  environ- 
nés! qued'ennemis  cruels  nous 
dressent  des  embûches!  faites 
que  notre  âme  demeure  pure 
et  sans  tarbe  devant  vous,  et 
que  notre  corps  soit  victorieux 
de  tous  les  périls. 

Gloire  infinie  au  Père,  gloire 
infinie  au  Fils,  gloire  infinie 
au  Saint-Esprit,  qui  fait  triom- 
pher l'illustre  Geneviève  et  la 


A    COMIM.IKS.  ^3 

rend  céh'hrp    par  une  mulli-     IVr   quriu    lrium[)h.ilrix 
tudt' d<?  prodiges.  ref  lj,M't 

Ariieii.  Alagiiilicis    (jenovcfd    si- 

gnis.  AriR'ii. 

y.  Tous  mes  os  diront  :  y.  Oimiia  ossa  inea  di- 

Cflll  : 

IV.  SrigiMMir  ,  (jiii  est  sembla-  ly.  Domine,  quis  siFiii- 
bleàvous?  lis  libi  ?  P^.  34. 

A  Magniticat. 

Ant  Ayez  (^^^.ird,  ô Seigneur  Ant.  7.  C,.  Respire  ad 
Dieu  ,  à  ses  priéics  :  ••coule/  [ïreecscjus,  Doinine  Deus; 
celles  qu'elle  vous  fait  d'exau-  andi  oralionem  (|uam  oral 
c<'f  les  siippliealions  de  voire  eoiain  le,  ul  ex.Midiiis  de- 
peuple  tri»r.iël  el  «le  lui  aecor-  pie.-.ilionem  poiuili  li.i 
der  loul  ce  (pi'il  vous  deinan-  isriiel,  (piodeimniiie  ora- 
dcia  dans  ee  lieu.  verinl  lu  loco  isto.,") /û  </  H 

Collecte  de  la  Mes8\  pag.  45. 

S'il  csl  samedi  ou  dimanelie  ,  on  en  fait  mémoire. 

A    COMPLIKS. 

Anf.  Je  suis  ;i  mon  bien-  Ant.  2.  A.  I-^go  dilccto 
aiin*' ,  et  son  cieiir  se  tourne  meo,  et  ad  me  conversio 
vers  moi.  ejus.  Cant.  7. 

A  Xnnc  dimiltis. 
Ant.   J'entends    la   voiv    de  .\nt.  .1.   Iv  Vox   dileeli 

mon     bieu-aim»'    (pii    frappe:      niei  ptilsiiilis:  Apcri  mibi, 
Ouvrez-moi,   ma    s(eur,    vous     soror    mea  ,    immaculala 
qui  Oies   mou  épouse  sans  la-     mhm.  (  uni.  ."». 
che. 

AU  SALUT. 

Après  le  ly  Feci(  pag.  4:^  cl  la  Prose,  pag.  il. 

y.    recevez    favorablement         •}i'.  Cadal   oralio   nostra 

notrelrès  liumbh'suppliratioii:  in    conspcelu    tuo;H.  lu 

IV.  K.l  priez   pour  iious  le   Sei-  ora   pro    nobis  ad    Domi- 

gneur  Dieu.  num  Deum.  Jerem.  42. 

Oraison. 

Le  jour  étant  déjà  sur  s<»n         Inclinata  jam    die,   te 


caimir,  nr-  \n  wiligmosa 
Inijus  scculi  iiocle  (UtsU 
nol>isol(!um  caril  lis,  quo 
prudcutis  Vir^inis  (îciio- 
vcfîT"  l.impas  somi>t^r  ci 
ul)i(HJP  til)i  rcsi)lcnduit  ; 
Pcr  Clirislum. 


5i  ïl-TK  DK  .SAJXTE  GENKVlkVF. 

suDDlicfs,  Domino,  dcprci-     déclin,  notis  vous   Hipplions 

alin  d'obtf'iiir  qu'au  milieu  de 
la    iiuil  «'paisse  de   ce   si/*cle , 
riDiis  lie   maïKiiiioMS  point  de 
j'iiuile de  \d  charil*'  dont  saitile 
(icnevièvc,  voire  Vierge  pru- 
denle ,    a    conslamment     fait 
briller   sa   lampe;   l'ar   J.-C. 
N.  S. 
PENDANT  L'OCTAVE. 
Après  la  Grand' Me^se,  on  va  procissionvcllanent  àla 
chapelle  du  Tombeau,  en  thaïiiant  : 
Hymne. 

Gallicac  custos ,  Geno-        ^^»^.'■^^^^'"^^,  ^"î.ïïp^flf 

la  ualiori française,  quelle  ver- 
tu, quelle  puissance  ne  reçûtes- 
v<Kis  pas  du  ciel  !  Vous  êtes  de- 
venue illustre  par  d'éclatants 
prodiges  ,  lors  même  que  vous 
habitiez  sur  la  terre. 

Vous  commandez!  et  l'aveu- 
gle voit  avec  transport  le  boi- 
teux qui  marche  d'un  pas  fer- 
me ,  et  le  muet  est  étonné  de 
parler  au  sourd  qui  l'entend. 


vefa ,  geutis, 
Qua^  tibi  virlusdala!  quœ 

poteslas! 
Signa  te  Francis  décorant 

morantem 
Â   Splcndida  terris. 
Imperas!  Isetum  pede 
cernit  <Tquo 
Caccus  exultans  properare 

claudum  : 
Mutus    et    surdo  stupet 
audienti 
Promere  voces. 
Morte  pracrcptum  geni- 
trix  p'aeiluni 
Flebat  :    exanguem    tua 

dexlra  tangit; 
Redditur  luci  ;  ruit  in  pa- 
rentis 
Oscula  natus. 
Crescit    bine    nomen , 
vebiturque  cnrru 
Fama  veloci  gemioos  *d 

axes  ; 
Plaudit  ex  alto  Simeon'; 
Stylilse 


Une  tendre  mère  pleurait  un 
fils  que  la  mort  venait  de  lui 
enlever;  vous  étendez  la  main 
swr  son  cadavre  ,  aussitôt  l'en- 
fant ressuscité  se  jette  au  cou 
de  sa  mtre. 

Bientôt  ie  bruit  de  votre 
nom  ,  p(M  lé  sur  1^  «il<'s  de  la 
renommée  ,  vole  d'une  extré- 
iTîilé  du  monde  à  l'autre;  Si- 
méon,  du  haut  de  sa  colonne, 
applaudit  à  voire  gloire,  et 


PRtKHîSSlON  AU   TOMl.KAr. 
l'iinivrrs   eiuier   y  joint   sun         Acciuit  oibis. 

l  ne  raiiiine  cnirlle,  jointe, 
àélisiù  une  f^iicric  inalli(>u- 
reust'iwiit  Irop  lon^tii*,  lavapr 
l'diis.  S.iiiilr  l'.itr»»ui»r,  l'iiltaii 
domific/  vmis.'  I.c  cilKNi-ii  nui 
va  jK'rir  voii>  iltiiKiiiilc  ilcs 
aliini'iits. 

Soz  à  travers  les  li.il.iilloiis 
cnnoniis  ;  nu  ficiivo  iin|M''lucuix 
ne  vous  riïr.iie  p,is;cl  vous 
mctlaiil  5  la  U\U'  des  i)Ius  har- 
dt5 ,  vous  apportez  a  des  ci- 
toyens alVauM's  (les  aliments 
long  temps  licsirés. 

C'est  par  vous  que  le  ^Tand 
Clovis,  t>risaiit  le>  statues 
de  SCS  faus^^es  divinités  ,  con- 
.socre  des  ten»j»U'S  à  J.-(!.  ; 
que,  fouUinl  aux  ()ieJs^Jiipilei' 
ador»'  ju>(pr.ilors ,  il  soumet 
la  I-'ranee  ^u  l>itni  véritable. 

O  Dieu  !  (|ui  savez  aniolJir  cl 
Sonnieltie  le  «-(eur  des  rois, 
nnili/iums  dociles  à  vos  coui- 
inaiiih  lueuls,  pour  noii>  trans- 
porter dans  les  lalicrnaelrs 
iMernels    où   rè^^rie  la    Vierge 
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lieu  !  niruis    lotiji^    so- 
ci«ila  (nMIm 
Kn  famés  a'u'r.im   |n,j,iila- 

tur  (irlient 
lMva,(pMd  ci's>.as :' Peri- 
turus  oral 
Tabula  civis. 
Is  p«'r  liostiles  animosa 

tUI  lUclS  , 

Née  prmellosuin  trépidas 

ad  amnrui . 
Virgo  (lux  f.ieti ,  reveUis- 

(pie  ililhes 
Civibus  e>eas. 

Suhruit  perle sirnulacra 
(livùui , 
Punit  et  (Juisto  Clodoveus 

ar<-is; 
Jamqije  ralcato  Jove,5ub- 
dit  alio 
Seeplra  Tonanli. 
Curda  qui  luidces  subi- 
risque  re^ium , 
0  Deus  !  uosiras  tibi  sulxlc 

mentes  : 
Nos  et  alternas  ,  ubi  \'irgo 
re^mnt , 
Transfer  ad  arces. 


qite  nous  lionorons. 

Amen.  Amen. 

7^.  et  Oratson  de  la  procession  ,  pag  {2. 

En  retournant  aucliœur^  on  clutnlc,  du  0,  en  (\ 

Pi*anmf  <47. 

Jérusalem,  loue  le  Seigneur;  Frauda.  J.rusalem,  )>a- 
Sion     b'i'f  lui)  |)iiMi  :  minuni;    '  lauda     Diîum 

tuum  ,  Siou  : 

Car  il  a  mis  de  fortes  Iwir-  (Mioniani  rooftirtavit 
rières  à  tes  portes  ;  il  a  bém  seras  [)tjMannn  Ujuruiu  ;  * 
les  enfants  au  milieu  de  toi  ;       benedixit  filiis  tuis  in  le: 
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FlVn;   DE   SAIMK    GKNKVlkVK. 


Qui  posiiit  fiiios  tiios 
pacein  ;  "ctadipo  frumcnli 
sa  liai  10  ; 

Qui  ornillil  oloquium 
3mim  icrraî,  '  velociler 
curril  scrino  cjus  ; 

Qui  (i.il  nivcrn  sicnl  la- 
nam,  *  nebulam  sicut 
cincrcm  spargit; 

IVIillil  rrystallum  suam 
sinil  biicceilas  :  *  aiile  fa- 
ciem  frigoris  cjus  quis  sus- 
lincbil? 

Emillct  vcrbiim  sunm. 
cl  liqucfaciet  ea  :  *  flabit 
spirilus  cjus,  et  fluent 
aquan. 

Qui  annunliat  verbnm 
5uum  Jacob,  *  juslilias 
et  judicia  sua  Israë  . 

Non  fccit  laliter  omni 
nationi,  *  et  judicia  sua 
non  manifestavil  eis. 

Ant.  Bencdîcla  Ui  à  Dec 
tuo  in  omni  labernaculo 
Jacob,  quoniam  in  omni 
gcrjîe  ,  quae  audierit  no- 
men  tiuim .  magnificabitur 
super  le  Deus  Israël.  Ju- 
dith, 15. 


Il  a  établi  la  paix  sur  tes 
froiiiirrcs;il  lerassasiedu  plus 
pur  frornenl  ; 

Il  envoie  ses  ordres  à  la 
terre,  et  ils  sont  portés  par- 
tout avec  diligence  ; 

Tl  fait  tomber  la  neige  sur 
la  lorre ,  comme  dos  flocons 
de  laine  ;  il  y  répand  le  brouil- 
lard comme  la  condre  ; 

Il  la  couvre  aussi  de  glace  , 
comme  de  plusieurs  morceaux 
de  cristal  :  qui  peut  alors  sou- 
tenir la  rigueur  du  froid  qu'il 
envoie? 

Il  commande  ,  et  la  place  se 
fond:  il  envoie  le  vent  du 
midi,  et  les  eaux  coulent. 

Il  manifoste  sa  parole  à  Ja- 
cob, ses  lois  et  sesordonnances 
à  Israël. 

Il  n'a  point  fait  la  même 
grâce  à  toutes  les  nations ,  et 
il  ne  les  a  pas  inslruiles  de  ses 
commandements. 

Ant  Vous  êtes  bénie  de  vo- 
tre Dieu  dans  toute  la  maison 
de  Jacob  ,  parce  que  le  Dieu 
d'Isr.iël  ^era  pour  jamais  glori- 
fié en  vous  parmi  tous  les  peu- 
ples qui  entendront  parler  de 
votre  nom. 


La  procession  étant  rentrée  au  chœur, 

Oraison. 

la    fête  de 


Prosil  famulis  luis,  Do- 
mine, reprtita  bealîB  Ge- 
novefap  soKmnilas,  ut 
prudenlis   illius  Virginis 


Seigneur .  que 
sainte  Geneviève,  dont  nous 
réitérons  \\  solennité, soit  utile 
à  vos  serviteurs ,  et  faites  que 
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ne  nous  conlrnliinl  (hisilr  loinT  liiidiilores     non     otiosi , 

cvilo    Vicr;;o    priulcnlc  ,    s.ins  nirii     liiccrnis     liononiin 

l'imilcr,  notis  .illions.  avrr  (les  o(>('nim  olro    srtnfuT   ar- 

lan)|M'S  pl«Mii<'S   (h'    riiiiilc  des  ilrntilnm   itroccdaniiis  oh- 

bunno*^  (riivrcH.  aii-(l<'vant  cJ(>  m. un  Dtxnino  nostro  Jcsii 

J.-C.  N.  S.  Qui  l'ianl  Dieu.  (!lifisli»  ;  Qiil  loriim   vivil 

cl  rc^Miit  in  tinitatc. 

tJnêuilf  la  /itnt'dirlion  du  Tris  Salnt-Sarrenifut. 

I.e  4  J.invior,  s'il  est  dimanclM*  ,  Imil  roilire  du  diriianrhc  , 
avec  nu^iiioir»' «le  s.iii  te  (Jtiiovi«'M'. 

I.«*  .') janvier,  s'il  est  «limaiiche  ,  loiil  l'Ollice  de  l.i  \i^ilc  de 
rKpi|)liaiMe  ,  n\e<*  nK^moire  de  sainte  (leneNiéve. 

Dans  ces  deux  cas,  la  dciuiènie  drand'.Messe  de  sainte  Gene- 
viève. 

Le  10  janvier,  l'Oclavede  sainte  (iene>i^vc  ,  I)onhli'-m(i)cnr, 
l'OflTice  comme  le  Jour  de  la  fête,  a>ec  nn^nioirc  de  i'Kpiplianie. 

Voyez  le  Catendritr,  pag.  4. 


J.K  3  nniANciir.  \v\\\:s  i/i:rii'iiA.Mi:. 
FT/IE    DK    SAINT    11  IL  M  R  F  , 

Vairon  de  l'Iù/lisc  paroissiale  dont  le  territoire  a  été 
rëuni  à  eelui  de  Saint-Ét  enne-du-Mont. 

SOM-NM-I.-MIM.I  F;. 
\'nije:.  le  (\tlendrier,  pn;][.  5. 


A  nimcE. 

Hymne  .-  0  fons  amoris  ,  avec  la  Doxologie: 

(iloire  ù  vous.  A  Jésu^,  qui  Oui  vora  ln\  es  inoniiiim, 

êtes   la   vraie  lurnif-re  <ie<î  es-  Jesn  ,  tihi  sit  ploria  , 

prils,    soyez    lionon"'    avpe    le  Cinn  l'aire .  ctirn  jiie  Spi- 
rère  et  Je   Siiinl  Kspril  dans  ritn. 


58  ifnK  T)R  sy\i\T  nn.AiRF. 

In  setii|iilcMia  secula.  lotis   les    siècles   des   siècles. 

Arneii.  Amen. 

On  dit  la  mêina  doxologie  à  Sexle ,  à  Nom  ei  à  CompUei. 

Ant.  fJ.  1'.  Sermo  meus        Ant.  Je  n'ai  point  employé, 

noninpersii-isihilihns  hn-  pour  pr-rsiL-idcr ,   les  discours 

mana'   sapierilia;    vrrhis  ;  de  la  s.j gesse  Immaiiie;  mais 

scd  in  oslensione  Spirilùs  les  ell'els  sensibles  de  l'Esprit 

et  virlulis.  \  Cor.  'I.  et  de  la  vertu  de  Dieu. 

Capitlle.   1  Cor,  12. 


Unieuiquc  «lalur  mani- 
festalio  Spirilùs  ad  ulili- 
tatem  :  alii  qiiidem  per 
Spiriltim  datur  sermo  sa- 
pienli.T  :  alii  antem  sermo 
scienti«'c  secundùm  cum- 
dem  Spirilum. 

ly.  br.  Da  mihi  inlellec- 
tum  * ,  et  scnitabor  legem 
tuam,  ^Alléluia,  alléluia. 
Da  mihi.  ;h^.  Statue  servo 
tuo  *  elofjuium  luum,  Do- 
mine- ""  Alléluia.  Gloria. 
Damihi.  Ps.  118. 

•^.  Os  menm  loqu€tur 
sapientiam.  ly.  Et  medi- 
tatio  cordis  mei  pruden- 
tiam.  Ps.  48. 


Les  dons  du  Saint-Esprit  qui 
se  manifest'îulau  dehors,  sont 
donnés  à  chacun  pour  l'utilité 
des  fidèles-,  l'un  reeoilduSt-Es- 
pril  le  don  de  parler  avec  sages- 
se:raulrereeoitdumemeEsprit 
le  don  de  parler  avec  science. 

ly.  &r.  Donnez -moi,  Sei- 
gneur, rintelligrnce  de  votre 
loi,  afin  que  je  la  médite; 
■^Alléluia,  alléluia.  Donnez- 
moi.  >''.  Aiïermisscz  votre  loi 
dans  le  cœur  ds  votre  servi- 
teur. *  AHeluia.  Gloire.  Don- 
nez-mai. 

]i-.  Ma  bouche  parlera  de  la 
sagesse.  iv.El  les  réllexionsde 
mon  cœur  enseigneront  la  pru- 
dence. 


CoUecte  de  la  Messe. 
A  LA  PROCESSION. 


ly.  Super  salutem  et 
speciem  dilexi  sapifuliam; 
*  Et  t  Proposui  pro  luce 
habere  illam  ;  venerunt 
autem  mihi  omuia  bona  pa- 
riter  cum  illa.  f.  Qua?  de- 
sursumestsapientia,pudi- 
caest,  pacifica,  plena  mi- 


ly.  J'ai  aimé  la  sagesse  plus 
que  la  santé  et  que  la  beauté: 
*  J'ai  résol-u  de  la  prendre  pour 
ma  lumière,  et  tous  les  biens 
me  sont  venus  arer  elle.  f.  La 
sagesse  qui  vient  d'en  hauttst 
chaste  et  amie  de  la  paix  :  -elle 
est  pleine  4J€  miséricorde  et  de 


A    I  \  MUSSU.  S9 

bonnes  <piivres  :  '  J'ai  rwulu.     sericordid  et  fnif  litnis  bo- 
(jloiie.  *  J  ai  résolu.  nin;  *  l-.i  iHoposiii.  <ilo- 

rJo.  f  l'fjiposiii 
f.  O  Dluii ,  vous  rn'avoz  in-         >     Dous.  doniisti  me 
stroit   :    ly.    Jf  imblierui    vos     ly.  Pn.miniiahu  niin.hi!ia 
nicnreillcs.  tua.  l's.  70. 

ORAISON. 

()  Dieu,  (jui  avez  donn»*  à         Peus ,    ijui   .id    pr.i'pa- 

VOlre  Kîj  lise  saint  lliluiie  hor-  nimla  erionirn  vriicnori'- 

t€W,  pour  pnp.iri'i    un   anli-  nndi.i ,  s.iïiclnni  lliLirinm 

dote  s.iluiiire  <  outre  le  vtMiin  Doridrern     Krelcsin*   tn« 

de  l'en  eut  ;  a»  tordez- nous   ia  dctiisli ,  eoneede,   ni  qni 

grùcc,  que  eelui   qui  a  eom-  pro  tuemia    Krrlesiasiica 

ballu  sur  la  terre   pour  la  (M-  vcritate   diniiriN  it  in  ter- 

fens<>  <le  la  vérité  «|u'ensei-nc  ris,  nune  in  eodis  pro  ea- 

^K^Ilse,  supplie  lanjours  voire  deni    eonservaiida    tuain 

inajcsle  diiiis   le  ciel   pour   la  sernpor    exoret    niaicsla- 

conservatinnde  ce  dépùl sacré;  km;  Tir  Cliiistuni. 
l'ai  J.-C.  N.  S. 

A  L\  .Mi:SSE. 

iNrnoïi'.  Ps.  39. 

Seigneur,  je  n'ai  point  ra-        Jnsliliam    tiiam  ,     Do- 

rhe  votre  jiHiJee  dans  le  secret  mine,    non    ahseondi    in 

de  mon  rn«ur  :  j'ai  publié  votre  corde     meo  ;      verililein 

vérilé  çl  voire  prcneciion  sain-  ninîn    et    salnlnre    tiium 

laire  :  j,.  n'.ii  point  c.iclié  voire  dixi  :  non  ;»bseondi  mi<»e- 

miséricorde     el     votre    vérité  rieordiarn  Inam  et  verita- 

dans   l'assemblée   des   fidèles,  lem  tuain  à  eoneilio  rnnl- 

iV.   J'ai   attenthi    le  Sei;,'n.«ir  to.  Ps.  Ilxpeetaiis  expec- 

avee  [HMN('V(Mnee;   et  il   s'est  tavi    Doinimim  ;    *  ««t  in- 

enlin  abaissé  vers  moi.  (jloire  tendit  niifd  Gloria  l'alrl. 

au  l»ère.  Seigneur.  Jnsliliam. 

(.ui  Lix;  ri:. 

Renderminsnlile.Sri'îneur,  IVosit  nnbis .  Domine , 

a  fêle  dr  saii.i  Milairc,  voire  heali     l'onlilins      llilarii 

roniite.  «'t  f.iilesque  etdni  qui  festivn  solemnilas  :  ut  si- 

a  conservé  dans  loirte  sa   pu-  cul    nmçnbMitJiialis   libi 

rele  In  foi  de  la  ronsubsi.niiia-  Verbi  lidcnt   |mm-   nniver- 

Kté  ilr  voire   Vrrhe  dans   les  s'is   (ia||ia«:  ser>avii  ill.T- 

rglises  de   France,   nous  ob-  sani  ;  iia  nos  ejus  intcr-* 
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ccssione    in 

slahilcs   if)si   soli    sfinjuT 

Vcrho   viv.irniis  Filio  lijo 

Domino  nosiro  ;   [Qui  ic- 

cum  vivii.  ] 


ri'/ni  DE  SAINT  HILAIRR. 
eA(Inm  (nlfi  tienne  p.ir  son  intercession  la 
f^'nkM'dedenuMircr  fermes  (Jans 
l;i  même  foi,  et  df  ne  vivre 
que  pDiir  le  même  Verbe  Jé- 
sus-Clirisl  voire  FiU  noire  Sei- 
gneur; [Qui  étanl  Dieu  vil  et 
règne.  ] 


Mémoire  du  Dimanche. 


Omnipotenssempilerne 
Deus ,  qui  cœlestia  simul 
et  terrena  moderaris  :  sup- 
plicationes  populi  tjiicle- 
mcnter  exaudi ,  et  pacem 
tuam  nostris concède  tem- 
poribus;  Per  Dominura. 


Leclio   Epîsto^ae   beati 
Joannis      Apostoli. 
i  Joan.  2. 

Filioli,  novissima  hora 
est  :  et  sicut  audistisquia 
Antichrislus  venit ,  et 
nuncantichristi  mullifacti 
sunt;  unde  scimus  quia 
novissima  bora  est.  Ex 
nobis  prodierunt  ;  sed  non 
eraiit  ex  nobis.  Nam  si 
fuissent  ex  nobis,  per- 
mansissent  utique  nobis- 
cum  ;  sed  ut  manifesii  sint 
quoniam  non  sunt  omnes 
ex  nobis.  Sed  vos  unctio- 
nem  babelis  à  Sancto,  et 
nostis  omnia.  Non  scripsi 
vobis  quasi  ignorantibus 
veritatem  sed  quasi  scien- 
tibus  eam ,  et  quoniam 
omne  mendacium  ex  ve- 
rilate  non  est.   Quis   est 


Dieu  lout-puissant  et  éter- 
nel,  qui  réglez  avec  une  sou- 
veraine sagesse  tout  ce  qui  se 
passe  dans  le  ciel  et  sur  la 
lerre  :  écoutez  favorablement 
les  prières  de  votre  peuple  ,  et 
faites-nous  jouir  pendant  celte 
vie  de  la  paix  que  vous  seul 
pouvez  nous  donner  ;  Par  N.  S. 

Épitre. 

Lecture  de  l'Epitre  de  l'A- 
pôlre  S.  Jean. 

Mes  pe  ils  enfants,  c'est  ici 
la  dernière  heure  :  vous  avez 
ouï  dire  que  l'Antéchrist  doit 
venir,  et  dès  à  présent,  il  y  a 
plusieurs  antechrisls  ;  ce  qui 
nous  fait  connaître  que  nous 
sommes  à  la  dernière  heure. 
lis  sont  sortis  d'avec  nous; 
mais  ils  n'étaient  pas  des  nô- 
tres. Car  s'ils  eussent  été  des 
nôt'cs,  ils  seraient  demeurés 
avec  nous;  maisc'estatin  qu'on 
reconnût  que  tous  ne  sont  pas 
des  nôtres.  Pour  vous,  vous 
avez  reçu  l'onction  du  Saint, 
et  vous  êtes  instruits  de  tout. 
Je  ne  vous  ai  pas  écrit  comme 
à  des  çjens  qui  ignorent  la  vé- 
rité, mais  comme  à  des  gens 
qui  la  connaissent,  et  qui  sa- 


A    LA    MKSSK.  (5^ 

venl   que    nul    mensonge    ne  mendax  ,  nisi  is  qui  nepu 

peut    venir  de  la    vciilé.    0"'  qiioni.uii  Jcsiis  esl  Clirjs- 

esl-ee  qui  esl  nirnleui  ,  sinon  lus.'  Iluesl  Anliclirishi*, 

celui  (|ui  nie  que  Jésus  soil  le  «jui  ne;;<ii  l'aircrn  el    Ki- 

Chrisl  .'   (leiiii-là  est   lui  Anie-  iiiirn.  Oiiuiis  (|iii  nc^îa!  l-'j. 

elirisi  qui  n  iion-e  le  IV'H'  el  le  liuin  .  n»  c  raircin  h.ihrl  : 

Fils.    ()uie()ii(|iic    renoiifc     le  (juj  conliiciiir  Kiliuin,  et 

Fils,    ne    iV(onnail    point    le  l'aticin    liahe».  Nos  (|iiod 

Père,  cl  quieorH|ue  confesse  le  audislis  ab  iniiio  ,  in  vo- 

¥ïh,  recomiait  aussi    le  l'ère.  Itis  iutuliimmi.  Si    in  vo- 

Failfs  (loue  m  sori«'(|ue  ceque  Itis  penu.insrril  qiiod  au- 

vous  a\(  /.  .q)|ris   dès  le  fotn-  distis  al»  initio  ,  el  vos  in 

niencenienl,  demeure  toujours  Kilio  el  l'aire  manehitjs. 

en   vous.  (Jue  si  cequexous  El  luec  esl  reptomissioi 

ave/ appris  dès  le  commence-  (juain  ipsc   polluiujs   est 

HK-nt   demeure  en  von*?,   vous  nubis  ,  vitam^aieinam. 
demeiMcrrzatissid  insie  l'iUet 
dans  Ir  l*è/e.  là  c'e>lce(iue  lui- 
même  nous  a  prt>nn's,  en  nous 
promelt.inl  la  vie  éternelle. 

GKADLiir.  2  Cor.  C^  et  11. 

Montrons-nous    les    fidèles         Kxinheamus  nosrnetit)- 

mimslrcs   de    Dieu,   en  souf-  sos  sicul    I),i    tnitiislros 

franlles  alllicli.ins  avec  beau-  in    mulla     p.iiirnii.i  ^     jiJ 

coup  de  p.ltir|ln^  en  annori-  Iribtdalionilius ,    m  v'erbo 

;anl  la  paride  de  la  vt'rilé,  par  verilalis,   in  viiidle  Dei 

a  force  de  Dieu  ,  par  les  armes  per  arma  j   sliiùe ,  à  dex- 

de  la  justice,  pour  combattre  iri«s  et   à  sinisiris.' V.  Ila- 

à  droite  et  à  gauche,  y  Comme  bénies     spiiiiurn      lidei  , 

nous  avons  l'rspi  il  lie  foi,  nous  credimus  .-    propttr  quod 

croyons  :  et  c'csl  pour  cebniue  et  lo(|uimur. 
nous  parlons  avec  liberté. 

Alléluia,  allelin'a. 

t.    Il    a    poursuivi  jps  mé-         y.    Perseciifns  est   ini- 

chantscpii  iroiddai.Mitsou  peu-  (pios,     (jui    Contur  babant 

pie  :  il  a  mis  en  fuite  tous  les  populum  suuni:  .  t  omnes 

ouvriersd'iniquité:  el  son  bras  op'i.irii    ini.|uilalis    con- 

a  procuré  le  s.dul  de  ceux  qui  turbali    sutit  •    et    direeta 

étaient  conliés  à  ses  soins.  Al-  est   salM^    in    maiiu  ejus 

leluia.  Alléluia.  I  J/ur/».  5 


l 
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I  j:ti:  i)iî  saïm  mLAii\K. 


Srqnonti.i  sanrti  Kvan- 
gelii  sccnndiim  Jouniicin. 
Cap.  H). 

In  illo  tompnre  ;  Cfr- 
ciinulcdonml  jestim  Ju- 
d<Ti,  cl  (liccharïtci  :  Quo- 
usfinn  îinimatn  nostrnm 
tollis?  Si  m  es  Cliristus , 
die  nobis  palàm.  lU'Spon- 
dit  cis  Jésus  :  Loquor  vo- 
bis,  et  noDcredilis.  Opéra 
qii(P  ego  facio  in  nnniinc 
Palris  moi ,  hanc,  leslimo- 
nium  perWibenl  de  me  : 
sed  vos  non  credilis,  quia 
non  (Stis  ex  ovibus  rncis. 
Oves  meoD  vocem  rneam 
audiunt  :  et  ego  cognosco 
eas,  et  sequunlur  me  :  et 
ego  vitam  »TVern,'ini  do 
eis  ;  et  non  peribunt  in 
<Tternuni,  et  non  rapiet 
eas  quisquum  de  manu 
meâ.  Pater  meus  quod 
dedil  mibi,  ma  jus  omni- 
bus est;  et  nemo  potest 
rapere  de  manu  Palris 
mei.  Ego  et  Pater  unum 
sumus.  Snstulerunt  ergo 
lapides  Judspi ,  ut  lapida- 
rent  euui.  Kespondit  eis 
Jésus  :  Mnlla  bona  opéra 
ostendi  vobis  ex  Pâtre 
meo;  propler  quod  eo- 
rum  opus  me  lapidatis? 
Responderunt  ei  Judœi  : 
De  bono  opère  non  lapi- 
damus  le ,  sed  de  blasphe- 
mià;  et  quia  tu,  bomo 
cùm  sis ,  facis  leipsum 
Deum.  Respoudii  eis  Je- 


VANGILE. 

Suite  du  saint  Kvangile  se- 
lon S.  Jean. 

En  ce  temps-l?i  ;  Les  Juifs 
s'assemblèrcul  autour  de  Jé- 
sus, et  bii  dirent  :  Jusqu'à 
quand  nous  tiendrfz-vous  l'ea- 
j)ril  en  suspens?  Si  vous  êtes 
le  Cfirist,  dires-le-nous  claire- 
ment. Jésus  leur  répondit  :  Je 
vous  le  dis ,  et  vous  ne  me 
croyez  pas.  Les  œuvres  que  je 
fais  au  nom  de  mon  Père , 
rendent  témoignage  de  moî; 
mais  vous  ne  croyez  point, 
parce  que  vous  n'èies  pas  de 
mes  brebis,  ^les  brebis  enten- 
dent ma  voix  :  je  les  connais , 
elelles  me  suivent  :  je  leur 
donne  la  vie  éternelle  ;  et  elles 
ne  périront  j;imais,  et  nul  ne 
me  les  arrachera  d'entre  les 
mains.  Mon  Père  qui  me  les  a 
données,  est  pbis  grand  que 
toutes  choses:  et  personne  ne 
peut  les  arracher  ttes  mains  de 
mon  Père.  Mon  Père  et  moi , 
nous  sommes  ime  même  chose. 
Sur  cela  les  Juifs  prirent  des 
pierres  pour  le  lapider.  Jés'is 
leur  dit  :  J'ai  fait  devant  vous 
plusieurs  bonnes  œuvres  par  la 
puissance  de  mon  Père.  Pour 
laquelle  de  ces  œuvres  me  la- 
pidez-vous? Les  Juifs  lui  ré- 
pondirent :  Ce  n'est  pas  pour 
aucune  bonne  œuvre  que  nous 
vous  lapidons ,  mais  parce  que 
VOIS  blasphémez;  et  qu'étant 
homme,  vous  vous  faites  pas- 
ser pour  Dieu.  Jésus  leur  ré- 


A  LA   Ml  SSL.  ^ 

|);irtit  :  N'est-il  pasénil  dans  sus:  NoMne  srripltirn  est 
Ndlrc  loi  :  J'.ii  dU,  vi»if«<  *Hr%  in  lepp  restr;!,  Oiiia  e^jo 
dcîi  l>ieux.' Si  JonceUc'iippclle  dixi»  Dii  vsiis?  Si  il io-^ 
dieux  eeux  à  ()iii  la  parule  de  dixit  dous.ad  quosseriiMi 
Dini  ('lait  alressie  ,  et  (jiie  l;ei  faetiis  tst,  et  non  po- 
riù'i  iliire  ne  p  lissf  être  îïc-  lest -^oivi  Sii  iplura  :  ijiicui 
nienlir;  pouM|uoi  dites-vous  l'.iler  s  inriilicavil,  «'l  nii- 
t|tie  je  l)lj^|ili«iiie,  moi  (jue  le  silin  nuimluiii,  vos  dieilis 
rèie  usaneliliô,  et  a  envoyû  (]nia  l)la$|)!tinia&,  qnia 
dans  le  monde;  parce  <pie  j'ai  iti\i,  Filins  Dci  siini  '  Si 
dit  tpie  j«*  suis  I»'  ImIs  de  hieu  .-' 
Si  je  ni"  r.n's  pas  les  «euvres  de 
mon  IN'ie  ,  ne  nieerovr/.  point. 
Mais  si  je  les  fais,  ipiaiiu  vous 
ne  voudriez  pas  me  croire , 
eroye/.  à  mes  (riivres,  ahn([iiR  ealis  et  endatis  (piia  l'a- 
vons connai^isi*/,  e(  «jue  vous  Irr  iii  nn:  est,  et  ego  in 
croyi<'/  <|ue  le  l'rre  est  eu  moi,  l'air e. 
Cl  moi  dans  le  Père. 

OfFER  I  OIRF.. 

Los  armes  avec    Ics«jut'lles        Arma    militi.T    noslr.r 
nonscond>alt(»ns.  ne  sont  point 


non  facio  optera  l'aUis 
mei ,  noiile  eredere  mihi. 
Si  autcm  laeio,  et  si  milii 
nou  vnltis  eredere,  ope- 
riltiis  crédite  ;  nt  coj^tjos- 


(ie^   iiKii*^    rhaïuelles  ;    mais 

files  tireiit  Iprir  f»MC»'  de  Dieu, 

pour   détruire  les   forteresses 

emieinies  :  c'est  avec  de  telles 

armes  (pie  nous  renversons  les     tem  se  adversns  seieniinm 

rdsotmements    humains,     et     Dei.- (.'or.  10 

tout  re  tpii   s'('lève  contre  la 

science  de  Dieu. 


non  eamalia  sunt ,  sed 
polerjlia  Deo,  ad  destrwe- 
lionem  tminiflonimi  ;  eon- 
silia  destrtjeiilrs .  et  o;n- 
nem  nltitudiiu«m  extollrn- 


SECntTE. 


Aprn^er,  6  l>ieu.  le  sacrifice 
que  nous  vous  offrons  dans 
cette  ft^e  i\\  saint  Docteur 
lHlaire,  qui  nous  a  appris  à 
noirs  donner  tout  entiers  à 
Vous,  eu  reiiumaissant  ()uc 
nous  vous  devons  le  commen- 
cement ui  le  progrès  du  l)ieii 
âne  nous  fai>ou<,  Par  Noire 
îjpucur  Jdsus-Clirisl.) 


Sacridcifim  placent  fi!>i, 
I>eus  .  cxhif>itum  In  festl- 
vifate  saneii  Doctoris  !l{- 
larii;  quo  moriente,  nos 
etiarn  totos  reddimus  lilii, 
ciii  deliere  n(»s  recoi^'nos- 
eimris  el  oripiiieui  el  pro- 
fcclum;  (l*cr  Dominuiu.) 
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FftTK   I)K   SAINT    HILAIRK. 
Mémoire  du  Dimanche. 


Concède  ,    qua-sumus  ,  Que  voire  Fils  unique,  Sei- 

J)omine,    ul   L'nf^eiiiliis  gneur,  quia  diangô  IVau  en 

luus,(|ui  in(^ir»<'i  Galila'.x*  vin,aii\  noces  dcCana  ,  change 

aquam  in   vinum  nn'ral)i-  nos  ohialions  en  son  corps  et 

liler  iransrnnlavil,  obla-  son  sang;  el  (jue  par  !'(  (licace 

liones  noslras   in  corpus  de  ce  sacrement  adorable,  il 

et   sanguinem  suiim  con-  transforme  en  loi  nos  (ffurset 

vertat  ,   cl  liujus    virlnte  nos   volontés;  Lui    qui    étant 

sacramenli,  corda  nostra  Dieu, 
in  se  transformet  ;  Qui  tc- 
cum. 

Préface,  pag.  47. 

COxMMUiMOy. 
Quisquis  confessus  fuc-        Quiconque  confes^se  que  Jé- 
rit  quoniam  Jésus  est  Fi-     sus  est  le  Fils  de  Dieu  ,  Dieu 
lins  Dei ,  Deus  in  eo  ma-    demeure  en  lui ,  et  lui  en  Dieu, 
net,    et    ipse    in    Deo. 
i  Joan.  4. 

POSTCOMMLMON. 

Pcr  hoc  sacramentum  Conservez  en 
nosirae  in  Chrisio  unitatis. 
conserva  in  nobis,  Do- 
mine, fidei  quam  beaius 
Hilarius  défendit,  incon- 
taminatam  religionem  ;  ut 
te  Palrem  noslrum  ,  et 
Filium  tuum  unà  tecum 
adoremus  ,    ac    sanctum 


nous ,    Sei- 
gneur, par  ce  sacrement  qui 
nous  unit  avec  Jésus-Christ, 
la  pureté  de  la  foi  que  saint 
Hilaire  a  défendue;  afin  que 
nous    vons    adorions   comme 
notre  Père  ;  que  nous  adorions 
votre   Fils  avec  vous,  et  que 
nous  mérilions  de  recevoir  vo- 
Spirilum  tuum,  qui  ex  le    ire  Sainl  Esprit,  qui  procède 
perUnigenitum  tuum  est,     de  vous  par  voire  Fils  unique; 
'^  Par  le  même  Jésus  Chi  ist  votre 

Fils  noire  Seigneur,  qui  élant 
Dieu,  vit  et  règne  avec  vous, 
en  l'unité  du  même  Saint  Es- 
prit. 

Mémoire  du  Dimanche. 

Augeatnr  in  nobis,  quae-  Faites  croître  en  nous ,  Sei- 
sumus ,  Domine ,  luae  vir-  gneur ,  les  effets  de  votre  puis- 
tulis  operatio;  ut  in  euni    sance;  afin  qu'en  croyant  de 


promcreamur;  Per  eum- 
dem  Dominum...  in  uni- 
tate  ejusdem  Spiriiûs. 
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tout  noire  cœur  en  voire  Fils  ,jiiprn      misisti,     Filiiirn 

que   vous  .ivr/.  envoyô,    nous  idiiin  lolo  corde   ereden- 

soyons   préparés  piir   l.i  f».irti-  (es  ;,(1   ejus  promissa  ca- 

cipalion  (le  re  s.uTrnieiit  ij  rc-  pi«'n(lu  liio  minière    pra'- 

cevoir  les  hii'iis  (pi'il  nous  pro-  p.irernur  ,  IVr  eurntlem. 
met;  Nous  vous  en  supplions 
par  ic  même  J.-C.  N.  S. 

A  si:\Ti:. 

1/»/.  Ai(l<-  (lu  secours  de  Ant  .1.  c.  Auxilio  ad- 
I>ieii.  je  rends  irinni{:nac<' aux  juins  Dei  slo  leslilicans 
peins  et  aux  grands,  ne  disant  minori  aPjne  majori ,  ni- 
que ce  «pie  les  Proplieles  oui  hil  extra  dicciis  «piàrn  oa 
pré<lil  devoir  umvrr.  <|".i' l*ro|)|i('Ue  loculisuni. 

Art.  '2{i. 

(]hV\M  F.i:.    -i  Joan.   9. 

Quiconque  ne  demeure  point         Omnis  rpii    reredit,  cl 

dans    la   doeirine    de    Jésns-  non  pcrmanel  in  doctrinû 

Christ,  mais  v'.Mi  (^loi^îiie,  ne  Chrisli,    Deiim   non   lia- 

possède  point  Dieu;  et  (juicori-  bel  :  rpii  perniand  in  «loc- 

qiie  demenrr  dans  «ia  do.irinc,  tririA  ,    liic  ci    Patrem   et 

possède  le  Pcre  «  l  le  Fds.  Filium  liahet. 

ly.  6».  J'ai  choisi  la  voie  de         u-.  br.    \  i.im    vcrilatis 

la    vérité,    je    n'ai   point    ou-  degi,    '  judicia    ina    non 

Mie  vos  jnf:cm<'nis.  '  Allcliiia,  siim  ol.liiiis/  Allelnia  al- 

allcliiia.  Jai  choisi,  y.  Je  aie  leluia.  Viam.V.  Adlia'si  ' 

suisaltaclK' à  vos  comn»ande-  teslimoniis  tiiis    Domine 

menls,  Sei::neur.  '  Alléluia.  '  Alléluia,  (iluria.  Viam." 
Gloire  au  IN-rc  J'ai  choisi. 

y.  Jenemesuispoint  écarté  V.  A  jndiciis  luis  non 
de  votre  loi  :  ly.  Pane  que  declinavi  :  iv.  Quia  lu  le- 
vons me  l'avez  donnée  pour  gemposuistimihi./^<.  HS 
règle. 

Collecte  de  la  Messe. 
A   NONE. 

Ant     Quand  je  pénétrerais  Ant.  o.  a.  Si   noverim 

fous  les   myslcres,   rt  qur  je  mvsleria  omniact  omnem 

poss-deraisioiit.s  les  sciences,  sci'enliam;   cariiatem  au- 

si  j.'  n  ai  la  charilé,  je  ne  suis  tem    non  hahuero,  nihil 

'■'<^"-  sum.  \  Cor.  i:^ 

3. 
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ri;  11,  i)i:  saim   un, ai  m: 


CAriTL'i.i:.  2  Tlm.  4 

Tcstificor  coram  Deo  et 
Jcsu  -  Cliristo  ;  pricdica 
vcrbiim  ;  insta  opfKirluiiè, 

imporiiiiK' ;  ar^Mic,  ohso- 
cra ,  iii('i('[»;i  in  ornni  pa- 
tienlià  cl  doclriiiû. 


Je  vous  conjure  devanlMiieu 
el  (Jevaril  J<siis-Chrisl;'  an- 
noncez la  parole  ;  f>ressf'z  les 
lioniiiirs  à  lernps,  à  contre 
temps;  reprenez,  Huppliez, 
menacez  sans  vous  lasser  ja- 
mais de  les  tolérer  el  de  les  in- 
struire- 

ly.  hr.  J'ai  publié  votre  vé- 
rilé  et  votre  prolection  salu- 
taire, *  Alléluia,  alléluia.  J'ai 
publié.  >"-.  Je  n'rii  point  cacbé 
voire  miséricorde  et  votre  vé- 
rité. *  Alléluia.  Gloire.  J'ai 
publié. 

f.  J'ai  annoncé  les  ordon- 
nances que  votre  bouche  a  pro- 
noncées :  ly.  J'ai  lait  mes  dé- 
lices de  l'accomplissement  de 
votre  loi. 
Collecte  de  la  Messe  ^  pag.  59. 

AUX  SECONDES  VÊPRES. 

Les  psaumes  du  Dimanche,  excepté  le  5*,  <iui  est  le 
Ps.  \2^i  In  convertendo.  Lundi,  à  Vèf  res. 


ly.  &r.  Veriialem  tuam* 
et  salulare  tuum  dixi 
*Alleluia,  alléluia. Verita- 
tem.  ;!^.  Non  abscondi  n\\- 
sericordiam  tuam.*  et  ve- 
ritatcm  tiiam,  *  Alléluia. 
Gloria.  Yeritatem.#*5.  51). 

]}'.  Pronuntiavi   omnia 
judicia  oris  tui  :  ly.  Tn  via 

slimoniorum      tuorum 
delectalus  sum.  Ps.  i  18. 


Ânt.  I.  f.  Fuit  gratus 
Dec,  eruditns  ornni  sa- 
pientià  :  et  erat  potens  in 
verbis  et  in  operibus  suis. 
Act.  7. 

Ant.  5.  C  Juxta  ma- 
num  Dei  sui  bonam  super 
se,  para  vit  cor  suum  ,  ut 
investigaret  legem  Domi- 
ni,  et  faceret,  et  doceret-. 
i  Èsdr.  7. 

Ant.  S.,  c.  Postquàm  se 
ampliùs  dédit  ad  diligen- 
tiam  leclionis  legis  et 
PropbetaruTO ,  voluit  et 


Ant.  Il  fut  aimé  de  ï)\en  :  il 
fut  instruit  de  tomes  les  scien- 
ces.  et  il  devint  puissant  en 
paroles  et  en  œuvres. 

Ant.  Comme  la  main  bien- 
faisante de  son  Dieu  était  sur 
lai,  il  prépara  son  cœur  pour 
chercher  la  loi  du  Seigneur  , 
l'exécoter  et  l'enseigner. 

Ant,  Après  s^élre  appliqué 
avec  gr^nd  soin  à  la  lecture  de 
la  loi  et  des  Prophètes,  il  a 
voulu  lui-même  écrire  ce  qui 


AUX   SECONDES  VfipRES.  fly 

regarde  la  doctrino  l't   la  sa-     ipsc  v;rrihnro  qii.p  nd  doc- 
B*-'^^'"-  tiiiiiun  cl  <api('.ii(,uij  per- 

tirteiil.  Vrntog  Ecrli. 
Ant.  Condini  1..11  l.i  sa-  Ant.  .T.  a.  Cùm  psset 
gesse  il  niM'i-na  1.^  pniplo  :  sapMMitissiri.ijs,  dociiil  po- 
il rerluTcha  des  imtdI.'S  iililrs,  j)ulimi,  (jiia'sivii  \(iii^ 
et  il  ('tri  vil  des  dÎM-oiirs  pleins  ulilia  ,  et  coiiscripsii  ser- 
de  droiture  et  de  vérité.  moues  rectissirnos,  ac  vc- 

rilale  plenos.  Iù-cU-k.  12. 

Ant.    T.es   nations    publie-        Ant.  i.  K.  Sipieutiam 

ront  sa  sagesse,  et  l'asseinl/lée    cjus  enarrabuni   fientes- 

sainte  célébrera  ses  louan^'es.     et  laudrrn  ejus  eiuintia- 

l>it  Keclesia.  Ecvli.  3t>. 
CaPITILE.    Prov.  3. 

Heureux  celui  qui  a  Irnuvé         Healus  homo  <iiii  invc- 

la  sai;esse,  ei  qui  est  riche  en  nif  sa|.icfiliarn  ,  et  nui  ;if- 

I)rudenee  .  le  ir.ific  de   la  sa-  Huit    prudciiii.l    :    melior 

gesse  vaut  mieux  (jue  celui  de  est  an|uisilio  ejus  nef^o- 

lar^'eut;ci  le  fniil  qu'on  en  lialioue   ar^'cnti    et    auri 

tire  esl  plus fxcellrnl  que4*or  primi;  et  piirissimi  fruc- 

le  plus  lin  i;i  le  phis  pur  ■  son  lus  ejus  :   |)ieiiosior   est 

prix  passe  toules  lesriricsse^  ;  (Miurlis  opihus  ;  et  omnia 

tout  ce  «i.'undfNJrc  le  pins  ne  (|u.r    de^ideninltir .    Iiuic 

mériU'  pas  de  lui  èlre  comparé,  non  valent  comparàri. 

Hymne. 

0  Jésus,   voix  éternelle  du  O  (jui  pcrpetutis  nos  mo- 

l^re,  qui   ne  cessez  de  nous  nilor  d. s, 

mstrnire    intérieurement    par  Vox  nMerni  Ritris    Chris- 
vorw-mème;  quelUsaclnmsde  te,  vîcuins 

gnlces    ne   devons  -  nous    pas  l>ort ares  ,  patrra s  rùm  rê- 
vons rendre  de  ce  (piVu   re-  measdomos, 

montant  au  ciel,  vous  sulisti-  ^abis  quàm  beiié  suppc- 
lue/  a  voire  pn-sence  sejisd>lc  lis! 

des  I>ocleurs  pour  nous  ensei- 
gner : 

Ce  suut  eux  qui  vciiUinl  sans  Ifi  scmpcr  vi-ilant ,  ne 

cesse  pour   cmji.Vber   qu'une  (pud  adilleruni 

(locLrme  elrau^erc   ne  vi<:nne  Coriumpal     li  Ici     yLici- 

çorn.uiprel.,  p.iieté  de  1 1  foi  :  neum  decus  : 

la   vente  sou>  de  tels  d.feu-  ï^xdi  vel  levitcr  non  na- 

seurs  ne  craint  poinl  d'être  al-  titur  fMes 
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Jlis  cuslodibus  intégra.        liTc-e  par  aucun  mélange  d'er- 
reur. 
Inr.imos  almlent  rclli-         Ils  Iravaillent  avec  un  zèle 
(jiiias  (Icùrn  :  infali^ahin  pour  abolir  les  res- 

TTrorcs  ahigunl,  crimina     tes   de  l'impiélé  :   ils  mettent 
dodorenl  :  l'erreur  en  fuite,   déraejnenl 

Chrislo  restiluunt,   qucs     les  vices,  et  ramènent  à  Jésus- 
malè  credulos  (Christ  ceux  qu'une  vaine  cré- 

Mendix  luseral  hacrcsis.       dulilé  avait  mailieureusement 

entraînés  d.ms  l'hérésie. 

Ils  opposent  aux   nouveau- 
lés  profanes  les  traditions  res- 
pectables dt  s  anciens,  et  les  dog- 
mes précieux  qu'ils  ont  reçus 
Quœ  sunt  prisca,  docent;     de  leurs  pères;  ils  confondent 
qua;  nova  subruunl  :     toute   nouvelle    doctrine;    el 

par  le  soin  qu'ils  ont  de  s'at- 
tacher à  l'ancierme ,  ils  gar- 
dent inviolablement  le  sacré 
dépôt  de  la  foi. 

Gloire  vous  soit  rendue,  ô 

suprême  Vérité  ,  qui  en  nous 

Quae  per  scripta  P.ilrum,     parlant  au-dehors  par  les  écrits 

quando  foris  sonas,        des  saints  Docteurs,  instruisez 

Mentes  inierius  muta  do-    encore  mieux  nos  cœurs  par  la 

ces,  simul  voix  intérieure  de  votre  grâce. 

Et    te   cordibus    inscris.        Amen. 

Amen. 

f.  Bealus  vir  qui  dis- 
ponet  sermones  sucs  in 
judicio  :  ly.  In  aeter- 
num  non  commovebilur. 
Ps.  \\\. 

A  Magnificat. 

Ant.  6.  F.  Qui    docti  Ant.   Ceux  qui  auront  été 

fuerint,   fulgebunt  quasi  savants ,  brilleront  comme  les 

splendor  firuiamenli;    et  feux  du  firmament;  et  ceux 

qui  ad  justitiam  erudiunt  qui  apprennent  aux  autres  les 

multos ,  quasi    stellœ  in  voies  de  la  justice,    seront  à 

perpétuas       œternitates.  jamais  des  astres  lumineux. 
Dan.  \% 

Collecte  de  la  Messe,  p,  59. 


Palrum    canitiem ,   tôt 

vcnerabiles 
I{ugas  ol-ji(Munt,  undè  ni- 
tcl  lides  : 


Servant  depositum  Dei. 


Sit  suprema  libi  gloria, 
Veritas, 


j^.  Heureux  l'homme  dont 
la  sagesse  conduit  les  discours; 
ly.  Il  ne  sera  jamais  ébranlé. 
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Mémoire  du  ti  dimanche  aprh  l'Epiphanie. 

Jésus  fit  |(.  premier  (le  ses  Ant.  Fecit  iniliurn  sij;- 
miraelc8aCina(MiCialilée;pur  rtoriim  Jésus  in  C.iiia  (ia- 
la  il  manifesta  sa  ^'loire,  el  ses  lila'.r,  et  manifesta  vit  ^lo- 
disciples  crurent  en  lui.  riam    sii.im  ;   et   eie.JuJe- 

runt  ineuindiscijmli  ejus. 
Joan.  2. 

y.  Vous  (Mes  mon  roi  et  mon  y  Tu  es  ipse  rcx  meus, 
[Meu  ;  H.  \.)us<jui  tMes  le  sa-  et  heus  meus;  u  Oui 
JuldeJaeob.  mandas     saintes     J.icùl.. 

/^s•.  M. 
Orason  :  Omnipolens,  pa(j.  i}'\ 

A  COMI'LIi:s. 

.<"/.  rrScfpnenrliiiadonné        Ant.   ô.   à.    Dédit    illi 

\c  pouvoir  de  publier  ses  pré-  Dominus     in     pra'eer)tis 

ceples,    d'apprendre   ses   or-  sni.-î    polestatem  ,    doeere 

donnaneesa  Jaeol).  et  dedon-  Jaeob    leslimonia      el   in 

ner  a  Israël  la  lumière  et  Tin  |,.^o  siiA  lurem   dare   Is- 

lelliKcnce  de  sa  loi.  rael.  Kccli.  {."i. 

A  Nunc  dimillis. 

.<»»/.  Celui  (jui  veillera  pour         Ant  Ai.  C.Qui  vi-ilave- 

nniuerir  la  sagesse,  sera  bien-  rit    propter    sapienliam 

toi  en    repos;   car  elle  tourne  cilo  securus  erit  ;(pi,)niam 

e  le-meme  de  tous  rolés  pour  dignosse  ipsa  circuit  ciiia- 

chercl.er  ceux  .)ui  sont  d.;,'nes  rens,et   in   viis   osiendil 

a  elle    et  elle  se  montre  à  eux  se  illis  bilaritcr.  San   a 
agréablement  dans  ses  voies. 
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fjVik  de  la  ïrakslation. 


LR    IV    DIMANCHE    APP.ES    PAQUES. 
TP:ni  DE  LA  TI\ANSr.ATÏON 

DU  TOMBEAU  DE  SAINTE  GENEVIÈVE. 

DOUBLE  MAJTEUR. 


AUX  PREMIERES  VEPRES. 


Ant.  5.  C.  In  ecclesiis 
benedicite Deo Domino  :  ini- 
rabilis  Deus  in  Sanclis  suis , 
ipsc  dabit  virliilcin  et  forli- 
tudinem  plebi  suae, alléluia. 

Ant.  8.  c.  Qiiomodo  po- 
terimus  subsislere,  nisi  lu, 
Deus  ,  adjuves  nos?  Conve- 
nerunt  adversus  nos,  disper- 
dere  nos  et  sancta  noslra, 
alléluia.  I  Mach.  5. 

Ant.  6.  F.  Omnes  filii 
Israël  venerunt  in  domum 
Dei  ,  et  sedenles  ilebant  co- 
ram  Domino.  Eo  te  m  pore  , 
erat  ibi  arca  fœderis  Dei, 
alléluia.  Judith  20. 

Ant.  ^.  ff.  Profecti  sunt 
de  monte  Domini,  arcaque 
fœderis  Domini  praecedebat 
eos,  alléluia.  Num.  10. 

Ant.  2.  A.  Cum  elevare- 
tur  arca  dicebant  :  Surge , 


Domine,  et  di^^sipentor  ini- 
mid  lui,  ctfugiant  qui  ode- 
runt  le  à  facie  tua  ,  alléluia. 
Num.  \0. 

Capjtulk.  7.<î.o9. 

Ecce  non  est  abbreviata 
manus  Domini ,  ut  salvare 
nequeat;  nequeaggravata  est 
auris  ejus,  ut  non  exau- 
dUt. 

ly.  Natio  transivit  qnaî  te- 
gebatur  tua  manu ,  videntes 
tua  mirabilia.  *Ett  Tan- 
quam  agni  exultaverunt , 
magîiificantes  te,  Domine, 
qui  liberasti  illos,  alléluia, 
alléluia,  f.  Accesserunt  tur- 
bêe  nr:ullge  habenles  secum 
mutos ,  caecos ,  claudos ,  de- 
biles,  et  alios  mulios  ;  et 
curavit  eos.  *  Et.  Gloria. 
tTanquam.5ai>.  \%.Mat\h, 
45. 


Hymne. 

Dirus  dum  miserae  re-        Lorsqu'un  ennemi  cruel  ra- 
gna  Lutetiae  vageait  Paris ,  le  citoyen  ne 


tremMa  ni  ponr  ses  ricficsses, 
ni  ponr  l.i  ville,  ni  ponr  la 
demeure  de  ses  pères  ,  ni  punr 
sa  propro  vie. 

Vons  seules  Tocmpiltes , 
eendres  snciées,  sn  ressonrec; 
dans  loutes  les  c;dninil('s  ,  ee 
gage  de  la  pr«)teetion  divine, 
pins  précieux  que  tontes  les 
richesses  ;  il  vons  sauva  des 
désastres  (|ni  désolaient  les  ri- 
ves de  la  Seine, et  vons  trans- 
j)orla  dans  des  asiles  suis. 

l)ç  là  ,  \  il TKC  sainte,  jetant 
un  re^'ard  favorjjtle  sur  vos 
clients,  vons  é(<>s  ilti  liant  du 
ciel  une  sriuinrllc  vi-ijante 
ponr  la  dclrnse  de  la  ville  ;  et 
vous  arrêtez,  par  une  nuiin 
invisible,  les  niennees  et  la 
fureur  du  scddal  t dVént'. 

M.iintrnant  encore,  «ni enne- 
mi cruel  atl;»4{iie  l'àniedes  lidè- 
les;  aussi  M'doisjnt  par  ses 
ruses  (pic  terrilded.uis  ses  alta- 
(jiies  ,  son  II  ioniphe  e^t  sur ,  .si 
l)ien ,  par  votre  méiliaiion,  ne 
rend  sa  maiici»  impuissante. 

Oi»teiu'/-D  )ns  que  l'Iisprit 
créal<Mir  leraee  vos  vertus 
dans  nos  àin.  s .  que  rions  ayons 
voire  f(ù  ,  votre  eonliance,  vo- 
tre nnioiir,  et  nous  serons  ter- 
ribles à  nos  eiHUMuis. 

0  \)wu ,  nous  rendons  do 
pramls  lionun.ig'suux  rrliqiies 
de  sainte  tieiMuève  ;  niais  il 
vous  en  est  dii  <iudinemenl 
plus  farauds,  ù  vous  qui ,  dans 
IMnilt-dc  viitre  uaturc,eld4iu.s 
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lïostisdiriperet,  nonopi- 

l)us  suis. 
Non  nrl)i .  patiiis  non  pe- 

nrtialilHis , 
Civis  non  sibi  palluit. 

Vos,  saeii  cineres ,  per- 

fni^iinn  <num , 
Vignus  divitiis,  vos  pre- 

tiosins , 
Per  vaslata  sui  litlora  Sc- 

(juana* , 
Tutis  intulil  arcibus. 


iliiie  l4i,  Virpo,  piis 
a'ipia  elicntibus, 

Lrbis  pra'siilio  cœlitus 
«•xcnbas, 

Kl  nuiu  placido  dira  mi- 
naeinni 

Sistis  criinina  militnm. 

Mi'files  niHic  eliam  pcr- 

lidos  obsidet 
lîostisC.lirisliadnmfallcre 

pettinax. 
Va  |)ii^'narc  Iciox,  ni  Dcus 

impii:ros 
Per  te  fiegerit  impetns. 
Pcr  le  ,  IHva  ,  tuas  cor- 

dibns  inliinis 
Virtntes  r^iuovct  Spiritus 

artife^; 
Sit  par  s|tcs  el  anior ,  sit 

similis  lides  : 
Hosli  terribiles  snmus. 
Sacris    pifinoribns   ma- 
rina rejM'nditor  • 
Lans ,  >nprcii;e  Deus  ;  SCtf 

Ùïii  Biiixinui  , 
Qui,  persona  tiiplex,  nn- 

mcn  al  miiaim, 


72  fIfi    1)i:  i.a  translation. 

Hcgrias   sccla   per  omuia.     li  Tri  ni  lé  de  vos  personnes, 


Amen. 


régnez  dans  tous  les  siècles. 
Arncn. 


■^.  FxiiKahimt    Sinrli    in 
filoria  :  ly   l.,rial)iinlurin  cu- 
l)ilib(js  .siii<.  l's   \  'i\i 
A  Ma  fini /irai. 

AnI.  A.  I).  (Jinnis  popiihis 
cl  majores    nalu  ,  ducesquc 

A  L'OFFICE  DE  LA  NUIT. 

/ny?7a/oire.  Dominiim  facientem  signa   cl  njirabilia  in 
terra,*  Veniie,  adoremus,  alIeluia.  Dan.  U. 

Hymne. 


an  jiidires,  slabanl  ex  ntra- 

rpio  parte  arca*,  in  coiispeclti 
sacerdotum  qui  porlabanl 
arcam  ,  alléluia  Jov.  8 

('ollerle  de  la  D/esse. 

Mémoire  du  samedi. 


Nobilis  regni  Genovefa 

CdSlOS, 

Quœ  laboranli  palriœ  po- 

tenli 
Subvenis  dexira ,  placidis- 

que  servas 
Lilia  Gallis  ; 

Cernls    ff;lernae   dubios 
saliilisj 
Inter    humanos    fluitare 

casns, 
Née,  nisi  cœlum  faveat , 
cavere 
Posse  ruinam. 
En  tuum  proni  pelimus 
favorem , 
Quœ ,  sacras  nobis   vigi- 

lans  ad  aras, 
Noslra     purgasli     tolies 
malignis 
Oppida  morbis. 
Ense  dum  stricto  fure- 
ret  nefastus 
flostis,et  noslras  popu- 

laret  urbes  , 
Dira    tu    mœslis   procul 
amovebas 
Agmina  mûris. 


0  Gpne^icve,qui  veillez  sur 
ce  royaume,  vous  dont  la  main 
puissante  protège  la  patrie 
dans  ses  dangers,  et  maintient 
la  paix  parmi  nous  ; 


Vous  voyez .  qu'au  milieu 
des  secous:>es  qui  agitent  le 
monde ,  notre  salut  devient  in- 
certain, et  que  nous  ne  pouvons 
en  éviter  la  perle  sans  l'assis- 
lance  du  ciel. 

Prosternésdevant  vous,  nous 
implorons  votre  appui  ;  n'est- 
ce  pas  vous  qui ,  sans  cesse 
veillant  sur  nos  destinées, avez 
écarté  de  nos  villes  les  mala- 
dies contagieuses? 

Et  tandis  que,  dans  leur 
fureur,  des  barbares  portaient 
dans  no^  murs  le  deuil  et  le 
désespoir ,  c'est  vous  qui  con- 
juiâies  leurs  hordes  impies  ,  et 
qui  nous  délivrâtes  de  leurs 
funestes  incursions. 
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Anjoiird'hiii  que   nous  voim  Nimc    iil»i    c\ll(i    j.ro 

lionorons    d'im  ciille   NjH'ci.il  ,  prio  dicilain 

nous  vous  clrriiandods  ueie  paix  l'dce    fac    iirhein    placida 

lot)^'iie  el  (luiuble;la    France  poliii  , 

reconnaiira    à    cr    Mcnfjil    la  l'.l    tii.im    posilnc  ,   \t'lut 

main  (jiii  la  sauva  toujours.  aiih-.  noril 

(iallii  (Icxirain 

TiJoirr  rtcrnrllc  à  la  Trinili?  Ls(^u<'   sil  Irina-  dccus 
sainte   qui   vous  a  romhkW' ,  ù  l  nitali  , 
Geneviève,  de  SOS  iiivincs  lar-  ('ujiis    a'ifrnis    ojxilenla 
pesses,  et  (|ui ,  par  vous ,  verse  donis 
sur  notre  patrie  ses  grâces  avec  Tanta  pcr  nosiras  déno- 
tant de  profusion.  vcfa  terras 

Amen.  Dona  profundit. 

Anini. 

I.fs  ^  pridurnes  du  I  \ucturnf  du  dinuinrhe. 

Anf.  .'»  a.  Hcfiiisit  in  tctn-  '2'  Lrçon. 

plo  Dri  quasi  oliva    pidlii-  Inler    turludentos    moins 

lans ,  et  cypressus  in  allilu-  ((uihns     jactala    est    (idli.i, 

dinem  se  exiollens,  alltduia.  exeunte^eculodecimo  elaAO, 

EccU.  r)(K  sancla'    (ienovefap    IleliquI.T 

y.  Kgo  sicul  oliva  frucli-  miseralàliler          dispcrdifff» 

fera.  sunt    N'crumlamen  ,  hco  fa- 

i\ .     In     domo     Domini.  vente,  super  fu('nnit(iiiavlam 

'Ps.  -■><.  eariim  parlicMila"  qiias  passîm 

i''  Leçon,  del'Ecnlurc  possidehanl  pii  lideles    qua- 

ornirrcnte.  riim    nonnulhe,  d«'ltiiis  aii- 

Iiy  Si  irruerint  super  nos  tluMiticis  miiniKT  et  lile  rc- 
mala,  ^iladins  judicii,  pcsii-  co^nilie,  asservantnr  in  eap- 
lentia  ,  et  famés  , 'Stahinuis  sa  qiia*  srqvra  niajus  altare 
"coram  domo  hac  in  con-  hujus  Mcclesia' nune  visilur. 
speetu  luo,in  qua  invoca-  PraMcrea  iii'^su  eminrniic. 
tum  est  nomen  tuum  :  et  cla-  sirrri  (ianli  alis  de  Helloy, 
niabimus  ad  te  in  trihula-  Parisiensis  Areliiepisropi , 
tionibus  noslris,  ft  exau-  translaliinn  si  in  Iranc  l'c-le- 
dies,  salvo^(^ue  faciès,  aile-  siam,  die  terlii  januarii,  an- 
ima, alléluia,  li'.  I^'ncdieliis  no  miilcsimooriin^entrs'mo 
Deusiotiusronsolationisjjui  (juarto,  monnmcnium  quod 
consolatur  nos  in  omni  tri-  in  vcteris  llasilirae  frvpla 
hulatiorienoslra.  "Stahimus.  evtalut,  eonstans  seilieet 
'2  l'oral. -2*^  '2  (or.  \.  inf»'riori  lapide  sepuleri   in 

qiio    per  centiim  et    vi^inii 
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ffi  FÊTE  DB  iLA   TRANSLATION. 

,anno8  qnievil  sanclacilcno-        ir.    Sucerd.  Cooûleantur 


yvUv  (orpiis,  ;inlc<|n;irn  in 
capsa  K'coiitlcM'liir.  H  nie 
lapilli  suhjarcl  ca  Icira'por- 
tio  in  (\uà  piimilijs  ,  nt  sf.Tn- 
pcr  dcdiiuni  est,  sancla; 
Vir^'iiiis  rorpus  fuit  liunia- 
tum  ac  subinde  dissoliiUirn. 
Ex  mandate  ejusdem  revc- 
rcndissimi  A 1  cliicpiscopi  sta- 
tulum  fuit  ul  per  singulos 
annos ,  récurrente  dominica 
quarla  |)ost  Pascha  ,  hujus 
Translationi*  memoria  ccle- 
brrcliir. 

2ïV  Super  langoidos  de''e- 
rebaii'iir  a  corpare  ejus  su- 
daria  et  >(  rniiinclia  ,  et  *  Re- 
cedebant  ab  cis  languores  , 
et  Tïwîgnificabatur  nomen 
Domiiii ,  alléluia  ,  alléluia. 
7^,  Quoniam  tu,  Domine, 
suavis,  et  miiis ,  et  multae 
misericordiae  omnibus  invo- 
canlibus  le.  *  Rccedebnt. 
^cf.  I9.P5.83. 

5^  Leçon  de  V Evangile  et 
V  H  orne  lie  de  ce  Bimaneke , 
au  Bréviaire^ 

5  ly.  Prope  est  Dominus 
omnibus  invocantibus  eum 
in  verilate.  "^  Volantatem 
îimentium  se  faciet,  et  de- 
precationem  eorum  exau- 
diet,  et  salvos  faciet  eos , 
alléluia  ,  alléluia.  /.  Omnia 
quœcumque  petieritis  in 
oratioiie  credentes,  accipie- 
tis.  *  Toluntatera.  Gloria. 
*Voluntatem.  Ps.\\4.  Mat- 
■Qiœi,  'l\ . 


tibi,  Domino  ,  opéra  tua  ; 

11.  là  sancli  tui  UmiyàV- 
cant  libi.  ï*b.  WA. 

A  LALDKS. 

Ànt.  \.  g.  Addiderunt 
inimici  ut  ascenderenl,  et 
divisit  eos  Dominus,  sicul 
dividuntur  aqu.e,  alléluia. 
2  lie(j.  o. 

Ànt.  3.  a.  Ail  Kex  :  Rc- 
diicamijs  arcam  Dei  ad  nos  ; 
congregavitque  universum 
populum,  lit  ,'iiïerretijr  arca 
in  lociim  suiim ,  alléluia. 
I  Parai,  iô  et  lo. 

AnI.  (i.  F.  Sanctificati 
sunt  Sacerdoles  etl^evitae, 
ut  portarent  arcam,  et  ierunt 
ad  depoitandam  illam  cum 
la^litia,  alléluia.  I  JaralAô. 

CoitYîg'Ke  JVlagnus  es,  au 
bréviaire,  ferîd  iv  ;  Tem- 
pore  Paschali. 

Ànt.  7.  d.  Quocumque 
introibat  in  vicos ,  vel  in 
villas,  aut  civitates ,  in  pla- 
teis  ponebant  infirmes ,  et 
salvi  fiebant  ,  alléluia. 
Marc.  6. 

Ant.  2.  D.  Levitae  depo- 
suerunt  arcam  ,  et  immola- 
verunt  victimas  in  die  illa 
Domino  ,  alléluia.  I  Reg.  6. 

CAPrruLE.  \,  Maeh.  4. 

Cecidit  omnis  papulus  in 
faciem  3  et  adoraverunt,  et 
benedixerunt  in  cœlum  eum 
qui  piosperavit  eis. 


vjq 


OJ' 


A   LAI  DES. 
IJVMM-, 


TA 


0  vous,  qiio  la  Frnnco  sMio- 
nore  d'iivoir  pour  l'ationnc, 
qu'on  u'iinj)lor(*  j.niiaistMî  vain, 
et  (lout  la  I)ori(('  n)ni|)a(issanlc 
adoucit  les  peines  des  inulheu- 
rcuij 


Vous  proli';;('z  d'uiio  ma- 
nière parliculit're  ertle  capi- 
tale ,  déposilaire  de  vos  &iUiUcs 
Keli(iii('s.  toutes  les  loisfjnc, 
dans  l.'s  trnips  dillicilcs  ,  rllc 
réel  une  votre  secours  auprès 
du  i'oul-JNiissam. 

Autrefois,  <|uaud  vou6  w'r- 
tiez  qu'une  simple  mortelle  , 
vivant  au  milieu  de  nous,  vous 
si^'ualàlo  souvent  votre;  pou- 
voir eu  ccarlant  miraeulcusc- 
nient  tla  nos  cuiCs  les  liorraurs 
de  i a  f; lierre. 

C'est  ainsi  (ju'au  temps  où, 
tout  souillé  de  sanfîetde  iiieui- 
Ircs,  un  ennemi  rruel  s'avan- 
çait rapidement,  eci  exer(;ant 
SOS  ravages  s;uîs  obstacle,  vers 
les  murs  di»  celte  capitale, 

l.es  prières  sorties  de  votre 
bouche  vir;;inale  ont  apaisé 
le  Tr(>s-Haut  et  détourné  ce 
fléau  dé'vasiateiir  :  Dieu,  de 
son  fouet  terrible,  le  frappa 
dans  sa  marche. 

J.OUOU8  à  jamais  la  Trinité 
aaiiUe,  Dieu  le  Tère  ,  le  J'ilset 
Je  Sainl-Fsprit,  |>dr  qii  sainte 
Geneviève  est  toute  rcsplcn- 


Patrona  Franci  nomiuis 
et  decus  , 
Favente  cu'lo,  quac  facili 
plas 

Nutu  laborantum  (juerc- 

las 
Excipis  ,  auxilioque  mul- 

ces; 

At  hospitalem  tu  pro- 

pior  ca|uil 
Florentis,  urbem  ,  protc- 

^'is  Imperi , 
rieurmpie  le,  tu  te  la  pr^T- 

scns, 
Uebus  openi  duhiis  rcpos- 

citî 

Jlinr,  lucis  olim  cum 

traheres  adlitic 
Morialis  auras,  crcdcris 

haud  semel 
,1'ulslsse,  et  instantis  la- 

bantem 
CusibiiseiijuiisH'  cladis. 

Sie  slrage  fa'da  barba- 

ruN  obvias 
0|)plebat   urbes;  janujue 

iler ,  ou)nibus 
Inipuue    vastaljs,    adus- 

•que 
Parisids  properabat  arces. 

Sed  imminentes,  virgi- 

nea  prece 
Placalus.    bosfes  cœlico- 

lùm  Pater 
Avertit    inlentoque  fuses 
Fminus  increfxui  flagelk). 

Fans  somma  P.itri,smn- 
ma(|ue  Filio, 

Sitj  sancte,  compar  l^^ii 

tlbi,  Spiriius, 
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IVr    (jucfn    liiiimpliiUrix     dissanlr^  tif s  «^i^ncs  glorieux  de 

rcdilgcl  son  Irioinpl.e. 

Magnilicis   (icnover.1   si- 

gnis. 

Amc'i». 

if.  (ieneralio  et  ^'onoralio 
lau(lal)il  o|)era  Iti.i,  Domine  ; 

ly.  Kl  poleiitiain  liiain 
pronuniiabunl.  /',s.  144. 

A  Benedictus. 

Ant.  4.  D.  Venerunt,  et 


re(i(jxnriint  arc^jui  ;  et  rc- 
(jiiicvit  oiMiiis  (lornu'i  Israël 
posl     DorriiniJiii ,     alteluia. 

I    liNJ.T. 

(  olli'cle  de  la  Vefse. 
Mémoire  du  Dimanche. 


A    PRIME. 


Canon. 


Ex  Concilio  Cameracens», 
anno  \b{lb. 

Sanclorum ,  qui  cum 
Chiislo  régnant,  venera- 
tionern  ,  cullum  ,  et  invo- 
calionem  Fcclesia  sennper 
probavit.  Doceatur  tamen 
populus  alium  esse  cul- 
tum ,  quoDens,  ac  me- 
diator  Dei  ac  hominum 
homo  Christus  Jesns ,  co- 


Du  Concile  deCanribrai. 


L'Eglise  a  (onjonrs  approuvé 
l'hommage  et  le  culte  (jue  nous 
rendons  aux  Saints,  qui  ré- 
gnent avec  JésusCiirist ,  et  les 
prières  que  nous  leur  adres- 
sons. Cependant,  qu'on  ait 
grand  soin  d'enseigner  au  peu- 
ple que  le  culte  rendu  à  Dieu 
et  à  Jésus-Christ,  médiateur 
litur;  alium  quo  Sanctos  entre  Dieu  et  les  hommes,  est 
vencrari  piedebemusAd-  bien  différent  de  celui  qu'on 
iTioneanlur  minus  docli  ut  rend  aux  Saints,  qu'une  tendre 
cum  Sanclorum  memorias  piéié  nous  porte  seulement  à 
visitant ,  et  eorum  auxi-  honorer.  Qu'on  averiisse  les 
lium  implorant ,  ac  chris-  moins  instruits  de  bien  se  con« 
tiana  consuetudine  Ora-  vaincre,  lorsqu'ils  visitent  les 
tionem  Dominicam  reci-  reliques  des  Saints ,  qu'ils  im- 
tant,  intelligant  se  eam,  plorent  leur  secours,  et  que> 
non  ad  Sanclos  sed  ad  selon  la  coutume  des  chrétiens, 
Deum  dirigere,  adjunctis  lorsqu'ils  récitent  i'OraisonDo- 
sibicomprecatoribusSanc-  minicale,  ce  n'est  point  aux 
tis.  Saints,  mais  à  Dieu  seul,  qu'ils 

adressent  celte  prière  ;  en  de- 
mandant toutefois  aux  Saints  de  vouloir  bien  prier  avec 
eux,  et  d'être  leurs  inteicesseurs  auprès  de  Dieu. 
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«  Si  roffire  t'tctt  cclébrr  du  rite  solennel,  aux  heures, 
on  dirait  la  dudolugie  suicante  : 

Jésus,    rpoux   ôlerncl    di's         .Tlcrne  sponsc   Virgi- 
Vicrges,  gloire  vous  soii  rrn  uimi, 

due  aver   l«'  INtc  el  le  Saint-     Josu  .  tihi  sit  gloria, 
Ksprit ,    dans   les    siècUs  des     (lurn  Paire  ,  ciimque  Spi- 
siécles.  Anien.  rilu  , 

In  stMiipiieriia  secula. 
A  iiifii. 

A  TlI'IlCi:. 

Ant.  Le  Hoidil  :  H.imenons  Auf.  .1.  a  Ait  !{e\  :  l^e- 

l'iirclie  du  S(ii,'f]fMirrfiez  i-.oiis  ;  dtKviiiuis    nrcirii     hei   ad 

et  il  assembla    lotil   le  peuple  nos  ;  C()Mpre^'avit(|ue  uiii- 

afin  «le  faire  apporter  l'arehe  vcrsum  popiduni.  ut  af- 

dans  le  lieu  ijui   lui  était  des-  ferrelur    area     in    loruni 

liné  ,  alléluia.  suuru  ,   alléluia.  W(i/a/. 

<.')  et  !.">. 

'  Cvfi  II  I  V.    '.^  Ki'ij.  s. 

|{«'ni  soit  le  SeiLMieur  (pii  a         {{en'Mlirtiis    Pominus  , 

doiuu'   Iti  paix  à    sou    peuple  :  qui  dcdil  tequiefu  populo 

que    le    Seifiueur  notre    hieu  suo  :    sit   houiinus    Deus 

soit  avec  nous,  eomuie  il  a  été  nosier  nohjvniin,  sicut  fuit 

avec  nos  pères;  qu'il  ne  nous  cuin  |)atnLus  nosliis,  non 

abandonne  el  ne  nous  rejette  d('r(lin(|uens  nos,  nequc 

point.  projiriens. 

ly.  hr.    Nous  èUs    le  Dieu  iv.   hr.   Tu  es  Dens    ' 

(|ui    openz    des     merveilles,  qui  faeis  mirahilia,  '  Allc- 

•  Alléluia,  allrlma.  Nous  êtes,  luia  ,     alléluia.     Tn      es. 

1^.    Votis   avez    l.iit  connaître  y.    Notan)    feeisti   in   po- 

volre  puiss  une  parmi  les  [)eM-  pulis   *     virlutem    tuam. 

pies.  •  Alléluia,  (iloire     Vous  'Alléluia,  (iloria.    lu  es. 

^les.  /V.  7(i. 

*.  !.'•  Seigneur  des  armées        C.    I)(>miuus   virtulum 
est  avec  nous.  noliiscum. 


yg 


FÊTE  I)i:  tA   tP.ANSLATlON. 


ly     Slisccptor     noslcr 
t)cus  Jacob.  Ps.  ^tl). 


ly.  Le  Diou  de  Jacoh  est  no- 
tre (Jéfenseur. 


Collecte  de  la  Meuse. 


A  LA  PK0€ESS10x\. 


ly.  Amen  ,  amon  dico 
vobîs  ,  qui  crédit  in  me , 
opéra  qiiîE  ego  facio,  et 
ipse  faciel ,  et  majora  lio- 
rum  fuciel  :  *  Kl  quod- 
ciimque  pelieritis  Paliern 
in  nomine  rneo ,  hoc  (a- 
ciam ,  alléluia,  alléluia. 
)lr.  Oculi  mei  erunl  aperli, 
et  aurcs  meae  ereclaî  ad 
orationem  ejus  qui  in  loco 
islo  oraverit/  Et.  Gloria. 
*Et.Joan.  14,2  Para/ip.7. 

f.  Volunlatem  timen- 
tium  se  faciet  Dominus  : 
i^'.  Et  deprecalionem  eo- 
rum  exaudiet  et  salvos 
faciet  eos.  Ps.  144. 


ly.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  celui  (|ui  croit  en 
moi,  fera  lui-même  les  œuvres 
que  je  ffiis,  et  en  fera  encore 
de  plu»  (grandes  :  '  lù  tout  ce 
que  vou>  dernauilcrez  à  mon 
Père  en  mou  ni;ni,  je  le  ferai, 
alléluia,  alléluia.  ^.  Mes  yeux 
sf  ronl  ouverts,  et  mes  oreilles 
attentives  à  la  prière  de  celui 
qui  m'invoquera  eu  ce  lieu. 
*  Et  tout.  Gloire.  "  Et  tout. 


f.  Le  Seigneur  accomplira 
les  désirs  de  ceux  qui  le  crai  - 
gneni.  iv.  Il  exaucera  leurs 
prières ,  et  il  les  sauvera. 


Oraison, 


Deus,  qui  beata^  Virgi- 
nis  Genovefœ  pretiosas 
Beliquias  metuentibus  te 
signiticationem  dedisti,  ut 
dilecti  tni  liberarentur  : 
qusesumus,  ut  ejus  inter- 
cessio  tuam  pro  nobis  non 
desinat  placare  jusii  liam, 
et  nos  misericordise  toœ 
donis  dignos  efïicerej  Per 
Christum. 


0  Dieu,  qui  avez  donné  à 
ceux  qui  vous  craignent  les 
précieuses  Reliques  de  la  bien- 
heureuse sainte  Geneviève 
comme  un  signe  de  salut  par 
leqnel  ceux  que  vons  aimez  se- 
ront sauvés  :  faites,  nous  vouf 
en  supplions,  qoe  son  inter- 
cession en  notre  faveur  conti- 
nue d'apaiser  votre  justice  et 
de  nous  rendre  dignes  des  ef- 
fets de  votre  miséricorde  ;  Par 
J.'C.  N.  S. 


A    LA    MIXSi:. 


A  LA  MESSK. 

Introït.  2  Cor.  11.   P<.  Vi. 


Réjouissons  -  nous  ,  faisons 
éclalLT  notre  joie  ,  et  rendons 
gloire  à  r^ien,  parce  (pie  les 
noce* (le l'Agneau  sont  venues, 
et  que   son  ('ponsc  s'csl   pré- 

Çaree  ,  alléluia,  alléluia. 
*£.  Mon  cœur  plein  d'ardeur  a 
produit  inuî  exeellenle  parole; 
c'est  au  roi  ipie  je  consacre 
nios  ouvrages.  (îloire.  Kéjouis- 
sons-uoiis. 


(laudeanius  et  exulte- 
mus  et  denius  ^loiiaoi 
Deo,  quia  vencmut  nup- 
lia'  A^ni,  et  uxoi  ejus 
pra-p.iiavit  S(; ,  .illriiiia  , 
allrluia.  i's.  l'.rurlas  il  cor 
meuin  vcrliurn  bonum  ;  * 
dico  e^o  opéra  nie  i  rc};L 
Gloria,  (jaudeauius. 


Cor.T.F.f ;  IF. 


0  l>ieu,  qui  avez  fait  éel.iter 
votre  admirable  |>uis8ance  par 
les  Iteliques  de  sainte  (icnc- 
viève  ;  faites,  nous  vous  en 
SUpplio»'.-»,  que  reux  qui  se 
réjouisN<*nt  de  leur  glorieuse 
Translation,  f)uis<icnt,  par  ses 
prières  vl  l'unilation  de  ses 
vertus,  arriver  à  la  vin  bien- 
heureuse; Paniotre  Seigneur. 


Dens  ,  qui  virlnlem 
ttiam  in  bealn>  Virginis 
(icnovcln'  Heliquiis  mira- 
bilem  o^^lemlisli  ;  qua'su- 
surnus  ut  (|Ull^d('t'jus  glo- 
riosa  tribuis  1  ranslatiooe 
gaudeve  ,  facias  ad  l>ca- 
tam  vitain  rjiisdem  pre- 
cibus  et  imil.ilionc  proU- 
cere;  l*er  Dominum. 


Mémoire  du  IV  Dimanrhr  nprc.i  Pd'juc.f. 


O  Dieu  ,  ([ui  unissez  tous  les 
Éidèles  dans  un  même  esprit 
et  une  même  volonté,  aeeor- 
dez  k  votre  peuple  la  grâce 
d'aimer  ce  que  vous  comman- 
dez ,  et  de  désirer  ce  que  vous 
proniellez  ;  alin  qu'au  milieu 
de  liustabilité  des  choses  du 
monde  nos  cœurs  demeurent 
filés  vers  le  terme  où  se  trouve 
le  véritable  bonheur  ;  l'ar  no- 
tre Seigneur. 


Dens,  qui  lidelium  men- 
tes uni  us  ellicis  vol  unlati  s» 
da  populis  luis  id  amare 
(|Uod  pra.*cipis,  id  deside- 
rare  ((uod  promitti>;  ulia- 
ter  muiid.uias  v.uietates 
ibi  nostra  lixa  siril  corda, 
ubi  vera  suiilgaudia  ,  Per 
Dominum. 


m 


Fftrr.    DE    LA    TP.ANSLSTION. 


Lcclio  l'zechiclis  Prophc- 

lae  Cnp.  ôi. 

UiTi;  (Jicit  Dominiis 
Dcus  :  l'ariam  ciim  grege 
mco  part  II  m  paris ,  ci  ces 
MPC  faciain  hcslias  pcssi- 
mas  d(!  terra  :  et  qui  ha- 
bitant in  (loserlo ,  seciiri 
dormit'ut  in  sallibns  Fl 
ponani  eos  in  rircuitii  col- 
lis  miM  henediclionem  : 
et  deducam  imbrem  in 
tempore  suo  ;  phiviae  be- 
nedictionis  erunt.  Ll  da- 
bit  lignum  agri  fruclum 
suum  ,  et  terra  dabil  ger- 
men  suum,  et  erunt  in 
terra  sua  absque  timoré  ; 
et  scient  quia  ego  J)omi- 
nus  ,  cijm  conlrivero  ca- 
tenas  jut^i  eorum  ;  et 
eruero  eos  de  manu  im- 
perantium  sibi.  Et  non 
erunt  ultra  in  rapinam 
gentibiis  ,  neque  besliae 
terrœ  devoraiJunt  eos; 
sed  habitabunt  confiden- 
ler  absque  ulio  lerrore. 
Et  suscitabo  eis  germen 
rominalum  :  et  non  erunt 
«Itrà  inirninuti  famé  in 
terra  ,  neque  porta  bu  nt 
iiltrà  opprobrium  gen- 
tiiim.  Et  scient  quia  ego 
DominiîsDeuseorum  cum 
eis ,  el  ipsi  populus  meus 
domus  Israël ,  ait  Domi- 
nas Dcus. 


Épîtrk. 

Lecture  du  l'rophètcEzéchiei. 

>'oici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Je  ferai  avec  mes  l)retti^  une 
allianre  de  paix  ,  j'exleiminc- 
rai  de  la  terre  toutes  les  bêles 
cruelles  ;  el  ceux  (pii  habitent 
dans  le  désert  dormiront  en 
assurance  au  milieu  des  bois. 
Je  les  comblerai  de  bénédic- 
tions au  milieu  de  ma  colline  : 
je  ferai  tomber  des  pluies  en 
leur  temps,  ce  seront  des 
pluies  de  bénédiction.  Les  ar- 
bres des  champs  porteront 
leur  fruit,  la  terre  donnera 
son  germe ,  et  mes  brebis  ha- 
biteront sans  crainte  dans  leur 
pays;  et  elles  sauront  que  c'est 
moi  qui  suis  le  Seigneur,  lors- 
que j'aurai  brisé  leurs  chaînes 
et  rompu  leur  joug  ,  et  que  je 
les  aurai  arrachées  des  mains 
de  ceux  qui  les  dominaient 
avec  empire.  Elles  ne  seront 
plus  en  proie  aux  nations,  et 
les  bêles  de  la  terre  ne  les  dé- 
voreront plus;  mais  elles  ha- 
biteront dans  une  pieine  assu- 
rance sans  avoir  plus  rien  à 
craindre.  Je  leur  susciter. ;i  une 
plante  de  grand  nom;  ils  ne 
seront  plus  consumés  P'ir  la 
famine  de  la  terre,  et  ils  ne 
seront  plus  en  opprobre  parmi 
les  nations,  lis  sauront  alors 
que  je  serai  avec  eux  ,  moi  qui 
suis  le  Seigneur  leur  Dieu,  et 
qu'ils  seront  mon  peuple,  eux 
qui  sont  la  maison  d'Israël  , 
dit  le  Seigneur  Dieu. 
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GUADi  i:i.. 

Alléluia  ,  Allcidiii. 

•y.  Ils  nimcnèrcnt  l'arrlie  y  |{«'<lii\prunl  nrf^arn  el 
au  Srifineiir,  et  la  mirt'HUlans  inliilcriiiiUNim  iinlorniim; 
sa  ni;ii^on  ;  et  toiiif  la  maison  cl  ro'|iiii  vil  (»rniiis  (l(iniii§ 
cJ'htiiél  M' reposa  dans  le  St'i-  Isiael  |t<>sl  Doininufn. 
gneur.  •    i^^l'>- 

Alléluia,  alléluia. 

^.  Ils  crièrent  au  Seif;neiu  ,         V.  CJainaverunl  ad  ho- 

au  milieu  de  leur  allliclion  ,  el  m  iiMin    «imu    ti  iluiliren- 

il    1rs    drlivr.»    des    lu'cessilés  tui  ,  <  l    de    u» crssilaldjus 

pres>iaules  où  ils  se  Irouvaienl.  eoruiu  lihcr.ivii  (.■o^.  Allc- 

Alleluia.  luia.  /'.<•  U'O. 

1  Si  la  Meftae  était  célébrée  du  rite  so'cnni'l-wajrttr,  on 

dirait  la  Prose  ,  ci-après ,  au  Hitut ,  paye  8S.j 

î>  ANc.ii  r. 

Suile  du  sailli  I^vatigilc  Selon  Sc<it:entia?aiicli  Kvancelii 

saint  Maliliieu.  seciujduui   Maliha-uni. 

Cap.  7. 

F.n  ce  temps-là;  Jésus  dit  In  illo  lemporc  ;  Pixil 

h  ses   d'sciples  :  D' mande/  et  Jésus  dlM-ipulis  suis:  l'e- 

on   vous  donnera;  dierdiez,  lile  et  d.d)ilur  vohis  :  rpia'- 

cl  vous  liouvcrez;  frappe/,  et  rite,  et  iuveniclis;  judsate, 

on  vous  ouvrira,  ('ar  relui  «pii  et  aperietur  vobi<.  Oninis 

demandi- n  e(»il;celui  (]ui  elier-  eniui  ijui  petit  aeripil  ;  et 

élu*  tnuive  ;  et  on  ouvre  à  ce-  qui  (pia'iil  iuv('nil;el  piil- 

lui  qui   frappe.   Kn  effet,  (pu"  sanli  aper-eliu'.   A»i;  (}uis 

est    celui     «l'entre    vous    (pii  est  ex  vohis  homo  ,  (juem 

donne  nue  pierre  à  son  (ils,  si  peiicrit  lilius  suus  pa- 

iors  ]u'il  li:i  dfiuande  du  pain?  nem  ,    muuquid    lapideni 

ou,  s'il   lui  tirmaudt'  un   pois-  |)orri;^et  ei .' .»ui  si  |Mseern 

son,  lui  donnera-l-il  un  seor-  petieril,  numquid  serpen- 

pioii.'  Si  donc  vous,  loul  n)é-  tem  ponij;el  ci?  Si  (  rpo 

tlianls   que    vous  iMes  ,    vous  vos  ,  eùm  silis  niali ,  nos- 

Mvez   donner  de  boniU'S  clio-  tis    ln)ua    data    dart'   Tiliis 

ses  ù    voîienfaus.   à  combien  vestris  ;  ijuanlù  m.'^is  Pa- 

pliis   furie  raison  voire  TiTu  1er  ve«^ler  (pii  in  cielisest 

(]ui  est  dans  l<s  cieux  donne-  daliil  l'ona  peteutibus  sel 
lal-il   l<  s  vrais  biens  à  ceux 
4|ui  les  lui  demaruleul  ! 


If 


FÊTE  Dli  LA  TRAJîSLATlON. 


Om-RTOIRE. 


In  omni  ore  quasi  rncl 
indulc«il)il(ir  ejus  incrrio- 
ria.  Ossa  ipsiiis  visilala 
sunt.et  posl  morlorn  pro- 
phetavcruiit ,  alieluia. 
EcclL  49. 


Son  souvenir  sera  doux  h  la 
bouclu;  (Je  tous  \(ts  liomme» 
(Mjinrne  le  mi<;l.  Ses  os  ont  été 
conservés  avec  soin  et  ont 
prophétisé  après  sa  mort,  al- 
léluia. 


Secrète. 


Snscipe,qiiapsnmns,  Do- 
mine, (lovolionis  noslrae 
munery  ;  ol  intorcossione 
beaiœ  Genovefa?  Virginis 
omiiiaù  nobis  mala  propi- 
tialus  avcrlc;  Per  Domi- 
num. 


Recevez,  nous  vous  sap- 
plions ,  Seifrnenr,  ces  dons  que 
nous  vous  oiïrons  ;  et  p?jr  l'in- 
tercession de  La  bienhcMireiise 
sainte  Geneviève,  daignez  dé- 
lournerde  nous  tous  les  maux; 
Par  noire  Seigneur. 


Mémoire  du  IV^  Dimanche  après  Pâques. 


Deus,  qui  nos  per  hujus 
sacrificii  veneranda  com- 
mercia ,  uniiis  summac  di- 
vinilatis  participes  eflicis  : 
praesta,  quœsumus,  ut,  si- 
cut  luamcognovimus  ve- 
ritalem ,  sic  eam  dignis 
moribus  assequamur;  Per 
Dominum. 


0  Dieu ,  qui ,  par  le  sacré 
commerce  de  ce  sacrifice,  nous 
rendez  participants  de  votre 
souverainedivinité, faites  qu'a- 
près avoir  conim  votre  vérité , 
nous  nous  rendions  dignes 
d'elle  par  toute  la  conduite  de 
noire  vk  ;  Par  notre  Seigneur 


Préface ,  jK/r/e  47. 


Communion. 


Videte  opéra  Domini , 
quae  posuit  prodigia  super 
terram  :  Dominus  virtu- 
tem  nobiscum.  susceptor 
nosler  Deus  Jacob  ,  allé- 
luia. Ps.  45. 


Voyez  les  œuvres  du  Sei- 
gneur, qu'il  a  fait  paraître 
comme  des  prodiges  sur  la 
t  rre  :  le  Seigneur  des  armées 
est  avec  nous,  le  Dieu  de  Ja- 
cob est  notre  défenseur,  al- 
léluia. 


h  SKXTE.  83 


l*OSiCO>LMUN10f1. 

Comblés  du  vos  dons  sa4:réH,  Kt'|>li'ti    niimoribiis'sa- 

nous  \(t\\n  sii()(ilioi»>   lnimble-  cris,  le,  Doriuiu',  biippli- 

nieiil ,  Sfi^iit'in.  île  iiuit.'r  l.iire  cilcr  (l«*|)r«'iMiiiiir    ut  «jui 

ressentir  les  elVrls  de  hi  pro-  l)eala'  (ieiiovelii'  Vir^îiiis 

tcclion  de  lu  Vierpe  dont  nous  tua;   sanctil.iteni   venera- 

liouorDUs  la  siiiult'lé;  Par  no-  imir,  ejus  iipud  le  prulec- 

Irc  Sei^^neur.  tione  luuuiaiuur  ;  l'er  Do- 

minum. 

Mviiiuin  ilu  I  \  '  Dniitinrhe  (ipro^  Piiijitrs. 

Au^Muentcz  en   nous,    Sei-  Aiipe in noliis.  Domine, 

pncur,   p.u-  ces  saints  myslè-  per  Iwec  sacra  mysteria  , 

res,  lelVuit  des  bonnes  (cuvres;  Iruelus  bononnn  «)pen»m; 

atin  (|ue  nousa\ant  acipiis,  par  ut  (|ui,  te  rediruenle,  li- 

votre  ri'dcmption,  l<i  lil)('rt(';i|ui  bertatcm  niinnim  sumus 

est  le  parta^'e  de   \os  enfants,  adepli  ;  le  laru'ienle  ,  con- 

vous  nous  rendiez' |)arlicipanls  sortes  elliciainur  l.a'redi- 

de  votre  héritage  élernd;  N  ous  lutis  a'ierna' j  (jui  vivis. 
qui,  étant  Dieu,  vivez  et  ré- 
goez. 

A  SEXTE. 

Ànt.    f,esîVètrrs  se  purifia-  Ant.  (î.  V.  Sanclificali 

rent  avec  les  l.éyiies,  afin  de  sunl  Sneerdoles  el  Keri- 

porler    l'arcbe    du  Sei;:neur,  la-,  ut  port.neut  nrc.im  , 

el  ils    s'en    allèrent    |)Our    la  et  ieruul  ad  depoi  landam 

transporier  au  milieu  de  la  joie  illam    eum   hriiiia  ,  alle- 

puLiique,  alléluia.  luia.  4  l'aruL  \'ô. 

Capitule.  Z<ic.  lo. 

Jesuis  leSei^MiLMir  leur  Dieu,  K^'o  Duminus  l>eus  eo- 

et  je   les  exaucerai  ;  ils  auront  rum  ,  et  exaudiam  eos  .  cl 

la  joie  tians  le  c<eur,  comme  un  la'labilur  cor  et)rum  <(uasi 

liomine  qui  a  bu  du  vin  ;  letjrs  a  vino  :  et  lilii  eorufn  vi- 

fll9  les  verront ,  el  ils   seront  debunt  el  Lriabuninr.  et 

dans  rall)|,'r<'s>e  .  et  leur  erpur  exiillabil  cor  eorufu  .i  IK)- 

tressaillira  de  joie  dans  le  Sei-  minu, 
gneur. 


M  fAtf-  i)i:  ia  translation. 

ly.  hr.  Qndnl.i  .ludivi-  ly.   br.  Que  (Je  clioses  nou^ 

mus     *     cl    co^'Hovirniis  avons  ciUcMidnes  ol  apprises  ! 

ca  :  "    Alléluia,    alléluia.  '  Alléluia,    all(;luia.    Q.ie   <le 

Quanta,  y.  Kl  |»;ilres  nos-  choses,   i/.   Kl  que   fios  pères 

Iri   *  narravernnl  nol)is.  nous  onl    raconlé'*s  !  '    Alle- 

■*  Alléluia.  Gloria.  Quan-  luia.  Gloire.  Que  de  choses, 
ta.  Ps.  77. 

;i^.TuesipseRcxmeus,  f.  Vous  êtes  mon  roi  et  mon 

et  Deus  meus.  Dieu. 

ly.  Qui  mandas  salules  ly.  C'est  vous  qui  ordonnez 

Jacob.  Ps.  43.  le  salut  de  Jacob. 

Collecte  de  la  Messe  ,  page  70. 

A  NONE. 

Ant.  2.  T).  Leviiaî  de-  Ant.  Les  Lévites  descondi- 

posuerunl  arcam  ,  et  im-  renl  l'arciie,  el  immolèrent  en 

molaverunt    viclimas    in  ce  jour  des  victimes  au  Sci- 

dic  illa  Domino,  alléluia,  gneur,  alléluia. 
i  Rcg.  6. 

Capitule.  2  Esd.  12. 

Immolaverunt    in   die  Ils  immolèrent  en  ce  jour-là 

illa  viclimas  magnas,   et  de  grandes  victimes  dans  des 

lœlali  sunt  :  Deus  enim  transports  de  joie  :  car  Dieu 

Ifeiificaveral    eos    lœliliâ  les  avait  remplis  d'une  joie  très 

magnà  ,  et  audiia  est  lœ-  grande,  et  la  joie  de  Jérusalenr» 

litia  Jufusalcm  procul.  se  fil  entendre  fort  loin. 

ly.  br.  Confitebimur  li-  IV.  br.  Nous  vous  louerons, 

hi ,  Deus  -,  "  et  invocabi-  ô    Dieu  ,    et  nous    invoque- 

mus  nomen  tuum,  *  Aile-  rons  votre  nom,  *  Alléluia  ,  al- 

iuia,   alléluia.  Conlitebi-  Icluia.     Nous    vous   louerons, 

mur.  ;!^  Narrahimns*mi-  ;k^.  Nous  racont'rons  vos  mer- 

rabilia  tua.    "    Alléluia,  veilles.^  Alléluia.  Gloire.  Nous 

Gloria.        Confitebimur.  vous  louerons. 
Ps.  74. 

f.  Confirma  hoc  Deus  ,  >' v;r            ssez ,  ô  Dieu  ; 

ly.  Quod  operalus  es  in        ly.  Ce  que  vous  avez  fait  en 

nobis.  Ps.  67.  nous. 

Collecte  de  la  Messe,  page  79. 


AUX   SECONDES    Vf.PRES.  g5 

AI  \  SKCONDIS  \  iVWVS. 

Ps<nnm's  dn  Diinunchf . 

•  iSi  l'( )jlue  était  ct't4l>ii'  lin  rilg  soli mit  l ,  (tii  lien  dta  P\itinve\ 
du  Dimuiu  ht-  ^  on  dirait  :  I.  /'v.  I01>.  Dixil  Dominus.  V.  /^.  n2, 
I.audate,  pneri.  Dimanche,  à  /'<Vrrt.  ;i.  /*\.  IVI.  I.a'tatcis 
»uni,  Mardi,  à  ft^ires.  4.  /'v.  1*2(1.  Msi  Dofuiiius,  Mercredi,  a 
/V/>/rv.  f).  l*s.  I  iT.  I.ati(l;i,  Jérusalem,  piu/r  :>:>. 

An(.    le  IU>i  cliihlit  (1rs  I.c-  .1»//.  -^    K.    (:()ri>>tiliiil 

vilr^   d«'>tMil    r.irclu'   du    Sei-  Hcx  roram  iiica  de  l.evi- 

fs'iiciir.  pour   11'  ^'lotilicr  cl  lui  lis,    (|ui    iniuislruicnl    t*l 

remlit'  de  conliiiueliis  aclioiis  recorduieiiluroiicruiu  l)o- 

de  priées  ilr  toutes  ses  mer-  luini,  et  jiloriliciiitMii  l)o- 

veillcs,    t'i    pour   rliiinler   les  iniuuni    Dcurn  ,    alléluia, 

louduiies    du    Seijineur      leur  I  VaraL  l(i. 
Dieu,  alleluici. 

Ant.  (  liiiitiiiil  des  hymnes         Àni,  5.  a.  lu  hymnisel 

cl    des   euulitjurs,     ils    Ix'iiis-  coides^ionihus    Lencdice- 

saient    le  Seigneur,  qui  avait  haut   Doininum ,  (|ui  ma- 

fail  lanl  «le  fraudes  elioses  eu  f,Mia  fceit  in  Israël  ,  et  vic- 

Jsrae!  ,  et  (|ui  les  avait  rendus  toriau)   dédit    illis  ,    allc- 

vielorienx  de  leurs  ennen\is  ,  luia.  -  Mach.  \i\. 
alléluia. 

Ant.  Ils  bénissaient  le  Sei-  AnL  S.  c.  Dominum 
pneur  de  ee  (|u'il  relevait  la  l)euediee|iant,(|uia  niapni- 
gloire  de  son  lieu  saint  ;  el  le  lieahat  loeuin  suum  ;  et 
temple  fui  rempli  d'allégresse  lemplum  (^'audiu  et  ketiliilk 
et  de  cris  de  joie  ,  alléluia.  iniplelum     est,    alléluia. 

'1  Mach,  7^. 

i4n/.  Cette  maison  a  été  faite,         Ant.  .'i.  C.  Ad  hocfaela 

Seigneur  mou  |)i''U  ,   aliu  tjue  est  domus  isia  .  ut  respi- 

vous   refjardiez  favoraMeuient  eias  oialioneiuel  oliseera- 

l'oraison  de  votre  i)eu[)le  et  ses  lioiienj     <'jus  .      Doruirie 

huuïbles    demandes ,   el     alin  Deus ,    el   audias    preces 

que  vous  exauciez  les  prières  (pi.is    fundil   coram    le   : 

qu'il    fera   en  volie  pr«''sence  :  ex.iutli  de  iiabitarido   luo 

écoulez  le   de    Noiie   demeure  el   propiliare  ,  alléluia.  2. 

sainte,    el     faiUsIui    luiséri-  Parai,  ii. 
corde,  alléluia. 


8f)  vtVE  ^m  TA   TRANSI^ATTOX. 

Anf.  i'Kl\\\ivr.(tsl(\uiï)        Ant.    Voici   colle   qui   prie 

mullùin  oiai  pfo  populo  Leaiicoup   pour   le   peuiile  cl 

cl  miivcrsa  ci  vitale,  aile-  pour  loute  la  ville,  alléluia, 
luia.  2  i)/«c/j.  15. 


Capitule.  Judith,  15. 

Bcnodixerunt  eam  om-  Ils  la  bénirent  tous  d'une 
nés  unà  voce,  (iicentes  :  voix,  en  lui  disant  :  Vous  êtes 
Tu  gloria  .lerusalenn,  tu  la  gloire  de  Jérusalem,  vous 
lœtilia  Israël ,  lu  honori-  êtes  la  joie  d'Israël,  vous 
ficentia  populi  noslri.  êtes  l'honneur  de  notre  peu- 

ple. 


Hymne, 


Jam  funçta^  Virgo  cor- 
pore,  cœlilum  J 

Tran  cripta  regnis;  ô 
qiioties  opem 

Rogala  ,  nec  surdis  que- 
relas 

A'uri'bus  excipiens  cUen- 
tum  ! 

Nunc  aestu^ttfces  ignife- 

râ  face 
Campos  pelitis  imbribus 

il  rigas  ;  ^^ 

Nunc  rore  plus  juste  ma- 

dentes 
JBole  eadem  recréas  se- 
'      reno. 

^Nunc  fessa  morbis  cor- 

pora  prislino 
Reddis  vi-ori,  praecipuè 

improbœ 
Quos  febris  akernis  recur- 

sans 
Cop.tinunsve  perurit  ar- 

dor. 

Quàcumqne  laeto^  in- 
tuleris  gradus , 


Vierge  sainte,  délivrée  en- 
fin des  lions  de  votre  corps, 
et  associée  aux  bienheureux, 
Combien  de  fois  n'avez-vous 
pas  pr/êlé  une  oreille  favorable 
aux  prières  de  vos  serviteurs 
qui  ont  réclamé  votre  protec- 
tion ! 

Tantôt  vous  arrosez  d'une 
pluie  salutaire  nos  campagnes 
desséchées  par  un  soleil  brû- 
lant; tantôt  par  les  rayons 
d'un  soleil  bienfaisant,  vous 
réparez  des  pluies  trop  abon- 
dantes. 

Vous  rendez  la  santé  aux 
corps  épuisés  par  les  maladies, 
surtout  à  ceux  qu'une  fièvre 
intermittente  ou  continue  con- 
sumait par  son  ardeur. 


Partout  où  vous  portez  vos 
pas ,  toutes  les  maladies  fuient 


devant   vous 

triste  indi;;ence,  U's  diMilmis 
disparaisscnl,  et  l;i  cruelit 
mort  rtUiiie  sou  licuit'. 


AUX  SE(X).>ir)i:s  viiiMins.  gf 

la   fainiiM»,  lu     Oliscu'ua  uiorltorum  aiitè 

i'.iiiir.'.qik',      et      in/elix 

Kt  ijoittr,   et  friin's  hora 
lelhi. 


La  douce  espt^rance  eC  ia 

prosprrili'voiisacconipafjnont, 
vous  faites  rt^giier  la  paix  et 
une  licmensc  «bontÎHiice:  ati 
sein  (lu  honlu-ur,  on  voit  itiil- 
1er  le  salut  de  torit  son  éclat. 

(iloirc  au  l'en-,  {gloire  nu 
Fris,  gloire  h  vous,  Ksprrt 
saint,  <|iii ,  apns  avoir  f.iil 
trioiupiier  (icncvicvc  de  la 
mort,  1,1  rciblcz  (-("Irliro  par 
iki  piodij^rs  .uiuiir.iMcs. 


Amen. 

7f .  Honi  sort  le  Seipneur, 

ly.  Qui  l'a  êlcvcc  à  ce  comble 
de  gloire. 


It  Manda  spes,  et  pro- 

s[)crilas  cornes, 
Va  pax  rcniJcns,  almaque 

fairsli(as  ; 
Quas  in  1er  cxornata  ctiitu 
<lrat«  5aliis   niveo  reful- 

K«t. 

Kanssiunrna  Patri,sum- 

macpie  Filio, 
Sit ,  «i.incic  ,  coiupar  laus 

lil)i ,  Spiriliis; 
Quo,    riioric  j.un    victû , 

«oru.scat 
M.i^iiillc.is  (iouovcfa  sig- 

liis. 

Amen. 

y^.    lieneilirtus   Domi- 
nus, 

H'.  Qui  cxallavit   eam. 
Tob.  13. 


À  31'aL'nilicat. 


Ant.  Que  sa  mémoire  soit 
en  béiK'.liction,  (pie  ses  os  re- 
fleuris>>('nl  dans  son  S(^pnlcre, 
et  que  son  mim  demeure  éter- 
nellement, alléluia. 


Ant.Z.  r:.Sit  memoria 
illius  in  benediciione ,  et 
ossaejiis  pullulent  de  loco 
suo,  et  nonien  ejus  por- 
maneal  in  aMcrnum,  allé- 
luia, lù'cli.  m. 


Collecte  delà  Messe,  page  79. 
3[, Gloire  du  IV'  Dimanche  après  Pdques. 

Af^t.  I  lest  utile  que  je  m'on  Ant.  Kxprdit  voMs  at 
aille,  car  si  je  ne  m'en  vais  eno  vadarn  .  si  onm,  non 
pomt,le(.onsolateucnevi€»-     ab.c.o,    IVacIctus     Z 


88  Ff;n:  dk  f.\  tiianslaiio.n. 

véniel  ad  vos;  si  auleni 
abicro,  rnillam  ♦um  «jJ 
vos,  alléluia.  Joan.  10. 

^.  Moinor  eslo  verbi 
lui ,  Domine;  ly.  In  quo 
rnihi    S{>cni  dedisli.    Ps. 

^^8. 


dra  poinl  à  vous;  mais  si  je 
m'en  vais  ,  je  vous  l'enverrai , 
alléluia. 


^.  Souvenez-vou*, Seigneur, 
de  la  promesse  que  vous  avez 
faite  à  votre  serviteur;  iv.  (7esl 
celle  promesse  qui  ri»'a  fait  es- 
pérer en  vous. 

Oraison.  Deus,  qui  fidclium,  pag.  79. 

5   Si  l'office  était  célébré  du  rite  solennel,  d  Compiles, 
Antiennes  .^  page  55.) 

AU  SALUT. 


En  ades  ad  nuplias 
Inter  Afïni  socias, 
Genovefa ,  virgines. 

Citô  sponsum  habuil. 
Cor  infantis  rapuit 
Pulcher  inler  homines. 


Non  niles  monilibus  : 
Omnis  è  virlutibus 
Est  ab  inlùs  gloria. 

Corpus  ornât  caslilas, 
Ditat  meniem  caritas, 
I)os  est  sponsi  gralia. 


Deo  tesie  latuit, 
El  volenteclaruit, 
JL*roculnola  popul's. 


Prose. 

0  Geneviève,  voici  que  vous 
êtes  du  nombre  des  vierges 
qui  célèbrent  les  noces  de  l'A- 
gneau. 

Le  plus  beau  des  enfants  des 
hommes  fixa  votre  cœur;  dès 
votre  enfance  vous  ne  balan- 
çâtes point  de  le  choisir  pour 
époux. 

Vous  ne  brillâtes  point  par 
de  vains  ornements  ;  toute  vo- 
tre gloire  est  le  fruit  des  ver- 
tus qui  ornent  votre  âme. 

La  chasteté  fait  Tornement 
de  votre  corps;  la  charité,  la 
richesse  de  votre  âme;  la  grâce 
de  votre  divin  époux,  votre 
dot. 

Cachée  au  monde,  elle  n'est 
connue  que  de  Dieu  ;  elle  sort 
de  l'obscurité  par  î^on  ordre , 
et  devient  célèbre  dans  tout 
l'univers. 


AU    SAI.IT.  SU 

O    ville,    reine    des    eiti's ,         l'rlis,    ù  priiiceps  ur- 
(liles-nous    quelle    |)toleelion  i)iiiin  , 

elle    vous    (ioniie.    «jites-nous  l)ie  (|U(»il  dit  |>r.i  ^idinm  , 

par  ({uels  niiiacles   vous   ùlcs  Die  (|uol  sl.is  rinr.ieiilis  ' 
debout  ! 

HitTiêucr  l'altond.'inco.  met-         S[)!en(li(l.Mii     m    pani- 
tre  eu  fuile  iu»«»  enueuiis,  eV-  l)iis  , 

laienl    le^    merveilles   qu'elle  InMioierii  liusilhus , 

oj)érail  peuilaul  sa  vie.  Seusimus  duiu  viveret. 

Vivante    dans   «es  cendres,         Vi^il  in  cinerihus, 

«lie  ne  eesse  jamais   de  muis  Mceslis  nos  in  easihus 

pnth'fjcr  dans  le>  cireoiislauees  liiliix  n(mi|naiu  desercl. 
fàelieuses. 

A     sa    prière,     Seiu'ueur  ,         Mac  orante  ^'irL'ine, 

par    voire   ordre,    s'anèle    le  'le  julienle,  Domine, 

Iléafi  deslrueleur.  Slelit  pla^a  sa'vicns. 

Maintenant,  rpie  ces  lièvres         Nnric,  extinclis    fchri- 
arilenles  sont  éteintes,    faites  bus, 

re^'nor  la  paix  dans  nos  cdMirs,  Jidx',  pax  sit  cordilius, 

et  que  eette  paix  soit  éternelle.  Pax   nim(|uam    d(  liriens 
Amen.  Amen. 


f.i:   l  DIMANCIIK  DK  JUILLET. 

Ff/IK    DK    SAINT    BENOIT, 

Patron  de  l'EjUse  paroissiale  dont  le  territoire  a  été 
réuni  à  celui  de  Saint-Ltienne-du  Mont. 

SOLENNEL   MINEUR. 

(Voir  le  Calendrier,  pag.  5.) 


A  TIKRCK. 

Hymne  0  furiê  amoris ,  avec  la  doxologie  : 

Ciloire  et  louanjie  éternelie         .lllerna  lausel  ploria 
au  Dieu  unique  eu  trois  per-     l'ni  sit  et  Irino  Dco  , 
sonnes,  qui .  prodigue  de  lui-    Tcrrena  qui  calcantibui 

4. 


ÔÔ  FÊTE    OK 

Se  prodigiis  (îal  in  prœ- 


mium. 
Amen. 


SAINT  nENOIT. 

même,  se  donne  en  rf;cOm- 
pcnse  li  ceux  qui  foulent  aux 
j)i<;Js  les  choses  de  la  terre. 
Amen. 


On  dit  cette  doxologie  à  Scxle ,  à  None  et  à  CompUes, 


Ant.  1.  g.  Non  scdi  in 
concilio  Indcnlirirn  :  solus 
sedebam,  qnoniam  com- 
minalione  replesli  me. 
Jerem.  ib. 


Ant.  Je  ne  me  snis  point 
trouvé  dans  les  assemlilécs  de 
diverlissemcnts;  je  me  suis 
tenu  relire  et  solitaire,  parce 
que  vous  m'avez  rempli  de  la 
terreur  de  vos  menaces. 


Capitule.  1  Joan.  2. 


Siquisdiligitmundnm, 
non  est  caritas  Patris  in 
eo;  quoniam  omne  quod 
estinmundo,  eoncupi*;- 
cenlia  carnis  est  et  ooiicu- 
piscentia  oculorum  et  su- 
perbia  vitic,  quae  non  est 
ex  Pâtre,  sed  ex  mundo 
est:  et mundus transît, et 
concupiscenlia  ejus;  qui 
autem  facit  voluntatem 
Dei,manetin  œternum. 

ly.  hr.  Elongavi  fu- 
giens  :  *  mansi  in  solitû- 
dine,  *  Alléluia,  alléluia. 
Elongavi. 'jî?^. Quoniam  vidi 
iniquitalem  *  et  contradic* 
tioncmin  civilate.  *  Allé- 
luia. Gloria.  Elongavi. 
Ps.  54. 

t.  G)nfige  timoré  tuo 
carnes  meas  :  ïy.  A  judi- 
cîis  eolûi  tais  timui.  Ps. 
448. 

CoîUcte 


Si  quelqu'un  aime  le  monde, 
l'amour  du  Père  n'est  point  en 
lui;  car  tout  ce  qui  est  dans  le 
monde,  est  ou  concupiscence 
de  la  chair,  ou  concupiscence 
des  yeux ,  ou  orgueil  de  la  vie  ; 
ce  qui  ne  vient  point  du  Père, 
mais  du  monde  :  or  le  monde 
pàS^e ,  et  la  concupiscence  du 
monde  passe  aussi;  mais  celu 
qoi  fait  la  volonté  de  Dieu  de- 
meure éternellement. 

ly.  br.  La  fuîte  m'a  dérobé 
au  monde  :  je  me  suis  retiré 
dans  la  solitude,*  Alléluia,  al- 
léluia, La  fuite  -^.  Car  je  n'ai 
vu  dans  la  ville  qu'iniquité  et 
que  contradiction.  *  Alléluia. 
Gloire.  La  fuite. 

■^.  Percez  ma  chair  de  votre 
Crainte  salotaîre  ;  ly.  Et  que  je 
sois  saisi  de  frayeur  à  la  vue 
de  vos  jugements. 

de  la  Messe. 


▲   LA   MESSE. 
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A  LA  PUou:ssio\. 


9f,  Ce  que  je  oonsitltTai.i 
comme  un  nvanla^^e,  m'a  |)arii 
depuis,  à  ratise  de  Jiisus- 
Cliri.s(,c«MJiii)euiie  (ntIc;  *Alin 
d'éln;  iKMivô  <Mi  Jc-sus-dlirisl 
aver  la  juslice  qui  viciU  Je  in 
foi,  en  (Jcvcn.Kil  sriiiMahlc  h 
lui  dans  sa  niurl.  y  J'aime 
mieux  èire  le  dernier  tïnn^  la 
maison  de  mon  Dieu,  (|ue  d'oc- 
cuper les  premières  places 
dans  les  lentes  des  méchants. 
'  Alui.  Gloire.  'Afin. 

t.  Mon  ame  ^e  li<'nt  forte- 
ment .itl.ichée  h  vous,  Sei- 
gneiu  ;  ly  Kl  votre  droite  me 
soutient. 


ly.  Qud}  mihi  fueruot 
lucr.i,  lia'c  artiitralus  suiii 
proptiM  Cltristum  dctri- 
meiiia  ;  *  Ut  iuveuiar  ia 
illo  I)  d>eiis  ju-^litiaui,  (\nit 
v\  liJe  est,  c<)uti;4uraluA 
nioriieius.  1^.  Kle^;i  abjec- 
tus  esse  in  domo  L)oi  mei 
m>i;;is  (piam  liabilare  |  ia 
lahernaculis  peecalorura. 

*  l't     inveniar.     (îloria. 

*  Il  inveniar.  Philip.   5. 
Va.  îj.'î. 

y.  Adha'sit  anima  met 
post  te.  Domine  ;  K'.  Me 
suscepil  dexlera  lua.  Pt. 
ii'l. 


Oralson, 


O  Dien  qui  avez  accordé  ^ 
lainl  Heuoil  la  ^xiaw  de  mé- 
pris(îr  toutes  les  eboses  tei  ren- 
tres, et  de  s'atlacjicr  à  vous 
quoiqu'«'levé  sur  la  croix;  aj»- 
prenez-uoiis  par  ses  mi'rites 
et  ses  exemples  à  fouler  aux 
pieds  lesdf^lices  f)érfs^ubles  de 
ce  monde,  et  faites-nous  sur- 
monter toutes  les  adversités 
par  notre  altacbemeut  5  la 
croix  et  par  sa  veTiu  ;  Vous  ({ui 
Tivezet  ré^Miez  éuiit  Dieu. 


UtMis,  ({ui  beatum  Bc- 
jicdi  lum  uliibi  crucilixo 
adliauerct,  Icrreu.i  om- 
nia  despic(Me  Iribiiisti  : 
coucede  ,  ut  ejus  uicriiig 
et  extMni)lo  iliscauius  pe- 
rilur.is  uiiiudi  ealcare  de- 
liciis,  «t  a(n(>lexu  tuaî 
cruels  oinuia  uobis  adver- 
sanlia  su|)t'rare  ;  Qui  vivis 
et  replias  Deus. 


A  Ui  MESSE. 
Introït.  Htb,  il,  P^.  54. 

ïls  ont  miMié  une  vie  errant  %         (jrcuioruul  ia  lUo'loLis, 
couverts  de  peaux  de  brebis  et    iu  pdilibuica,iriui.s,ei;ea- 


()'l  ttlV.  I)K 

les ,  •iii^'iisliati  ,  .'ifTlicli , 
(jiiilxis  «ligniis  non  nrat 
miindii'^;  il)  soliliidinihiis 
erranlcs,  in  montibns,  d 
speluncis,  cl  in  cavernis 
tcrr.T.  /'.«?.  Kxaudi,  Dcus, 
or.Mi'tnem  rnearn  :  cl  ih; 
dcsjieNcrisdcprcc.'ilioiicm 
nieam  :  *  inlcrulc  milii , 
cl  exaiidi  me.  Gloria.  Cir- 
cuieruiit. 


SAINT  nK>on. 

(le  peaux  de  eli/'vrcs,  «'lanl 
abaii(i()riri(';s,  allli^cs,  pcrst-cii- 
l('.s;  eux  donl  le  iiiorule  n'éliiil 
pas  dif,'nc  ,  retirés  dans  les  d('-- 
serls  el  les  montagnes,  dans  les 
anlrcs  el  les  cav-rrrus  de  la 
(erre.  Ps.  Kxaiice/.-nïoi,  ô  mon 
Dieu ,  el  ne  rejetez  pas  ma 
prière;  regardez-moi  favora- 
blemenl,  el  ne  me  refuse/  pas 
voire  secours.  Gloire.  Ils  ont 
mené. 


COLl  ECTE. 


Bons,  fjui  boatum  He- 
nediclum  Abbatem  ,  de 
ejus  quae  in  mundo  est 
concupiscenliœ  corrup- 
lione  erepUim,  Chrislo 
fideliler  adhaprere  fecisti  ; 
quaesumus,  ul  contra  se- 
culi  hujus  illecebras  tua 
virtute  roboraii,  bravium 
superriœ  vocalionis  con- 
slanter  perscqui,  et  féli- 
citer assequi  valeamus; 
(Pcr  eiimdem  Dominum 
nostrum). 

Mémoire  du 


O  Dieu,  qtii  après  avoir  tiré 
saint  lîenoît  Abbé  du  milieu  de 
ce  monde  corrompu,  où  règne 
la  concupiscence,  lui  avez  fait 
la  grâce  de  demeurer  fidèle- 
ment attacbé  à  Jésus  Clirist; 
fortiliez-nous  contre  les  attraits 
de  ce  siècle;  afin  qu'en  mar- 
chant constamment  vers  le  but 
auquel  vous  nous  avez  appelés, 
nous  ayons  le  bonheur  d'y 
arriver;  (Par  le  même  J.-C. 
N.  S.) 

Dimanche  occurrent. 


Lectio  Epistolse  beali 
Joannis  Aposloli.  \  Cap. 
2. 

Filioli;  Nolite  dRigere 
mundum ,  neque  ca  quae 
in  mundo  sunt.  Si  quis 
diligit  mundum  ,  non  est 
caritas  Pairis  in  eo.  Quo- 
niam  omne  quod  est  in 


Épitre. 

Lecture  de  l'Epître  de  saint 
Jean  Apôtre. 

Mes  petits  enfants;  N'aimea 
point  le  monde,  ni  ce  qui  est 
dans  le  monde.  Si  quelqu'un 
aime  le  monde,  l'amour  du 
Père  n'est  point  en  lui.  Car 
tout  ce  qui  est  dans  le  monde 


A  IV  Mi.ssi:.  <>3 

osl   ou   concu|)iscpnce     de    la  rmindo,      concupiscenfla 

chair,  ou    concupiscence    des  Cdriiisesl,elcoiiciif»iscrn- 

yeiix  ,  ou  or^'Ufil  de  l.i  vie  ;  cv  ti.i  ocidoiuin  .  et  supeihia 

qui   ne  vient    point    du  IN-re,  vltu' ,  ijn.!' nt.n  est  ex  \\i- 

n>ais  du  nniude.  Or  If  monde  trc,  sed  <'\  ruinido  est.  l'A 

passe ,  et  lu  euueupiscence  du  inundus    transit,  et  cow- 

inonde  passe  aussi  ;  mais  celui  ciipisrentia  eju»;.  Qui  nu- 

qui  fait  la  volonté  de  Dieu  de-  tein  f.icit  V(»lun(.)lern  Dci, 

meure  éleriiclUinenl.  inaml  in  a-temuni. 

(illADl  LL.    2  Miir/i.  .'). 

Ilsetaitretifi'dansledésert  ;         Secesserat     in     deser- 

il  y  viv.iit  avec  les  siens  pat-  tuiii  loeum ;  ilii(|ue   inter 

mi   l«'s    ImMcs,   pour   ne  pien-  trias  vii;un  rum  suis  aire- 

dre  point  dr  part    à  la  eorruf)-  l.at ,  ne   pai  lieipes  es«<'nl 

tiwn  du  sir,  le.  V.  riiisini's  ipii  coinipiiii.itionis.    y.  Des- 

elienliainil  à    vivie    selon    la  eench-runl  fnuiti.qu.Tren- 

ioi  et  Injustice,  allèrenl  dans  tesjudicimn  v{  ju-iiiiam, 

le   désert;  et   ils  v  denieurè-  in  dt'seï  loin  ;  el  srdei  uni 

rt'iil.  il)i.  I  ,yach.  -2. 

Alléluia,  al'cluia. 

f.  I.a  terre  déserte  permera         V  (ierminanscfiniina- 

et    poussera    :   elle   sera   d.ins  lut  solilixlo ,  et  <'\ullalil 

une    elVusion    «le   joie    et    de  ia-l  ibundaet  laedans  AI- 

louange.  AlMuia.  Icluia.  75.  To. 

ÉVANCir.]-. 

Suite  du  saint  Kvangilc  selon  .S^qneniin  «aufMi  !■  van- 
saint  Mallliieu.  polii      s.-euudum      Mat- 

tlia'iini.  (  iip.  I!). 

En  ce  temps  là;  IMerre  pre-         In  ilio   t-mpore  ;  Hes- 

nani  la   p.irole,  dit  5  Jésus  :  poiideiis  IMius  dixit  Je- 

Pour   nous,    vous   voyez    (|ue  su  :  Kcce  nos  reJiipiimus 

nous  avons  i«)nl  (juitlé,  et  que  omnia,   et   secuti   siimus 

nous  vous  avons  suivi  :  quelle  te  :  quid  erfjô  eiit  nol.is? 

•era  donc  notre  réfoni[ense?  Jésus    .luleni  dixit  illis  : 

Jésus  leur  dit  :  Je  vous  le  dis  Amen    dico    vohis,  qnod 

en  vérité,  au   t<  mps  de  la  ré-  vos  qui  secuti  cstis  me.  in 

surrection  ,  lorM|ue  Iç  Fils  de  resenrralione,  rum  sede- 

l'homme  sera  assis  sur  le  troue  ril  !•  ilius  lionunis  in  sede 
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KfiTE   DE  SAIM    UIINOII . 


majcslalissii.T,sf'rl('hiiiscl 
vos  super  scdcsdiiodecim, 
iii(Jic;jnl(;s  (liJod(;cirn  tri- 
bus Israël.  Va  omnis  qui 
rdiqucril  domiim,  vcl 
frulres,  uni  sororcs,  aul 
palrcrn,  aul  mal  rem,  aul 
uxorcm,  aul  lilios,  aul 
agros  proplcr  nomon 
meum ,  cenluplum  acci- 
piet  et  vilam  aeternam 
possidebil. 


d(;  sa  majeslf'r ,  vous  qui  m'avez 
suivi ,  vous  serez  vous-mêmes 
assis  sur  douze  troues, où  vous 
jugerez  les  douze  tribus  d'Is- 
raël. Kl  quiconque  aura  quitté 
pour  l'amour  de  moi  sa  mai- 
son, ou  ses  frère*;,  ou  ses  sœurs, 
ou  son  père,  ou  sa  mère ,  ou  sa 
femme  ,  ou  ses  enf.ints,  ou  ses 
cliamps,  en  recevra  le  centu- 
ple, et  possédera  la  vie  éter- 
nelle. 


Offertoire.  Ileh.  il. 


Demoratiis  est  in  terra, 
tanquam  in  aliéna ,  in  ca- 
sulis  babitando  cnm  co- 
haeredibus  repromissionis 
ejusdem  rexpeciabritenim 
fundamenta  babentem  ci- 
vitalem,  cujus  arlifex  et 
condilor  Dcus. 


Il  vivait  dans  le  monde, 
comme  dans  une  terre  étrao- 
gère,  haWtant  dans  des  cbau- 
niicres  avec  les  cohéritiers  des 
promes<;f'S;  car  il  attendait 
celte  cité  bâtie  sur  un  ferme 
fondcraenl,  dont  Dieu  même 
est  le  fondateur  et  l'archi- 
tecle. 


Ut  nosmetipsos  tibl, 
Domine,  in  boc  venera- 
bili  sacrificio  discamus 
totos  devovere  :  eam  no- 
bis  beatus  Benedictus 
Abbas  impelr^t  gratiœ 
tuœ  benedictionem ,  quâ 
se,  suos,  suaque  omnia 
propter  te,  derelinquere 
et  ipse  meruit ,  et  alios 
docuit;  (PerD.  N.  J.-C.) 


Secrète. 

Afin  que  nous  apprenions  à 
nous  consacrer  entièrement  à 
vous  dans  cet  auguste  sacrifice , 
Seigneur,  donnez-nous  parles 
prières  de  saint  BenoiX  Abbé  , 
celte  bénédiction  de  votre 
grâce,  par  laquel  e  il  a  renoncé, 
pour  l'amour  de  vous,  à  soi- 
même,  acnt  siens,  à  tout  ce 
qu'il  possédait,  et  a  enseigné 
aux  autres  ce  renoncement  j 
(ParN.S.  J.-C.) 


Mémoire  du  dimanche  oecurrmU 


Préface j  pag^  47. 


A  sr.VTE.  Si 

Communion.   Deutcr.  8. 

Le    Sf'ifinoiir    Dini ,    votre         Dominus  D«mis  diiclor 

COndiKW'iir,   a  f.iit    s 'rlir   des  tmis  .  cdiixil  rivos  de  pe- 

ruisseaux  de  la   (licrre  la  plus  tiu  Uiirjssiin.i  ;  et  cibavit 

dure  ;  et  dans  votre  dé>crt ,  il  te  inaniia  in  suliludiiie. 
tous  a  nourris  de  la  inaiine. 

PoSrCOMMlMON. 

O  nieu  ,    qui   avez  roiiduit         Dons ,  qui  lioaturn  T^e- 

saint  lU'uoit  dans  la  soliiude,  ncdiriniii  m  soliuidiiiem 

f)Our  l'y  rendre  en  Jésu$-(!lirist  duxisti,  ut  riiultoruin  tibi, 

e  p^ro  de  plusieui s  ml'.ints  :  in  (iliristo,  patcr  «flicrrc- 

aecord»'/  .î  nnx  qur  vous  noiir  lur  lilioruin  ;  l'juli.ii  isti- 

risscz  de  la  manne  lùi('b;iri*li-  ruin    inanna   drf,'ustanti 

que  dans  le  désert  deccile  vie,  bus.da  iti  bac  teiTa,  viam 

laf;rft<c  de  connniire   In  voir  luain    aj^noscerc ,   et  ad 

qui  mène  il  vous,  v[  il'y  ni.ir-  rcqniiin    lu. un     féliciter 

elier  d(»  telle  sorte  qu'ils  arri-  pervenire;     (l'er    D.    N. 

vunl  an   repos   éternel;    (Tar  J.-C) 
N.  S.  IA\.) 

Métmnre  du  dimanrhe  oceurreut. 

A  SE\ TE. 

Ant.   Je  me  suis  dépouillé        Ant.  .">.   b.   Exui    me 

dos  vêlements  ilu  sièele:  je  me  slola  jj.icis,    inilni  aulena 

suis  revelu   d'un  gae   et  d'un  me  saceo    obsecralionis  ; 

habit  de   suppliant;   et  eelui  et  venil  milii  ^audiutn  a 

qui  est  la  sainlelé   même  m'a  sanclo.  7^urwr/t ,  i. 
rempli  d'une  joie  parfaite. 

CAPnnx  Jlebr,  12. 

he$  morlirn-ftlions,  dans  le  Omnis  disciplina  in 
moment  mt''ine  qu'on  les  rcs-  pra'>cnli  (piidem  videlur 
sont ,  semblent  èire  un  sujet  non  ess»^  gaudi ,  sed  mœ- 
de  tristesse"  et  non  de  joie;  roris  ;  posiea  auletn  Iruc- 
mais  ensuite  elles  font  recueil-  tum  pacalissimum  e\erci- 
lir  en  paix  les  fruits  de  la  jus-  tatis  per  eam  reddet  jus- 
tice, h  ceux  (jui  ont  passé  {ur  lilia?. 
ces  épreuves. 


ly.  hr.  ProplfT  verba 
labionim  liioriim  '  cf^o 
ciislodivi  vi.is  diir-is,'  Al- 
loliii,!,  ;illc|iii;i.  Proptcr. 
V.  IVrIicc  t^njssus  rncos  * 
in  scmills  luis.  *  Alléluia, 
(iloria.  l'roptcr.  Ps.  10. 

y.  lti(liirl);ir  rilicio  : 
ly  Hmnili.j|),irn  iii  j<'jii- 
nio  auiin.Mii  nu  am.  Ps^.Ti''. 


ly.  br.  J'ai  suivi  ,  comme 
votre  loi  l'orfioiiiie ,  des  voies 
diiie^  el  p(Miil)l«'s,  *  Allcliiia  , 
alléluia.  ]^.  AUfirnisscz  mes 
p.is  dans  vos  s<,'[iiiers.  '  Allé- 
luia, (jloirc.  J'ai  suivi. 


Ànt.  8,  G.  In  vocelau- 
dis  immolabo  tibi  :  qua^- 
cumque  vovi,  reddam  pro 
salute  Domino.  Jonœ  ,  2. 


•jif.  Je  me  couvrais  d'un  ci- 
li<'e  ;  ly.  J'ainigrais  mon  âme 
par  le  jertr:e. 

CoUeclc  de  la  Mcsne  ,  pyg.  02. 

A  NONE. 

Ant.  Je  vous  oiïrirai  des  sa- 
crilices  avec  des  canli(pjes  de 
louanges  :  je  m'acqniiicrai  de 
tous  les  vœux  que  j'ai  faits  au 
Seigneur  pour  mon  salut. 


Capitule 

Videte  oculis  vestris 
quiamodicum  laboravi,et 
inveni  milii  multam  re- 
quiem. Assumile  disci- 
plinam  in  mullo  numéro 
argent! ,  et  copiosum  au- 
rum  possidete  in  ea.  Lœ- 
letur  anima  vestra  in  mi- 
sericordia  ejus;  et  non 
confundemini  inlaude  ip- 
sius. 

ly.  hr.  Septies  in  die  * 
iaudemdixitibi,*AlIeluia, 
alléluia.  Septies.  f.  Su- 
per judicia  *  juslilia?  tuae. 
•  Alléluia.  Gloria.  Septies. 


t .  Cantabiles  mihi  erant 
jnstificationes  tuse,  ly.  In 
loco  peregrinationis  meœ. 
Ps.  H  8. 

Collecte  de  la  Messe ,  pag.  92. 


EccU.  51. 

Voyez  de  vos  yeux  qu'avec 
un  peu  de  travail  je  me  suis 
acquis  un  graiid  repos.  Rece- 
vez l'instruction  comme  une 
grande  quantité  d'argent;  el 
vous  posséderez  en  ell«  une 
grande  abondance  d'or.  Que 
votre  âme  trouve  sa  joie  dans 
la  miséricorde  du  Seigneur  î 
publiez  ses  louanges,  et  vous 
ne  serez  point  confondus. 

ly.  Sept  fois  le  jour  je  vous 
ai  offert  des  louanges,  Sei- 
gneur,'Alléluia,  alléluia.  Sept 
fois.  f.  J'ai  béni  l'équité  de 
vos  jugements.  *  Alléluia. 
Gloire.  Sept  fois. 

f.  Vos  oracles  me  servaient 
de  cantiques  de  réjouissance, 
ïy.  Dans  le  lieu  de  mon  eiil. 


A    M'IMIKS. 

Ps.  109.  I)i\il  Uoinirnis.  Dimandie  ^  n  Vrpres. 

Nous  sommes  repurJrs  avec  Ant.'2  I)  Stjinns  Inwni- 
mépris  sur  la  Icrrc  :  riuiis ayant  les  in  univcr-a  h-iia,  Do- 
le eo'ur  conlril  cl  l'cspiii  lui  mine  :  setl  iu  animoeon- 
Iiiilié  ,  (jUf  cet  élal  nous  lasse  trilo  cl  s|iirilu  iiiiniililalis 
trouver  f^iice  h  vos  yeux  ,  Sri-  sus(i|ti.Mnur,«|U()niam  rtoii 
gncur  j  car  ceux  qui  meileul  esl  con^li^iu  coiiliJcnlibas 
leur  conliance  en  vous  ne  se-  in  le.  Dan.  .1. 
rollt  |)oiul  (-oiifondus. 

/*>'.  VIO.   Lcvavi  ocubs  meos.   Lundi ,  à  Vvpves. 

Ant.    Nous  ne  sommes  pas  Ant.  S.  (i.    Non   dcre- 

abandomx'-s,  porlant  toujours  iini|uimur,  semixr  mor- 

duhs  noire  corps  la  moiiilica-  lilicalioiu m   Jou  in  cor- 

tion  i\v  Jcsus-Christ;  afin  <|uc  la  porc    noslro  circunifcrc  n- 

vie  de  Jésus  se  fasse  voir  aussi  les  ;     ul    cl     vila     Jesn 

dans  noire  chair  inorlelle.  manifcsietur  in  carne  r;os- 

ira  morlali.  2  Cor.  -î. 

Pf.  \'1'1.   Ad  U' l'vavi.  Mercredi,  à  ]'epres. 

Ant.   Nous  paroissons   lou-  Jn/.(>.  F.  (Juasi  moricD- 

jours  mouranls,  et  cependant  tes,eleccc  vivimus;  (jua* 

nous  vivons  ;   nous  paraissons  irisles  ,     scmper     aulem 

tristes,  et   nous  sommes  lou-  (jaudcntes  ;   laïKjuam   m- 

jours  dans   h  joie ,  i!  semlile  liil    liaNcnics  ,    cl   omm^ 

que  nous  n'ayons  rien  ,  cl  nous  possidcnlcs.  2  Cor.  (i. 
possédons  tout. 

Ps.  12/|.  Qui  confidunt.  Mcrrrcdi,  à  Véprei^l 

Ant.  Il  y  a  entre  nous  une  Ant.  7.  d.  Omncvsnna- 
parf-ijic  union,  une  boulé  corn-  nimcs,  compaliei.tos,  fra- 
palissanle  ,  une  amitié-  k\v  frè-  ternit. dis  amatorcs  ,  mi- 
res ,  une  charité  indul^'cnle  ,  sericordes  ,  modcsli,  lii:- 
accompnmiéc  de  douceur  et  miles.  1  Vttr.  5. 
d'humililé. 

Ps.  1  il.  Voce  niC3...  ad  rominun.  Mardi,  àVt'ire$, 

Ant.  henieurons  fermes  cl  Ant.  4.  />.  TenearDus 
inéhranlahles  dans  la  profcs-  spei  nostra^  confcssioiu  m 
sion  que  nous  avons  faite  des-  indccliuabilem  ,  (  liddis 
pércr  les  biens  éternels;  puis-    enim  cslqui  rcpromisil  J 
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9ê 

ci  cnii»^i<l<'rrinns  iriviciîni 
in  piovocalioiHn»  carila- 
lis  ri  bonorum  opcrcim. 
Hebr.  10. 


FftTE  DK  f^AT^T  liF.NOTT. 

qiiocfliii  (jiii  nous  les  a  promis, 
esl  lidc'lc  :  ayons  les  yeux  les 
ijns  stir  les  .Kitr*";,  poiu  nous 
animera  lacharilé  et  aux  lion- 
nes CRuvres. 

Capitule.  Veut.  7. 


Porninns  Dcns  ipse  esl 
forlisrtndeliSjCnslodiervs 
paclum  cl  misericoriJiam 
diiigeruihus  se,  et  liis  (jui 
cusîotliuiit  prac'cepla  (  ji4& 
in^mille  gcneraiiones. 

H 


Feliecs  nemorum  pangr- 

iTHis  incolas , 
Cerio  consilio  quos  Dens 

aUdidit» 
Ne  rontapjio  si^cli 
Mores  Uftderet  integros. 

Ut  le  po?ftideant ,  quera 

sitiiinl  Deum  , 
tJrbe.s ,  régna  ,    sucs ,  se 

quorjae  descrunt  : 
Tolus  viluLl  orbis, 
Dum  cœlesiia  cogitant. 


Kndf,  pramptt,  alacrcs , 

libcrt  ab  omnibus, 
Ad   fiictam  pugiles  ceins 

ad  volant: 
Ut  vasmm  mare  tranent, 
Prudentes  ouus  exuunt. 


^îernas  ut  opes ,  certa- 

qno  gandra 
Stetiti  rapiant,  on>rtla  lu- 

dicra 


Le  Seigneur  notre  Dieu  esl 
le  Dieu  fort  et  fidèle,  qui 
garde  son  alliance  et  sa  misé- 
licordc  jusqu'à  mille  pé nérah 
iwns*  en  vers  ceux  qui  l'aiment 
et  qui  observent  ses  préceptes. 

YMNE. 

Nons  chantons  la  gloire  de 
ces  henrcnx  habitants  des  dé- 
serts, que  Dieu  a  cach^  par 
une  providence  singulière,  de 
peur  (juc  la  contagion  du  siè- 
cjfc  ne  coiTompît  l'iirnocei.ce 
de  leur  vie. 

Pour  vous  posséder,  ô  mon 
Dieu,  tmiqtie  objet  de  lerirs 
désirs  ,  ils  ont  aliarrdormé  lear 
pays,  leurs  biens,  leur  famille, 
el  ils  se  sont  abandonnés  eux- 
mêmes  :  la  pensée  des  biens 
éleriK'Is  Umjt  a  fait  regarder  le 
jnonde  eittier  comme  une  vile 
poussière. 

Libre?  et  d<^gagés  par  un  dé- 
poullfoment  universel ,  ils  st 
livrant  au  combat  avec  une 
sainte  et  généreuse  ardeur  : 
po'.ir  traverser  une  mer  ora- 
geuse .  ils  se  déchargent  pru- 
demment d'un  fardeau  qui  les 
mettait  en  péril. 

Pour  mériter  une  solide 
gloire ,  et  s'assjirer  la  ciinqjiêle 
des  biens  immortels  ,  ils  sacri- 
iient  volontiers  toutes  les  ri- 


A    \ii'iii.5.  yg 

cliessos    prriss.ilili's    de    ccitcî     S.ino  pecMorc  toriinurit , 
vie  :  la  saiinc  t-ouliaiiice  qu'ils     Coulisi  iiielioribus. 
om  do  posséder  les  biens  tluru- 
bio^,  h'dr  inspire  ce  gciiCTeux 
mé()ris 

Ils  onl  mis  leiirgloire  à  ètro  Illis  Mimina   fuit  gîoria 
incpnsés;  ilsonteslirué  la  jtau-         «lespiri  ; 

vrelé   lin   -rand   (n's.,r,   ei  ils  Iliis  diviiia' ,    paui.enem 
n'ont  iroijvc  «Je  plaisir  (pi'à  se         pâli; 

cunsutner  parmi  Ion:;  martyre.  Illissiimnin  volii|,ias, 

ro!i:;o  stij)p|ieio  jnori. 

Faîtes, ô  Pieu  tout  puissant,  Fae  nos,  summe  Deus 
<pie  nous    acceptions    d»:   bon         «ina-  patiinnr  inala ,      * 

cu-ir  les  mlnx  .jiie  nons  avons  In  pci-nam  sceleruni  ferre 
nn^rilés  par  nos  pécbi's  ;  et  (|ne         lil)enlius  ; 

méprianl  les  ricbessei   delà  lù  ,  tellure  îeliclà  . 

terre  ,  nons  ne  soyons  ùccupés  Iniinorlalia  (pia  lerc 
que  des  biens  du  ciel. 

Ilendons  au  Trre  éternel  nu  .Kirrnus  sil  bonos  inue- 

bonuna;;e  éternel  ;  rendons  lui  nito   J'atri;                   ' 

égal  liommaK»*  à  son  ï'ils  nui-  Sit  paruniireiKe  -loria  Fi 

(|U0    ;   adorons    à    jamais    lo  iio  :                 " 

Sainl-INp:  il,  l'amour  et  le  lien  San  i  nexus  amoris 

sacre  du  INie  et  «In  Fils. Amen.  Laus  com[)ar  tibi,  Spin- 

tus.  Amen. 

?^    ï.<;  juste  ll.Mirir  .  comme  >V  Jusius  ut  palma  flo- 

lepalmirr:    IV.  Il  croîtra  et  9C  relu!:    IV.    Sicnt     r.vJnjs 

lortidera    comme  le  cèdre  du  Jibmi      mnliiplicabiinr 

Liban.  />x   j)|. 

-1   M»gnilicat. 

Ant.  Jetez  les  yenx  sur  vo-  .(„/.  j.  I).  Aftendite  ad 
tie  père,  vous  qoi  suivez  la  p.'ilrcm  veMrnm  .lui  se 
J'islice,  et  .jiii  rb,.rrhez  le  Soi-  (piimini  qnod  jnsium  est 
gnenr;  p.nce(|ne  l'ayant  appc-  et  .pNcriiis  Dominnm^ 
K  lors.in  I  était  seul ,  j(.  j'ai  cpiia  nmim  vocavi  (Mim  ri 
''«•m  ,  et  je  l'ai  multiplié.  bmedixi  ei ,  et  mullii'di- 

«avi  en  m.  Is.  ."îf. 
Collecte  de  la  Messr,  pap.  !)2. 

Mémoire  du  Dimanche  uccurrcnt. 
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FÊTE  DE  SAINT  P.ENOIT. 


A  COMPLIES. 


Ant.  -i.  c.  Qui  liabilanl 
in  dcserlo ,  sccnri  dor- 
mient  in  sallibus;  et  po- 
Dain  eos  in  rircuilii  col- 
lis  mei  benediclionem. 
Ezech.  55. 


Anl.  Ceux  qui  habitent  d^ns 
le  désert,  dormiront  en  assu- 
rance an  milieu  des  bois  ,  et  je 
les  comblerai  de  bénédictions 
autour  de  mes  collines. 


A  Nunc  dimiltis. 


Anl. 2.  A.  ITabilabil  in 
solilndine  judicium;  et 
eril  opus  jnslilitT  pax  ,  et 
cullus  justitiae  silentium, 
et  securilas  usquein  sem- 
piternum.  Is,  52. 


Ant.  L'éruité  habitera  dan» 
le  désert  :  la  paix  sera  l'ou- 
vrage de  la  justice  :  le  silence 
la  cultivera  ,  et  on  y  trouvera 
pour  jamais  une  heureuse  Iran- 
quillilé. 


l'ÊTK    DE   LA  SUSCEPTION    DE  LA    SaINTE-CROIX  ,    le    (leruicr    (li- 

vmvche  dcjuilleiy  ou  le  second  dimanche  d'août.  Voyez  le  calen- 
drier, page  6. 


LE  I"  DtMANCfIF.  D'AOUT. 

uinvi:ntion  des  iu:Lion:s 

DE  SAINT  I':iIE\M:, 
SOLENNEL-MAJKIU,    lit  atinucl. 


FKTK  PATIIONALE. 


AUX  PREMIÈRKS  VÊPRES. 

Paaumcs  du  Samedi, 


Ant.  Celui  qui  craint  leSni- 
î^neur  so  Irouvrra  iiciiroiix  îi 
la  tîu  (Ir  sa  vir,  cl  il  si-ra  b(''ni 
au  jour  (le  sa  mort. 

Ant.  Il  Irouvora  dans  la  sa- 
gesse un  aliri  contre  le  chaud 
du  jour,  et  il  se  reposera  duus 
Jl  gloire  qu'elle  procure. 

"  Ant.  Il  reposera  en  assu- 
rance, et  il  jouira  d'une  abon- 
<!ance  de  biens,  sans  craiutlrc 
aucun  mal. 

Afit.  Qunnd  sa  racine  serait 
vieillie  dans  la  terre,  et  que 


Ant.\.  D.Timenti  Do- 
minum  beiie  erit  in  extre- 
mis, et  iu  die  defunc- 
tionis  sua*  benedicetiir. 
Eccli.  i. 

Ant.  2.  D.  Pro(e;:etur 
su!)  tegmiuc  sapientij*  à 
fcrvore,  et  in  ploria  cjus 
re(jui('scet.  Eccli.  4  5. 

Ant.  5.  a.  Absque  ter- 
rore  requiescet,  (;l  abun- 
djiUia  petfruetiir.  lirnorc 
maloruin  .snM.ilo./'ror.  I. 

Ant.  5.  K.  Si  senuerit 
in  terra  radixcjusctinpul- 
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vcrc      cniorlmis      fuorit     son  Ironc  dess/clié  scr.iil  mort 
trijticiisilliiiSjgcTmiiiubil.    (Jnns  la  (lOiisHièrL*,  il  ne  laissera 

f)as  (le  ^('rrrler. 

Ant.  Il  germcn  comme  le 
lis,  cl  sa  racine  poussera  avec 
force  comme  les  plantes  du 
Liban. 


Job ,  1  ; 

Ant.  ").  C.  Gerniinaliil 
sicnl  lilinm  ,  et  crnrnpel 
radix  ejiis  ut  Libani. 
Osce  ,  1  i . 


Capitule,  /f.  GO. 


TIsec  dicit  Dominus  : 
Consoiabor  v(ts,  el  in  ,îc- 
rusalem  consolabimini. 
Videbilis,  el  gaudebit  cor 
vestnim  ,  et  ossa  vestra 
quasi  berbagerminabiint, 
et  cognosceliir  nianiis Do- 
mini  servis  ejus. 


ly.  I{?notus  erit  locus 
donec  Deus  propitius  fiât  ; 
*  Et  tune  Dominus  osten- 
detliaDC;t  Et  apparebit 
majeslasDomini.;^^  Amo- 
do ,  jam  dicit  Spiritus,  ut 
requiescant  à  laboribus 
suis;  opéra  enim  illorum 
sequunlur  illos.  '^  Et  tune. 
Gloria,  f  Et  apparebit. 
2Mach.  2.  Apoc.  14. 


Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Je  vous  consolerai,  el  vous 
trouverez  votre  paix  d ms  Jé- 
rusalem. Vous  verrez  ces  clio- 
ses ,  et  votre  cœur  sera  dans  la 
joie;  vos  os  mêmes  reprendront 
une  nouvelle  vigueur  comme 
l'herbe  verte,  et  le  Seigneur 
fera  connaître  sa  main  puis- 
sante en  faveur  de  ses  servi- 
teurs. 

ly.  Le  lien  demeurera  incon- 
nu jusqu'à  ce  que  Dieu  fasse 
miséricorde;  *  Et  alors  le  Sei- 
gneur le  fera  connaître  ;  f  Et 
la  majesté  du  Seigneur  paraî- 
tra de  nouveau.  -^.  Dès  main- 
tenant, dit  l'Esprit,  ils  se  re- 
poseront de  leurs  travaux  ;  car 
leurs  œuvres  les  suivent.  *  Et 
alors.  Gloire,  f  Et  la  majesté. 


Hymne. 


Quis    Luciano ,    dum 

placidus  sopor 
Hestaurat  arius ,  se  vene- 

rabili 
Splendens  senecta,  nunc 

videndum 
Sydereâ  dai  ab  arce  prin- 

ceps  ? 


Tandis  que  Lucien  répare 
ses  forces  par  un  sommeil  pai- 
sible, quel  esl  ce  personnage 
tout  brillant  de  gloire,  qui, 
sous  la  forme  d'un  vieillard 
vénérable,  descend  du  bautdes 
cieux,  et  vient  s'offrir  aux  re- 
gards de  ce  saint  Prêtre  ? 


ATX   PlEUlfcllES 

Cesl  vous,  lii«'!ilieiir(Mi\ 
Ganifllii'i  ;  «'uv  )Y<*  «le  Dieu, 
TtMM  lui  lévéU'Z  le  lieu  où  la 
terre  ronfertuf  dans  son  Mîiii 
les  preneuses  «Irponilles  «lu 
premier  Martyr,  et  l:i  tomlie 
(jui  les  (It'rolie  aux  lion  u  urs 
qui  leur  sont  dus. 

Que  le  l'oiilife  Jean ,  tlDcile 
aux.  avcrlis>e/neiil8  réih'Tt'S 
qu'il  reeiulduus  l'obscurité  Uc 
la  nint ,  <i|)proe  (!  du  (oinliivui, 
qu'il  l'ouvre  ei  (|u'il  en  lire  les 
ossements  sacrés  d'Ktiennc. 


VÈTRKS. 


1U3 


R('tiin'ss(  /.-vous  .iiissi  ,  •*.iinls 
Ponlife^;  ncroure/  rn  foule,  el 
pleiii><  de  joie,  h  dtil.Tots  de  Jé- 
rusalem; el  vous,  Ministres  (les 
autels,  rovélns de  vos  hrillants 
orneiiunls ,  faites  releiilir  le 
temple  de  vos  saints  canti- 
ques. 

O  pompe  hieuheiireti^e  !  ô 
joie  inexprim.dtle  !  (jneiles 
douces  odeurs  se  répaudeul  à 
l'ouverture  du  tombeau  de  ce 
juste!  «juelle  vertu  wlntaire 
éprouve  le  peuple  lidèlf  à  la 
présence  «le  ees  véiiérahU's  dé- 
pouilles ' 

Tel  est  le  tribut  de  louan2r''8 
qui  vous  app.irtieut,  A  bien- 
heureux Martyr,  priv(''  (i('|)uis 
lon^-lemps  des  honneur*»  qui 
vous  sont  dus,  recevez-en  Jes 
ti^moiîTTiasp*»  qtie  TKm^  nous 
rmpT('<«<mi>;  de  voirs  rendre. 
(>«ie  vos  '  •■<  re  riche  tré 
sor  né'L;  1  1*  d'aimé-rs,  ser- 

vent maujtenatii  S   décorer  le 
Temnl'  de  Sioti. 


Tu  riiissiisast^s,  saucte 

<  i.inuli.'i . 
lu   elara   firiiui   pigcora 

M  irtyris 
Tellure     rnon^tras     «^ub 

lirofiiniLl , 
Huo      lateanl      inlKtnoi^a 

saxo, 
i'ricsiil   JoMHjes,   non 

semel  etlili;», 
IN  r  noeiis  «tinUas,  admo- 

uitus  souis 
Ace  (lai;  et  pjiuUi   sc- 

pnlerum 
l'A  Stephaid  sacra   toîlat 

OSS  I. 

!Iu  '    et     sa;'iaii ,  cur- 

rite,  l*r.Tside5; 
Hue  nrbi'  Inni  de  Solymîl 

(,Teî;es  : 
Hic,  veste  caudLMrtes  Mi- 

msiri , 
JLliiereos  celel)ra(e  plau- 

sus. 

O  pompa  felix!  ô  nova 

paudia  ! 
Quautis   reli'clinn  spirat 

odoribus 
Justi  feretrum  !  quam  sa- 

bibres 
Kxuvias  pia  turba  uovit  ! 

Laiis  tanfa  ,  >înrlyr,  te 

d»»eet .  en  tliù 
Raplos   honores  reddere 

tune  juval, 
£t  sancla    ne^Icclis    tôt 

nnnos 
Tcmpla     Sion    dicorajc 

pemmis. 


loi  l'invention  de  saint  Etienne. 


Laiis     siimin.'i     l*alri , 
siitumiqiH!  Filio, 
Sil   saiiclo ,  compar   laus 

til)i ,  Spiriliis  , 
(;jiuo,    mf)rlc   j.'irn   vicia , 

Iriiirnphat 
Magniliois         Steplianus 
Irojilia'is. 
Amen. 


Louange  inliniiî  au  Porc, 
g  loin;  ('gale  au  Fils,  cli  vous, 
Ks|)i  il  sailli ,  qui ,  après  avoir 
rendu  Klienne  vaifiqueur  de 
la  inorl,  illustrez  son  triomphe 
par  les  iropliées  que  vous  éle- 
vez à  sa  gloire. 

Amen. 


y.  Dahis,  Deus,  gau- 
d/um  el  laL'tiliam, 

ly.  Et  cxullabunl  ossa 
humiliala.  Ps,  ôO. 


•^.  0  Dieu  ,  vous  ferez  en- 
tendre une  parole  de  consola- 
tion et  de  joie. 

ly.  El  les  os  hrls'h  el  humi- 
liés tressailliront  d'allégresse. 

Â  Magnificat. 

Ant.  J.  Deus  révélât  ^In^  C'est  Dieu  qui  découvre 
àc  tenebris,  et  producit  ce  qui  était  caché  dans  de  pro- 
inlucem  umbram  nio  lis.  fondes  ténèbres, et  qui  produit 
Jo.b  y  12.  au  jour  l'ombre  même  de  la 

mort. 

Collecte  de  la  Messe,  page  115. 

Mémoire  du  Samedi  avant  le  Dimanche  occurrent, 

Ja.  COMPLIES ,  Psaumes  du  samedi ,  Antiennes  ci-après, 
page  125.  DGœologie,pag,  113. 

A  L'OFFICE  DE  LA  NUIT. 

Invitatoire.  Dominum  custodientem  ossa  sanctorum   ] 
suorum  ,*  Venilc,  adoremus.  Ps.  55. 


Obscnros  tenebris, 
Christe,  vetas  premi, 

Clara  qui  pugiles  te  nece 
praedicant; 

Quae  sub  nocte  jacent, 
temporibus  suis 


Hymne. 

Vous  n'abandonnez  pas  pour 
toujours.  Seigneur,  aux  ténè- 
bres et  à  l'obscurité  les  géné- 
reux atiilètes  qui ,  par  une 
mort  glorieuse ,  confessent  vo- 
tre nom  ;  après  les  avoir  laissés 
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ensevelis  <I^iis  la  nuit  du  tom- 
beau, un  ((Miips  viiMl  où  vous 
les  manifeste/  au  grand  jour. 

Vous  manifestez  les  dé[»ouil- 
les  lie  votre  illii>^lre  .Martyr, 
longtemps  cacliées  dans  une 
vile  poussière  ;  les  lidèles  ac- 
courent en  f«)ulo  ,  et  ees  osse- 
ments, tout  sers  (|u'ilssont, 
reçoivent  l'Iionneur  dont  ils 
sont  dignes. 

Des  lle(Ms  applii|U('('s  sur 
son  tomheau  eontraclent  une 
vertu  salutaire,  et  rendent  sur- 
le-champ  la  vue  à  un  aveujile 
qui ,  devenu  son  propre  ^ui<le, 
retourne  d  nis  sa  maison,  ravi 
de  voir  la  luniiùre  du  jt)ur. 

'  C'est  ainsi  que  Pieu  ,  ven- 
geur de  la  mort  injuste  de  ses 
serviteurs,  fait  succt'der  aux 
opprobres  l'honneur  d'un  culte 
reli^'iei:\  ,  et  que  |)ar  les  pro- 
diges (pi'il  opère,  il  rend  leurs 
tombeaux  vénérables. 

(iloire  iulinic  au  Père, 
çloire  inlinie  au  Tils,  gloire 
égale  à  vous,  I!sprit  du  l'ère 
et  du  Fils,  dont  la  force  divine 
soutient  les  Martyrs  dans  les 
combats  où  ils  répandent  leur 
sang. 

Amen. 


LA   NL'IT.  lt'5 

llu'c  pleno  relc^is  die. 


Qu;r  celata  diù  pnlvc- 

reo  situ , 
Monsir.is  ossa  tui  spleii- 

didi  Marlyris, 
Ad  cujiis  cineres  currilur, 

et  suus 
Siccis  est  honor  ossibiis. 

Flores  è  tumulo  vim 
metlicam  trahunt  ; 

Va  CcTCo  subilum  resli- 
tinmt  diem  ; 

Qui  (lux  ipse  suî,  jam  re- 
|)etit  doinurn 

Cœli  muucrc  helior. 

rilor  nempè  Ocus , 
non  rnerit.i"  nccis , 

Sacrisopf)rol)rium  pensât 
honoribus  : 

Clnros  prodigiis,  ac  venc- 
rabiles 

Ipsos  vel  tumulos  facit. 

P.ilri     ma  xi  ma     laus  , 
maximi  Filio, 
Amborumque  sacro  ma- 

xima  l'iamini , 
Cujus     pra^idio     pra'lia 

sustinent 
Fuso  sanguine  Afartyres. 
Amen. 


AU  PRÏ-MIFR  NOCTIRNE. 


Ps.  \ .  lîeatus  vir.  Dimanchey 
au  I  y  oc  t. 

Anl.  I,  a.  Justiis  quasi 
virens  folium  ,  germiiiabil , 
radix  illiiis  non  commovc- 
bitur.  l'roc.  il  et  \'2. 


rs.  \t.  Domine,  quis  habita- 
bit.  Mardi,  an  I  Noct, 

Ant.  2.  D.  l'rif  (juasi  lig- 
num  tjuod  ad  humorem  mil- 
til  radiées  suas  ;  non  limebil 
cùni    vencril    a»stus,  et  in 


l(Hj 
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tcmpnrc  sircilalis  non  M<  si- 
nel  faccrc  frucliirn.  Jtrc//<.  1 7. 

Ps.  iii.  (Conserva  me.  DIcr- 
crcdi,  à  CoîiipUes. 

Ant.  5.  a.  Erif  quasi  Jior- 
tiis  irrip^niis,  cl  sicut  ions 
aquRnim  cnjns  non  dcli- 
cien laquas  Js.  '>S. 

}t.  Justus  ut  palma  flore- 
bit, 

Vf.  Sicut  ccdrus  Lil)ani 
mulliplicabilur./'A.  91. 

I  LEfOX. 

De  Epislula  boati  Pauli 
Aposloli,ad  Romanos.crt/?.8. 

Qui  in  carne  sunt,  Doo 
placere  non  possunt.  Vos 
autem  in  carne  non  es- 
tis,  scd  in  spirilu;  si  tamen 
Spirilns  Dei  habitat  in  vo- 
bis.  Si  qiiis  autem  Spirilum 
Chrisli  non  habet,  hic  non 
est  ejus  :  si  autem  Christus 
in  vobis  est,  corpus  quidem 
mortuum  est  propler  pecca- 
tum,  spirilns  vcro  vivit 
propler  justificalionem.Quod 
si  Spirilns  ejus  quisuscitavit 
Jesum  à  morluis ,  habitat 
in  vobis  ,  qui  suscitavil  Je- 
sum Christum  à  mortuis  , 
vivificabil  et  mortaha  cor- 
pora  vestra  ,  propler  inha- 
bitanlem  Spiritum  ejus  in 
vobis. 

%.  Orietur  in  tenebris  lux 
tua,  et  tenebrai  tuœ  erunt 
sicut  meridies,  et  *  Impie- 
bit  Dominus  splendoribus 
animam  tuam,  et  ossa  lua 
liberabit.  ^.  Fulgebunt  jusli 


sicut  sol  in  regno  Palris  eo- 
riirn.  *  ïmplebil.  h.  fiS, 
Mil  (h.  15. 

II  Leçox. 

F.xisliino  qnod  non  sunl 
condi'jn.p  passions»  )i  ijus 
Ir'inporis  ad  fulimm  ^ilo- 
riarn  (jtia*  rcvelabitiir  in  no- 
bis.  Nam  cxfx'claiio  crf'alii- 
r.T  ,  reveiationern  fil  onim 
Deicxpeclal;  vanilaii  eoim 
creatura  subjecta  est ,  non 
volens  «ed  propler  eum.qui 
sutijccit  oam  in  sp<*  :  quia  et 
ipsa  crcatuia  liherabilur  à 
serviluie  corruptionis ,  ia 
liberlaleni  gloriin  hiiorum 
Dei;  scimus  enim  quoi 
omnis  creatura  ingemiscit 
et  parlurit  usqne  aciliuc. 
Non  solum  aulcm  illa,  scd 
etnosipsi  primitias  Spiritus 
liabenles;  et  ipsi  intra  nos 
gemimns,  adoptioncm  filio- 
rum  Dei  exprctanles,  re- 
demptionem  corporisnostri. 

R'.  Nunc  filii  Dei  sumus, 
et  nondum  apparuit  quid 
erimns  ;  *  Scimns  qwoniam 
cùm  apparuerit,  similes  ei 
erimus.  f.  In  juslilia  appa- 
rebo  conspeclui  tuo ,  Domi- 
ne :  saliabor  cum  apparue- 
rit  gloria  lua.  *  Scimus. 
\  Joan.  5.  Ps.  IC 

ni  Leço>\ 

De  Epislolâ  prima  beati 
Pauli  Apostoli,  iid  Corin- 
ihios.  cap.  io. 

Dicet  aliquis  :  Qnomodô 
resurgunt  mortui  ?  qiialive 


AU   SECOND  NOCTURNE. 
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corporr  vriiioiil'*  Iiisipiciis  , 
tu  qiioil  smiinas  non  vivili- 
caliir,  nisi  priiH  iiiori^ilur. 
Kt  (jiioil  st'miMii'<,nuii  <-«ir|tns, 
r]Uo(l  fiiliiiiiin  v>l,  M'ininas, 
sed  niiJiiin  ^'niiiiiin,  ut  puti^ 
irilici ,  aut  iilictijus  <a'li'ro- 
ruin.lVus  .iiiti'rn  dalilli  cor- 
pus situt  viill;  fl  uuicuiijuc 
sciiiiMuni  pi()|iiiuni  coi  pus. 
Nouomuis  caiu,  eadeiiicaroi 
Scd  alia  qiiidcin  lioininuiu  , 
alia  v(»ro  pccorum  ,  alia  vo- 
lucruin  .  alia  atilrni  pisciuin. 
Kt  COI  por.i  cu'lcslia  ,  cl  cor- 
pota  teiTcsiria  ;  scd  nlia  (pii 
dcm  cœlcsliuin  f^loiia  ,  alia 
autcin  tcrrcsli  juin.  Aliacla- 
ritas  solis,  nlia  clari(as  |i  iia', 
et  alia  ciaritas  sloilaïuin  ; 
Stella  eninià  Stella  dilfcrt  in 
clarilutc  ;  sic  cl  icsurrcctio 
niortuornru.  Soiuiiialur  in 
coriu|il")uc ,  sur^Tt  in  in- 
corrnplionc  ;  scininatur  in 
ignoliilitatc,  surpiel  in  glo- 
riA;  siMuiii.itur  in  inlirmitato, 
surpcl  in  virtnlc;  scniinalur 
corpus  animale,  surget  cor- 
pus sjïiritnlo. 

ly-MuItH*  irilmlaiionrs  jus- 
torum.  cl  d<'  onmil)iis  his  li- 
boral'il  cos  Domimis  'di.slo- 
dit  Dnniiniis  oninia  ossa  oo- 
nim  :  t  l'nnin  ex  liis  non 
contcrclnr.  y.  Hi  sunt  qtii 
vcnrninl  de  trihulniione 
mafzuA,  et  lavorinit  slolas 
suas,  et  deallKivcriMil  cn^  in 
sanguine  A;:ni.  *  Oislodil. 
Gloria  t  rnnm.  Ps.  55. 
Apor.  7. 


AU  11  NOCTrnXF. 

Ps.)^(\.  Durninusillunn'natio, 
(ivrr  s<i  dirisiou.  Jiudi, 
d  Tierce. 

Ant,  A.  A.  Hevclabitlorra 
san^^uiiiunt  smnn ,  et  non 
opcticl  ullrainlcrlt'clossnos. 
Is.  -Jli. 

Ps.  '2'.  .\i\  le,  Diiniinc,  cla- 
malx).  l)i))uincfu' ,  au  3 
Noct, 

Ant.  îi,  a.  Ossa  eorura 
pullulent  de  loco  sno  ;  ntin 
COI  rohoravcrnnt  Jacol),  cl 
rt-dciuerunt  se  in  li  le  virtu- 

P.Ç.2!).  Exaltabote,  Donnne. 
Dimanche,  au  3  fsott. 

Ant.  a.  F.  Tune  apcrien- 
tur  oculi  (a'coriirn  ,  cl  au- 
res  survloruni  pateliunl. 
h  3-). 

>\  In  Domino  spcravit 
cor  incuin, 

ly  lit  relloruit  caro  mea, 
Ps.  27. 

Les  Leçons  au  Driviaire. 

■\  \\.  r^joconsolahor  vos, 
et  vidcbilis;  et  paudcl>it  cor 
vcslrum  ,  et  '  Ossa  vrslra 
([uasi  licil.a  f;t'rminaf)unt. 
y.  ScminaliM' corpus  in  i{,Mio- 
hiliialc .  suiîTcl  in  L'Iorid; 
srininalur  in  inlirmitale.snr- 
îro.l  in  virlnie.  *  Ossa.  /l. 
(J().    /  i'ov.   W). 
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.'j  ly.  Krco  cgonpcriiim  In- 
miilos  vcstios,  et  cdurrim 
vos  de  scpiilcris  vesiris  : 
'  KlsciolisciuiacgoDoniinus, 
cùm  apcrucro  sepiilcra  ves- 
tra.  'i; .  1'.^^  siim  icsiirrcclio 
et  vita  :  fjni  crédit  in  rue , 
ctiamsi  mortmis  fiioril ,  vi- 
vct,  *  £l  scielis  Ezech.  37. 
Joan.  \  I . 

Ciy  Anima  mea  exultaliit 
în  Domino,  cl  deloctabilnr 
super  salulari  sno  :  *  Omnia 
«ssa  mea  dicent  :  Domine, 
quis  similis  tilii?  1^.  ISIagni- 
licabilur  Chrislus  in  corpore 
mec,  sive  per  viiam  ,  sive 
per  morlem.  *  Omnia.  Glo- 
ria. *  Omnia.  Vs.  54.  Phi- 
lipp.  \. 

AU  m  NOCTURNE. 

Ps.  S").  Benedicam  Domi- 
ïium,  avec  sa  division.  Jeu- 
di, à  Sexle. 

An\.  7.  d.  Erit  quasi  oliva 
fiçloria  cjus,  et  odor  ejus  ut 
Libani.  Osee^  14. 

Ps.  75.  No  tus  in  Judœa 
Deus.  Samedi,  au 5  Noc- 
turne. 

Ant.  8.  G.  Memoria  ejus 
in  compositionem  odoris 
facta  opus  pigmentarii. 
£ccH.  49. 


Ps.  07.  Ointate  Domino.' 
quia.  Lundi,  à  Stxte. 

Ant.  .*>.  c.  In  scculum 
memoria  ejus  in  benc^dictio- 
ne,  et  noininalus  est  usquc 
ad  novissimum  terra'.  I 
Mac  h.  5. 

7^.  In  momoriû  antemâ 
eril  justiis , 

ly.  Ab  audilione  malâ  noa 
limebil.  Ps.  i\\. 

Vil  LEÇON. 

Lectio  sancii  Evangelii  se- 
cundùm  Lucam.   Cap.   20. 

In  iilo  tcmpore;  Acces- 
scrunt  ad  Jesum  quidam 
Sadducœorum  ,  qui  negant 
esse  resurrectionem.  Et  re- 
liqua. 

Homilia  sancii  Augustini 
Episcopi. 

Sermo  317,  qui  est  iv  in 
Stephanum;  iom.  v.  edit, 
Benedict. 

Martyr  Stephanus  beatus, 
et  primus  post  Aposlolos  ab 
Aposlolis  Diaconus  ordina- 
tus,  anlc  Aposlolos  corona- 
tus,  illas  terras  passus  illu- 
slravit,  istas  morluus  visi- 
tavil.  Sed  morluus  won  vi- 
silaret,  nisi  et  morluus 
viverel.  Exiguus  pulvis  tan- 
tum  populum  congregavit. 
Cinis  lalet,  bénéficia  patent. 
Cogilale,  carissimi,  quae  no- 
bis  Deus  servet  in  regione 
vivorum  ,  qui  tanta  praestat 
de  pulvere  mortuorura.  Caro 
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sancli  Stcpliani  pcr  loci  siii-  i)rd-iniiini,  (]iii  non  dilif^uiit 

giiladiiïaiiialiir.scd  lidt'irjiis  iniiiiicos  silos  ,  si'd   de    illi> 

mcrilmii  ('oriimund.iliir.  Sic  sc       viiidicare       alliclatil  ; 

CX|)i'c'l('iiiiis{:()ii^c(|iii  i»nj|)(j-  qiiando  aiidiiinl  Itu  uni  isluri» 

ralia  hcnolicia,  ul  eiim  imi  l'ivan^clii,  (jiiod  Doniiiiiis  iii 

lando,    acciporo   riicrrainiir  «riicc  ilixii  :  l'atcr,   i^îiioscc 

îrleina.  Qiiod  iiobis    bt-alus  illis,  «jiiia  iie'ciunt  <|uid   fa- 

Marlyr  imilaiidmii    in    siiA  ciuiit  ;  diciml  sil)i  :  Ipsc  fioc 

passioiic  |ir()|)osiiil,   hoc  al  poliiit ,  lari(|uam  Filius  Dei^ 

tendero,  lioc  crcdcrc,  hoc  taii(|iiaiii  iiiiiiMis  Talris.  Nos- 

impirrr.  Ncrr  est  solcmiiia  aiilcm,  qnid  sunuis,  (|uiisla 

sancti    .Martyiis    cclchratc.  f.niaiims  ?  Fi'fi'llil ,  (pii  jus- 

IV.  (loiuiirrrhal  iniilliliido  silPAhsit,    iiuii    ft-fcllit.  Si 

vicinarum   civilatuin   Jciu-  inultiiiii  ad  le  piilas  iniitaii 

saleni,  aircrcntos  a'^'ros,(|ui  Doriiiiuiin     imim  ,    attende 

*f,urabantiir  omncs.  y.  Vc-  SlcphaiiuiM          coiisorviim 

nient  et  conlliiont  ad   liona  liiiini.  .N'crno  dirai,  iniillùia 

hoMiiiii -.otconsolalior  eos.et  est  ad  me;  horno  eral,  hc- 

la'tilicaho  à  dolorc  siio.'  (^u-  mo  es  :  sed  non  aeeepil  à  sc. 

rabantur.   Act.  5.  Jer.  31.  Nnnujnid  accopit ,  elclausit 

tibi  :'  Fons  conuniiLii.s  est   : 

Mil  LEÇON.  bibe  nndè    bibil.    IW-ncncio 

Dominns     noster     Jésus  Dei    aecepit   :    abinidaL  ipii 

Chrisliis      inler      pra-eopla  dedii  ;  cl  tu  petc    el  accipc. 

ma^n.*:  et  sahd)rin  ,  divina  cl  'V-  Virtules  non  (juaslilict 

altissirna,  (]Uiv  de(Hl  disci-  faeiebal  Drus  [)er  eiiin  ;  ila 

pulis  suis,   lioc   vi(h'lur  bo-  ut    super    lan;:uiilt)s    defer- 

miniltus  "^ravi;  quod  jussil  rentur  à  corpore  ejus  suda- 

ut   dibj;anl   ininiiros    siios.  ria  el  scinieinitia  ,  '  Va  rc- 

Grave      prcTccptum,      sed  ce(b>banl  ab  cis  languores. 

grande  praMuiurn.  (  inn  hoc  y.  Tu  es,    Dcus,  (pii   facis 

nioneret,  vidi  te  (|uid  dixe-  nu'rabiiia;  riotajn    fecisli    iti 

rit  :  IMbi^iteinitnieos  veslios,  p()|)uli>  vii  tuleni  tiiani.  •  F( 

bcnefacite  bis  qui  vos  oile-  rcecdebanl.  .Icf.  lî). /'*.  7(j. 

runt,  cl  oratc   pro   perse-  iv  r.^^,    i    /'i-          i 

quentibusvos.  Au.li<ti\)pns.  ''],^'i'^/'  f    /^'"«^'.V'/c  el 

cxpe.  ta  mereede.n  ,  et  vide  ^^"""'^^  ^"  ^""-  ^''^'' 

cjuid  add.il  :  L'i  silis,  iu(piit,  ly.    Ampliliealus    est    in 

fdii  l'alris  veslri  qui  in  cn'lis  miralulibus  suis  ;  mortuum 

esl...  Oslendit  prinius  ipse  propbetavil    corpus   ejus   : 

Domiinis    in    cruce  ,    quoil  *  lu  vità  suù  fci  il  monstra  » 

monuil  :  sed  hoinines  pi|^ri  el  f  lu  morte  mirabiba  opc- 

ad     pr.TccpUim ,   avidi    ad  ralus  esl.  ,V.  Qui    crédit   ia 
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me,  opéra  qn.Tepo  facio  cl 
ipscl-KMct,  n  majora  lioruiii 
facicl/  Jii  vilA.  (iloiia.  i  i»^ 
iiiorlc  ,  IkcU-  i.  Joun.  1  î. 

7^  .SV/rrr<y.!Miral)ilis  Dl'US 
in  sanclis  suis  : 

ly.  Ipsc  (labil  virlulcm  cl 
forliiiidinciii  plcbi  suit'. 
Fs.  07. 

A  LAUDES. 

Psaumes  du  dimanche. 

Ant.  V,.  Y.  Ossaipsiiis  vi- 
sitaia  surit,  et  posl  moilem 
cjus  proplietavenini.  IJcdi. 

49. 

Ant.  li-  a.  Oravit,  et  cœ- 
lum  (ledit  })luviam  ,  etlerra 
dcdii  friiclum  simm.  Jacii. 

Ant.  3.  a.  Adrlucunt  cae- 
cum, et  cœpit  videre;  et 
resliluliisest  iià  ui  clarè  vi- 
deret  omnia.  Marc.  8. 

Cantique.  Sap.  5. 

Juslorum  anima?  in  manu 
Dcisunt;*et  non  tangct  il- 
los  tormeiilurn  morlis. 

Visi  sunt  oculis  insipien- 
tium  mori  :  *  et  aestimata 
estalTliclioexilusillorum; 

Iil  qijod  à  nohis  est  iter, 
exierminium;  *  iHi  autem 
sont  in  pace. 

Kl  si  coram  hommibus 
tormcnia  passi  sunt,*spes 
iUonim  immoria'i  aie  plena 

est 

In  pauei6veynti;*inmul- 

tis  beuè  disponentur  : 


SAINT  ETIENNE. 

Quoniam    Dens    Icnlavil 

cos  ,  'cl  invcnit  illosdif^nos 
se. 

T.'imiunm  auruin  in  for- 
nace  proiiavit  illos,  *  et 
quasi  bolocausti  l;osliam  ac- 
ce()il  illos. 

l'A  in  temporc  *  eril  rcs- 
pecliis  illorum. 

l'ulgeljUMl  justi  '  et  lan- 
quarn  scintilltc  in  arundi- 
liclo  discurrenl. 

Juilicabunt  nationes,  et 
dominabuiilur  populis  ;  *  et 
rcgnatit  Dominus  illorum 
in  pcrpelunm. 

Qui  couiidunt  in  ilIo,*ia- 
IcJligcut  verilalem. 

El  fidèles  in  dileclione 
acqiM'esccnl  illi  •  *  quoniam 
donum  et  pax  est  electis 
ejus- 

A.  t.  4.  A.  G)nveniebant 
turbœ  muUa^,  ut  cuarentur 
ab  iufumilatibus  suis,  et 
virtus  Domini  erat  ad  sa- 
nandimi  eus-  Luc.  o. 

Ant.  I.  D.  Ciim  leligisset 
cadaver  ossa  ejus,  revixil 
homo,  et  sletit  super  pedes 
sucs.  4.  Rsg.  iô. 

Capitule.  Eccli.  45. 

Simi'.em  illum  fecit  Domi- 
nus in  gl'MÏà  Sanclorum ,  et 
magnilU-avit  eum  in  timoré 
iniuiicorum  ,  et  oslenditiUi 
gloriam  suam. 


A  i.Ainrs.  1 1 1 

I1\mm:. 

l.(*   rorps   fl'Fliruno,  hrhé  Mole  roritriftislapiduru 

sonsimi'|^ièlr(k»  [»it'ir«'si('inte«i  criicnii , 

de  son  satig,  sort  iiujuiiid'lnii  l'rudit  ol)ScuroSlepli*niis 

de  l'uliseiirilv  du  tombeau.  Hue  seiiuicro. 

riiiiivi-rs   M)ii  allciilil;  tir  s«s  ()il)is  assiiif,';!!;  rediviva 

os  divsi'L'l.i's    se    icpaiiil  une  vijins 

source  de  Viti.  O.sjihus  exil. 

Les  fiaulrs  et  l'Afrique  sont  Non  laid  G  illos;  scil 

lf''nM)ins  de  res  nuTVciUes  :  do  «l  Afia  teHiis; 

l'oii*!!!?!  l'occident,  tout  pro-  Orcidens  et   sol,  oriens- 

el.Miie  les  bienfaits  sans  non)-  (lue  clamât 

l>re, (jii'on  remporte   iln    toni-  Onid  nt'cis  rfir.e  nionu- 

beaniiecel  illustre   mort.  inenta  laijio 

^f/nicre  pra'stent. 

I/aveii;;le  trnnspork^  île  joie  .  CaN-tm  exidl.it,  recipit- 

recouvre  Uluniièie;    le    b«)i-  que  lumen  ; 

ten\  marclir  d'ini  \)i\^  ferme  et  Ciandus  inredit  pcde liber 

assuré;  la  mort,  à  l'approi-lie  a'.pio  ; 

du  eeten<Ml  du  sanU    Alartyr,  Morset admotarn  fui^iiiva 

prend  la  fuite.  sentit 

Alarl}  ris  arcnm. 

Celte     vertu    vivifiante    se  Transit  In  pannos  tuni- 

connnuni(]Ucaux  linges  et  aux  casque  virlns; 

vèlernenls  :  si  «piebpi'iui  virni  Si  <|uis  in  templopia  vota 

dans  le  temple  olVrir  ses  vtpiix  fondit, 

à  hieu,  et  révcrer'en  suppi  dul  iU  sacros    suppJ€X  ciue- 

le.s  cendres  s<ierées  d'Ktieime,  reslionont, 

ses  vœux  sout  exaucés.  Vola  reportai. 

Qiie  d'autres  cli<»rrlipnl    la  Corpori    (piarant     alii 

pnérivtn     des     maladies     du  med'^lam  ; 

corK^^;   pour  nous,   tous  nos  Caritns     noslrnm     trahit 

vfTiix  <;out  d'obtenir  cette  di-  omne  volum, 

viiUM'Narilé  qui  s;dt  vairjcre  If»  Om.t   bonis    vincft  rnala 

mal  par  le  bien ,  et  demander  frratiamque                 ' 

ijrflce  l'our  les  ennemis.  Hostibus  oral. 

Lonnnpc  infinie  au  Père  et  Somma  lans  l'atri,  pe- 
au  Ntrbc  qu'il  engendre   de  cito.jue  Vcrbo; 
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Kt  libicompar,  ulriusriiic     liii-m<';me  ,    louanKol.ô^'ale   à 

l'K'-pril  s.'iinl  (|iii  lesjunil  cn- 
scriihle,  (,'l  (jiii  du  toinbcau 
(i'Jùienne  rcpand  au  luin  une 


odeur  salutaire.  Amen. 


Ncxus , 
Qui   saliil.'irctn  Slcpliani 

scpulcro 
Spargis  odorem. 
Amen. 

f.  Sculo  borac  volunlalis  lua-  ly.  Coronasli  eum,  Domine. 

A  Benedictiis.  Ani.  T.  G.  Stophanus  faciebat  prodigia  et 
signa  magna  in  populo.  Acl.  :>. 

Collecte  de  la  Messe. 
Mémoire  du  Dimanche  occurreni. 

A  PRIME. 
Ant,  Osso. 
^,  du  ly.  br,  Qucm  vidil  Siephanus  '   slanlem  a  dcxlris 
Dei.  Acf»  7. 

Canon. 


Ex  concilio   Mogunlino. 
Ann.  4549.  Cap.  43  et 

Reliquiassanclorumve- 
lul  divinac  graliae  olim  re- 
ceplacula ,    et    verissima 
Chrisli  membra  ,  et  pura 
Spirilûs  sancli  domicilia  , 
monemus  in  Ecclesiis,  vel 
ob  id  proponendas  et  re- 
ligiosa  pielate  venerandas, 
ut,  per  cas  fidèles  com- 
moniti ,  discant  virtuiem 
et  fidem  Sanctorum  imi- 
tari  ;    ut    ad   imitandam 
corum  pietatem  et  con- 
stantiam  vehementioreaf- 
fectu  incitentur  et  ut  ma- 


Du  Concile  de  Mayence. 


^ous  avertissons  qu'on  doit 
exposer  dans  les  Eglises,  et 
faire  respecter  avec  une  reli- 
gieuse piété ,  les  Reliques  des 
Saints  qui   ont  été   autrefois 
comme  les  asiles  de  la  grâce 
de  Dieu  ,  les  vrais  membres  de 
Jésiis-CIirist  et  les  cbasles  siè- 
ges du  Saint-Esprit ,  afin  que 
les  fidèles  apprennent  à  imiter 
les  vertus  et  la  foi  des  Saints  ; 
qu'ils  se  portent  avec  plus  d'ar- 
deur à  imiter  leur  pieté  et  leur 
constance,  et  qu'ils  demandent 
à  Dieu,  avec  plus  de  dévotion^ 
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<l*èlrn associas  à  leurs  rm'ri les,     jori  dcvotionc  se  merilis 
<l  aidés  par  leurs  prières.  Sanctoriirn  sociiiri  et  pre- 

cihiis  «'ortiinadjuvari  pos- 
tulent. 

A  TIERCE. 

Hymne  :  0  fons  «r/iom,  avec  la  Doxologic: 

Jésus  ,  couronne  du  Martyr,         Jesu,  corona  Miirtyris, 
jîloirc  vous  soil  rendue  avec  le     Ju;;is   tibi  sit  ploria, 
l'ère  et  le  Siu'nt-Espril,  dans     (luin  l'aire,  cunKjue  Spi- 
loiis    les   siècles  des   siècles.         rilu  , 
Amen.  In  sernpiterna  secula. 

Amen. 

On  dit  la  même  doxologie  à  Scxti'^  à  Xone  et  à  Compiles, 

Ant.  Il  pria,  et  leciel  doinïa  y<«/.  ^>.  a.Oravit,et  ccc- 
ile  la  pluie,  et  la  terre  pro-  lum  dcdil  pliiviani,  et 
duisil  son  fruit.  terra  dcdil  fructuni  suum. 

Jac.  5. 

Capiti  Lt\  2  Paralip.  7. 

Le  Seifinenr  dit  :  S'il  arrive        Ait  Dominus  :  Si  clau- 

fjtie  je  frinie   le  ciel,  et  cpi'il  sero  ctrluin.  et  [)luvia  non 

ne  tomlie  point  de  pline,  et  fluxerit ,  conversus  aulem 

que  tnou  peuple  se  convertisse  populus    deprecatus    me 

et  vienne  me  prier,  jf  l'exau-  fiierit,  e;;o  exaudiam    de 

cf'rai  du   haut  du   ciel  ,    et  je  crelo ,   et    sanabo  terram 

d<'Iivrer.ii    leur  terre  du  lléau  corum. 
fJonl  je  l'ai  frappée. 

ly.  br.  Dieu  a  donné  les  or-  n-.  hr.  Maml  ivii  Deus' 
dres  aux  nuées,  '  Alléluia,  nuhihus  desuper ,  '  Alle- 
alleluia.  Dieu.V.  II  a  ouvert  liiia  ,  alléluia.  Mandavit. 
les  porles  du  ciel.  '  Alléluia.  /.  El  jaiui  is  co-li  '  a  (C- 
r.loirc.  Dieu.  mil.  •  Alléluia,      (iloria. 

Mandavit.  /'j.  77. 

f.    Tes  yeux  du   Seigneur         ;^^.  Oculi  Doinini  super 


sont  arrèti's  sur  les  justes  ,  juslos  , 

Iles  sont  at-         ly.  V 
ières.  ces  cor 

Collecte  de  la  Messe, 


ly.  El  ses  oreilles  sont  at-         ly.  Etaures  rjus  inpre- 
iculivcs  à  leurs  prières.  ces  corum.  Ps.  Ô5. 


5. 


\\i 


I.  I.WKM  IO\    DE  SAIM'    r. TIENNE. 


A   LA    IM'.OCUSbiON. 


iV.O"i  scminatinLcnc- 
(liclioiiiliiis ,  (Je  lioncdio 
lionildis  (i  incUM,  sicut 
scripliirn  est  :  *  l)is|)(;r- 
sil,  (ledit  panf)(*ribus  ; 
t  Juslilia  ('jus  rnancl  in 
secuhnii  scculi.  ^i".  Elce- 
mosyiias  illiiis  enarrabil 
omnis  eccicsi.j  sancloriini. 
*  Dispersil.  Gloria,  j  Jus- 
tilia.  2  Cor.  9.  Ecdi.  51. 

;f.  Immorlalis  est  me- 
moria  illius  :  ly.  Quoniam 
et  apnd  Dfiurn  nota  est  et 
aputl  liomiiics.  Sap.  A. 


ly.  Celui  qui  sème  avec  abon- 
dance, moissonnera  aussi  avec 
ulioiirlance  ,  selon  rpTil  est 
«'cril  :  *  Il  distribue  son  bien, 
il  le  donne  aux  pauvres  :  f  Sa 
jusiice  demeure  clerneile- 
meut.)î^.  'ioute  l'assemblée  des 
saints  publiera  ses  aumônes. 
"  JidiblriLue.  Gloire,  t  Sa  jus- 
lice. 

-i'.  Sa  mémoire  est  immor- 
Icile  :  ly.  Car  elle  est  en  hon- 
neur, et  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes. 


Oraison. 


Acceptum  tibisit,  Do- 
mine Deus,  quod  in  gjo- 
riosâ  corporis  beali  Ste- 
phani  Prolomartyris  In- 
ventione  tuae  majeslali 
praeparamus  sacrificium  ; 
et  ipse,  quœsumus ,  apud 
le  pro  nobis  precator  ac- 
cédai, cujus  patrocinium 
pia  ple])s  implorai  ;  Pcr 
Christum. 


Regardez  favorablement, 
S<^igneur  notre  Dieu  ,  le  sacri- 
lice  qiKi  nous  furéparons  à  vo- 
tre divine  majesté  au  jour  de 
la  glorieuse  Invention  du  corps 
de  saint  Etienne  votre  premier 
Martyr  ;  et  faites  que  ce  Saint, 
dont  la  piété  de  votre  peuple 
implore  la  protection,  se  rende 
noire  intercesseur  auprès  de 
vous;  Par  Jésus-Christ. 


A  LA  31ESSE. 

Introït.  EccU.  48.  Ps.  147. 


Amplificatus  est  in  mi- 
rabilibus  suis ,  mortuum 
prophetavit  corpus  ejus, 
in  vitâ  sua  fecit  monstra, 
et  in  morte  mirabilia  ope- 
ratus  est.  Ps.  Lauda,  Jé- 
rusalem, Dominum,  *  iau- 


Quelle  gloire  il  s'est  aquise 
par  ses  miracles  !  son  corps , 
après  sa  mort  même,  a  fait 
voir  qu'il  était  un  vrai  pro- 
phète ;  il  a  fait  des  prodiges 
pendant  sa  vie ,  et  des  mira- 
cles après  sa  mort.  Ps,  Jéru- 


A   T,A   MKSSE.  1  !.S 

salein  ,  loiio  le  Selsrneijr  ;  Sioii,  d.'i   Deum    lu. un,     Siou. 

lonr  ton  Dieu.    Gloire. Quelle  (lluiij.  Aniplilicalus  tst. 
gloire. 

C.Otl.KClU. 

I>ieu  Uiiil-puissunl   cl  éler-  ()nuii|)ol»iiss«MM|)ilrrne 

tieJ  ,  <|(ii  ave/  l)ieu  voulu  dou-  UeiH,  4{ui  in  ilelii|uidriuii 

lier  un  nouveau  lu.>lj'eà  voIk;  IVtiloni.iilyi  islui  Si«'|ili,i- 

K;;lise,rl  IVnricliir  ii'uiie  inul-  ni    liivenlionc   liccltMaui 

tiliiiic  (le  l)i«Mir.iits  ,  en  lui  dé-  tu;nn  iliiistrare,  <'t  nnilli- 

couvnnl  les  Heluiues  d(;  siiiirt  jiliiMhus  hcm-liciis  ditaro 

l'.lienne  voire  premier  M. M  l\  r;  di^MKjlus  es;  pursl.i,  quaî- 

acranlcr  nous  ,  s'il  vous  fdail,  sinnim  ,  nf  cjui  ttx  pra-^i- 

(|u'(ii  puliluuil  vos  nuM  veille;},  r-nnus  rna;;n  ilia  ,  piiRojiis 

nnus  ul)lenions  p«r  s«*s  prif-res  preeihus  riL'leslia  l»erirli- 

afewtiues,    leK  f^ràces  du  ciel  ;  cia   e()nai'»|ii,imiir  ;    (  l*er 

{Vê'v  N.  S.  J.-C.)  horninuui. 

McJUijin;  du  Viuianrhc  uc4y'rr^nL 

Kpîtbm. 

Lecture  du    Prophète    V.t^^  T.vclio   l-'./.cchiciis  l*ro- 

cUii'i.  pl»(i;e.  (.(4j>.  57. 

Eli  CCS  ]m\rt-\i\  ;  La  m.ilri  du  In  (Hebus  il  lis  ;   l*,i"ta 

SeipiwiN     fut    Mir     moi  ,     et  «"si  sHpf^r  luo  in-jniis  Do- 

in'aN.Mil  niini*  dehors  par  l'es-  mini,    i-t    eduxit    un*    in 

|)ril  du  ^  «'ijîiieur,  elle  mêlais-  spiritu  Domini  ;  ri  dirrM- 

sa  au  milieu  d'une   eampagup  «il  m(>   iii   medio  e.impi  , 

qui  ('(ail  toute  rouverte  d'os  :  qui  erat    plenus   ossihiis. 

elle  me   mun.i    tout  autour  de  là   circuinduxit    lue  per 

ces  U6  :  il  y  en  avait  une  tn's  ea  in  gyro.  Kr.int  auiem 

graivde  qnautité  siu'  la   surface  iniilta  valdè  i«-uja'r  laeicui 

de   La  l«'rre,   et  exlrèmrmeul  cainpi,    sieea<jue     vche- 

secs.  Alors  ie  Sei^ue.ur  iuc  dit:  inentcr.  I.t  dixii  ad  uk;  : 

Fils  de  l'homme,  erovez  vous  l'ili  homiiiis,  jjuijsiie  vi 

(inr  ces  os  oirissent    revivre?  vnn  t)ssn  istn  ?  Va   dixi  : 

Je  lui  répondis  :  Seipnenr  moti  Domine  Deus,    tu  nosli. 

I>iru.  v(?ns  le  ««avez.    1-t  il  me  tl  dnil   ad  me:  V.rtici- 

dil  :  ÏV«»phiii«e3r  sur  re5  os  ,  et  nare  d»'   ossrjis  isiis;  el 

dilCH  leur       Vous,     os    s^cs  ,  dires  ei«;  :  Ossn  nt  idi. . mj- 

érrytrlri  h  p.TTole  du  Seignnir.  dite     verhum     D  lUiiiii  ; 

Voici  ce  que  le  Seignetir  Dieu  liœc  dicil  Dominus  Deus 


ilO  l'jwknticn 

ossihus  liis  :  Kccc  ego  in- 
iromili.iin  in  voss{nrilijrn, 
et  vivctis;  cl  daho  super 
vos  riervos,  el  sue  crescere 
f.'ici.im  si:per  vos  carnes, 
et  siiperexlcrHl.im  in  vu- 
i^is  eulem;  el  (J;j|)o  vo- 
lais Sfjirilnm,  cl  vivetis  ; 
el  scietis  quia  ego  J)omi- 

fiUS. 


Di:  SAINT  ltii:n?œ. 

à'iilï  ces  os  :  Je  vais  envoyer 
nri  cspril  en  vous,  el  vous  vi- 
vrez. Je  ferai  naiire  <Jes  nerfs 
sur  vous,  j'y  formerai  des 
eliairset  (les  muscles,  jV-icn- 
<irai<ie  la  f)cau  par-dessus,  cl 
je  vous  donnerai  un  espril ,  el 
vous  vivrez,  el  vous  saurez 
que  c'esl  moi  qui  suis  le  Sei- 
gneur. 


GRADUEL. 


Vivent  morlui  lui;  In- 
terfecli  mei  résurgent  : 
cxpergiscimini  el  laudale, 
qMi  liabitalis  in  pulvere. 
>;.  Ctislodit  Dominas  om- 
T)ia  ossa  eorum  ,  unum  ex 
liis  non  conlerelur.  Js.  2G. 
Ps.  53.  ^j 


Ceux  qu'on  a  fait  mourir, 
vivront  de  nouveau:  ceux  qui 
ont  été  tués  du  milieu  de  mon 
peuple,  ressusciteront  :  réveil- 
lez-vous el  chantez  lesJouan- 
ges  de  Dieu  ,  vous  qui  habitez 
dans  la  poussière.  ^.  Le  Sei- 
gneur garde  tous  leurs  os,  et 
pas  un  ne  sera  brisé. 

Alléluia,  alléluia. 

>\  Salus  et  gloria  ,  et        f.  Salut,  gloire  el  puissance 

Tirlus  Deo  nostroest,quia  à  noire    Dieu,  parce  qu'il   a 

vmdicavit  sanguinem  ser-  vengé  le  sang  de  ses  serviteurs 

vorum  suorum.  Alléluia.  Alléluia. 
Apoc.  19, 


]S^on  una  Prolomarlyris 
Sit  nomini  dies  sacra; 
Itéra  ta  festivitas 
Novum     instauret 
dium. 


gau- 


Quem  lides,  saxis  obru- 

tum, 
Chiisii  mirata  viclimam , 
Colcit  iides  mirabilem 
ipsis  el  in  Reliquiis. 


Prose.  ^r-.~^^^., 

■■  Un  seul  jour  consacré  à 
l'honneur  du  premier  des  Mar- 
tyrs ne  su/Tit  pas  ;  qu'une  nou- 
velle fête  soit  pour  nous  le  su- 
jet d'une  nouvelle  joie. 

Notre  foi  a  vu  avec  admi- 
ration celle  victime  de  Jésus- 
Christ  expirer  sous  une  grêle 
de  pierres;  aujourd'hui  qu'elle 
révère  ses  saintes  Reliques,  et 
admire  les  merveilles  qu'elles 
opèrent. 


A  LA  MESSE. 

O  Lurieii  ,  que  iJrdfZ-vous 
h  obéir  i|u.md  le  Sfit;nour  vous 
fait  cMiU'iidii"  sa  voix  '  N'y  u-t- 
il  pas  ass«'/  long-temps  «pi'el- 
les  soul  ciiclii'es  ces  saintes  dé- 
pouilles, plus  précieuses  (|ue 
l'or  et  les  pierreries  ! 

Kl  loi,  terre  ,  pouniuoi  nous 
envier  si  loncleuips  ce  riche 
trésor  ?  Ne  le  dérobe  plus  à 
noire  culte,  no  nous  frustre 
plus  des  liicnfdits  (juc  nous  en 
espérons. 

Instruisez  nous,  s.iinls  Vir- 
lalsd'IIyppuneildeCiarlii  ij^e: 
raconlcz  nous  coinbien  de  lui  ■ 
racles  écl.itanls  opèrent  les 
cendres  d'Kliennc. 


Tandis  (juc  le  docteur  do  la 
grûcc  (Au^ïustin)  raconte  à 
son  troupeau  ,  ravi  d'admira- 
tion, des  miracles  d('j;i  op«  rés, 
voici  que  le  j)euplt'  ,  par  de 
subites  acclamations ,  annonce 
un  nouveau  prodii^e. 

Olui  dont  tous  les  mom- 
hres  ,  il  n'y  a  qu'un  momeni  , 
étaient  a;;it('«^  par  un  trcmMe 
ment  continuel,  marche  d'un 
pas  ferme  ;  l'aveu^Mo  (pii  gé- 
missait d'élre  privé  de  la  lu- 
mière, recouvre  la  vue  à  l'in- 
stant. 

Un  enfant  mort  est  rendu  à 
la  vie,  à  sa  mère,  h  la  grAcc 
du  l^q>tènu' ;  les  miiados  sont 
guéris  ;  la  cendre  du  Saint 
Martyr  mol  les  démons  en 
fuite. 

l>'où  vient  une  si  grande 
puissance  à  cette  i  oussièrc  ina- 
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O  I.uciane,quid  moras 
Monente  nectis  Domino? 
S  II  laluére  pignora 
Auro,^emmis  pr:i>stantia. 


Tu  quo(]uo,  terra, tnmdiii 
C-ur  illa  nohis  invides  ? 
Noslro  locum  da  cul  lui  , 
Nostris  locum  da  graliis. 


|[y[)poiu*8  et  (Virlhaginis 
Adcslc ,  sacri  l'ra'sules  : 
Oiiol  clarcanl  miraculis 
Àlartyris  ossa  pandilc. 


Stupcnli  Doctor  gratiop' 
l>um  gregi  narrai  édita  , 
Ku  suhitis  plebs  vocihus 
Novum  clamât  prodigium. 


Tolis  jam  Ircmcns  arlu- 

bus  , 
Incedit  lirmo  corporo  : 
Amisso  gem<'ns  iurnine 
(laudct  videre  protiaùs. 


r.nci ,  matri ,  baptismati , 
Kxtinctus  infans  retlditur; 
/F.gri  valent ,  et  li.Tmoncs 
Cinis  disturhal  Marlvris. 


l'ndeoain  la  nia  frigido 
Eflicacilas  pulvcri  ? 
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Ain.it.i  (livf)  Spiritii 
Insicicl  villas  ossibus. 


I,'lNVi:vn05   T>T.    SAINT    l';TIi:\Mf. 

ninri('c?  l'n«  verlii  coincmini- 
qMi'c  [t'ir  le  sonfllc  <U'  l'I'gi»rit 
saint  réside  duns  ces  osse- 
ments. 


Audislis  vcrbiim  Domini, 
Ossn  <'iri(]a,cin('res; 
Quarn  nondurn  vilam  vi- 

vilis , 
Per  vos  rcsnmiini  mortui. 

Jmmorlalis  s|)C  glorite 
Qui  rnoriliiros  excitas  , 
Da  pro  te  seniper  vivcre, 
Da  Chrislo,  JL)eus,  com- 
mori. 

Vitae  nocentis  pomlere 
Fac  nos  i;cmamiisexules, 
Castis  ut  tandem  palriœ 
Cives  fruamur  gaudiis. 
Amen. 


Os  desséciiés,  cendres  mIu- 
taires,  vous  avez  oiileridu  la 
parole  du  Seigneur;  vous  ne 
vivez  pas  encore  ,  et  <U']ii  vous 
rendez  la  vie  aux  morts. 

Grand  Dieu,  qui  animez 
les  mortels  |)ar  l'espéraure  de 
la  glorieuse  irninorlalil»',  fai- 
tes-nous la  grâce  dt*  ne  vivre 
que  pour  vous,  et  de  mourir 
avec  Jésus-Christ. 

Sous  le  poids  d'tmc  vie  cri- 
minelle ,  faites  que  nous  gé- 
missions ,  comme  exil''s  ,  afin 
que  nous  jouissions  ensuite  , 
comme  citoyens,  d€S  chastes 
délices  de  la  pallie. 

Amen. 


ÉVANGILE. 


Sequentia  sancti  Evan- 
gelii  secundum  Lucam. 
Cap.  20. 

Inillo  tempore;  Acces- 
serunt  quidam  Sadduc«o- 
rum ,  qui  negant  esse  re- 
surrectionem  ,  et  interro- 
gaverunt  Jesum,  dicentes: 
Magister,  Moyses  scripsit 
nobis  :  Si  fraier  alicujus 
mortuus  fuerit  habens 
uxorem  ,  et  hic  sine  libe- 
ris  fuerit  ;  ut  accipiat 
eam  fraier  ejus  uxorem  , 
et  suscitet  semen  fratri 
suc.  Septem  ergo  fratres 
eranl  ;  et  primus  accepit 


1   Suite  da  saiiU  Evangile  se- 
on  saint  Luc. 

En  ce  temps-là  ;  Quelques 
uns  des  Sadducéens,  qui  sont 
ceux  qui  nient  la  résurrectioo, 
vinrent  trouver  Jésus,  et  lui 
proposèrent  cette  question  ; 
Maître,  lui  dirent-ils  ,  Moïse 
nous  a  laissé  celte  ordonnance 
psr  écrit  :  Si  quelqu'un  a  un 
irère  qui ,  étant  marié ,  meurt 
sans  laisser  d'enfants  ;  il  sera 
obligé  d'épouser  la  veuve,  pour 
donner  des  enfants  à  son  frère. 
Or  il  y  avait  sept  frères,  dont  le 
premier  ay-antépt,usé  une  fem- 
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me  nioiinil  sans  enfaïUs;  le  iixoictn  ,  et  niortuus  est 
sccoiRl«''|)()iisarnsiiiic  l<i  iiièuic  sineliliis;  t'ise<iueiis  acce- 
femme,  ci  mourut  aussi  sans  pit  illani,  et  ipse  luorluus 
enfant;  le  lioisiiMne  IV'pousa  est  sino  lili<»;  cl  teilius 
encore  ;  et  lie  intime  tuus  les  acrepil  illdui  ;  siuiililer  et 
sept ,  les<|iit'ls  iiuMinuciit  sans  unincs  scplcui,  et  ixm  re- 
laisser  d'entiint  :  entiu  la  feiii-  lliiucruiil  seinen  ,  et  nior- 
H)t'  mourut  aussi  aprî'S  imix  lui  sunl  :  novissiiur  oin* 
tous.  Lois  donc  tiUf  la  irsin-  iiiuni  nuHluacslel  inulicr. 
reclioii  anivcra,  diupit'l  tics  lu  li-surrcrlioiu;  ergo  cu- 
sepl  lières  st'ia-t  ellr  Icniine  ?  jus  tMHum  criluxor.'  si 
car  tous  i'unt  épousiVv  Jt^us  quitlemsepteui  lialiueruat 
I^ur  ri'puutlii  :  l.cs  mLints  do  caniu^uKin.  lu  ail  illis 
Ce  siè(U*-ri  <'*poij>«'iii  dt-s  f<ni-  Jésus  :  l'ilii  luijus  st*e«di 
mes  ,  (>t  les  fcninics  des  niarisi  ntduiut ,  et  lra«l(inlvu  ad 
mais  pour  ci'ux  (|ui  seront  ju-  nupii.i'i;  ilti  veiô  <jui  d\<^- 
gés  di(;ncs  d'nv^oir  part  h  ce  ni  h.iliebuulur  seculo  illo, 
8i(^cle  à  venir  et  h  la  rt^urree-  et  nsurri  <  lionc  ex  mor- 
tion  des  morts  ,  ils  ne  se  ma-  tuis,  iicijue  iMd)eut,  ne- 
rieront  plus,  et  n'rpouseront  (|iu'  «iuceiit  uxotes  :  ne- 
plus  de  femmes  :  car  alors  ils  cpie  enim  ullr.t  mori  po- 
ne  pourront  plus  mourir.  |)aree  tenujt;  .Tipiales  enim  An- 
qu'ils  seront  ë^aux  aux  Aii;;<'s,  g*  lissnul,(-t  lilii  sunl  liei , 
et  qu'étant  enfants  de  la  resur-  eiun  snil  liln  lesurret  lio- 
rocliou  ds  seront  aussi  enfants  nis.  Ouia  \eiù  n'sur^aul 
de  l>ieu.  Mm>  (juant  à  c<'  «{ue  morliu  ,  et  Moysesostca- 
les  morts  lessuseilent ,  Aloïse  dit  si'eus  ruhura ,  sicul 
le  détiare  assez  lui  inrtne  au-  dicil    Pouiinnm,     Dnim 

f)rès  du  Imisson  ,  eu   appel. uit  Abialiam,  cl  Deum  Isaac, 

e  Sei^Mieur,    le  Dieu  d'Abra  et    Ueum    Jactd»    :    Dcus 

liam ,   le    Dieu    ti'lsaar    et    le  autrui    nou   est    morluo- 

hicu  de  Jacob.  Or  Dieu  n'est  rum  ,   seii  vivorum  ,  om- 

nint  le  l>ieu  des  morts,  uhiis  nos  cuim  vivuiit  oi- 
es vivants,  car  tous  sont  vi- 
rants devant  lui. 

Offkutoibe. 


S 


Le  Seigneur  a  prodij^ué  ses  Miiilîcavit       Dominus 

noerrrillcs  en   faveur    de  M)n  Sancliuu   suiun  ;    saciili- 

Saint  ;  ollVi  /  au  Sci^'ueur  des  cale  sai-rilicinm  i«»stiua?, 

■acriliccs  de  justice,  el  espérez  et    sperale    in    Domino, 

en  lui.  Vs.  A. 
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i/invi:ntion  de  saint  Etienne. 


SKCRtTE. 

Deiis,  qui  bcali  Vroto-  O  Dieu,   qui,  pour  la   ron- 

inarlyris   Stcpliani   Kell-  solalion  fies  (ifJoles  et   l'affer- 

<|uias  arl  solatiiim  et  con-  rnissomonl   (](;   leur  foi,  avez, 

lirmalioncm  liilcliiirn  mi-  par  volro  misf-ricorde ,  dôcou- 

scricorJiier  revelasli  ;  fa-  verl  les  KclifjiiosdeS.  Etienne 

mnlos    (nos,    memor'am  voire  premier  Martyr  ;  accor- 

tnirahilium  tiionim  reco-  dez  à  vos  serviteurs,  qui  célé* 

lentes  ,    da     lïuic     sacra3  breni  la  mémoire  de  vos  mer 

«nensiT  plenos  lideetSpi-  veilles,  la  grâce  de  s'approcher 

ritu   sancto     ministrare  ;  do  votre  tahie  sainte  pleins  de 

(Per  Dominum...  in  uni-  foi  et  du  S.  Ksprit;  ^Par\.-S... 

tatc  ejusdc[n  Spirilûs.  )  en  l'unité  du  même  S.  Esprit.) 

Mémoire  du  Dimanche  occurrent. 
Préface,  pag.  47. 


COMMUNION. 


Concupiscit  et  déficit 
«nima  mea  in  atria  Do- 
mini  :  cor  mciim  et  caro 
fneaexultaveruntinÛeum 
vivum.  Ps.  83, 


Mon  âme  lanf^nit  et  se  con- 
sume du  dî'sir  d'entrer  dans  la 
maison  du  Seigneur  :  mon 
cœur  et  ma  chair  tressaillent 
d'empressement  pour  le  Dieu 
vivant. 


Postcommunion. 


Deu?,  qui  per  Reliquia- 
vum  Protomartyris  tui 
îievelationem,  vitae  spem 
îmmortalis  in  menti  - 
feus  fidelium  exciiasti  ; 
prœsta  ut,  perceplo  im- 
îiiortalitalis  alimento  ,  ad 
ielernam  beatitudinem 
pervcnire  mereamur  ; 
f  Per  Dominum.) 


0  Dieu,  qui,  par  l'Invention 
des  Reliques  de  voire  premier 
Martyr,  avez  ranimé  dans  le 
cœur  de  vos  fidèles  l'espérance 
de  la  vie  immortelle;  faites 
qu'ayant  reçu  l'aliment  et  le 
gage  de  l'immortalité,  nous 
méritions  de  parvenir  à  la  béa- 
titude éternelle;  (Par  N.  S. 
J.-C.) 


Mémoire  du  Dimanche  occurrent. 


A  SKVTt. 


A  SKX  rK. 
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.4n/.  On  amena  un  aveugle;        Ant.  S.    a.    \,J,lucuni 

ilcouiruenrii  à  voir,  el  fui  tel-  ca-cum  ,  et  ,ui»ii  videré 

Ifiuful  KiK'ii   «ju'il  vuyaiulis-  cl    rrNlilutiis  c-sl     jf,   7,1 

lincleiueul  loules  cliuses.  i;'yrt'viderLluiuuia.,)/a/c. 

CArirrri',  Ep/icr,  i. 

Que  le   Dieu  de  noire  Sel-         Dr-us     Dorufni     nosiri 

gneur  Jrsus-Cliiisl,  le  IV-iede  JestiClnisii.  raicrgioria» 

gloire,  (•■el.iirc  les  yeux  de  vo-  det  vobis  illuriip  .ilos  oeu- 

tre  niMir,  pour  vous   faire  «;i-  los  eordis  vrstri  ,  ut  scia- 

voir   (|uell(î   est  l'csprrance  à  tis  ijua' sit  spes  vôralionis 

laquelle  d  vous  a   appelés  ,  el  ejus,  et  (pi.r  diviii.r  "lo- 

quelles  surit  les  richesses  el  l.i  ria*  ha-rcdilulis     ejus"  in 

gloire  de  l'Iiérilage    qu'il  des-  Sauclis. 
tinc  aux  Saints. 

i^'   hr.    Approrhez-voiis   i\c         't'  ^^r.Acredifo  ad  eum 

lui,    el    vous    serez    éelair«''8 ,  *  et  illiiuiiiiaruini     'Al' 

•Alleli':a,  allelui.i.  Approeliez-  leluia,  .illcluia.  Aecediie 
VOUS..V.  ht  vos  visages  ne  seront        ;*Mù  faeies  vesira-'iiou 

point   eouveris   de  eonfusiou.  coufundenlur.  '    Vlleluia 

•  Alléluia.  Gloire.  Approchez-  Gloria.  Aecediie    ^5   -"> 
vous.  ■  '    ■ 

It    Sei-neur  ,  ï-clairez  mes        >^  Ulununa  ,  Domine, 

y^*'^  '  oculos  meos. 

IV.  A  lin  que  je  ne  m'erid.r-         ly.  .\e  uuijuam  ohdo:- 

me   jamais  d  un   sommeil  de  mijm  in  morte.  Ps    i-' 
nîort. 

Collecte  de  la  Messe,  page  11  j. 

A  NONE. 

Ant.   Tn  corps  mort  ayant         Anf.  \.  ])  fiim  teligi- 

loiichê  ses  os,  le  mort    ressu-  set  eadaver  o<i«;,i  ejus    re- 

sclta  et  se  leva  sur  ses  pieds,  vixji  honio.n  ^leiu  stiper 

pedes  SU08.  4  Hcg.  \5. 
G 
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Capitule.  Eccll.  4-8. 

Qui  peut  se  glorifier  comme; 
>  -  us  ?  vous  (jui ,  |»ar  ia  parole 
(lu  Seîgnefir votre  Dieu,  avez 
fui  ^(ti  lirun  mo:  t  rlutomlieau, 
et  l'avez  arracfié  à  la  mort. 


QiiispoU'St  sitnililcr  sic 
jçloriiiri  lihi  ?  qui  siislu- 
iisti  morlmiinabiiiforisric 
sorte  rnorlis  in  verho  Do- 
Biiiii  ])(>i. 

ly.  hr.  Dominus  morli- 
licat,  '  cl  vivilical,  '  Al- 
léluia, alle'iiia.  Dominus. 
•^.  Dcdiicil  ad  inf(Yos,  "cl 
reducit.*  Alléluia. Gloria. 
Dominus.  i  Ueg.  2, 

y.  Deus  virtutum  ,  vi- 
viftcabis  nos. 


ly.  Et  nomen  tnum  In- 
vocabimus.  Ps.  79. 


ly.  I>r.  iVi'sX  le  Seicncnr  qui 
Ole  cl  (Hii  donne  la  vie,  *  Al- 
léluia, alléluia.  C'est  le  Sei- 
gneur. ;ii^  C'est  lui(|ui  conduit 
au  tombeau,  et  qui  en  relire. 
*Alleluia.  Gloire.  C'est  le  Sei- 
{ioeur. 

^.  Dieu  des  armées,  vous 
nous  donnerez  une  nouvelle 
vie. 

ly.  Et  nous  invoquerons  vo- 
tre nom. 


Collecte,  de  la  Messe,  page  115. 


AÎJX  SECONDES  VÊPRES. 
Ps.  111.  Beatusvir.  Dimanche,  à  Vêpres. 


Ant.  l.  J.  JMorlui  estis, 
et  vila  veslra  est  abscon- 
dita  cum  Christo  in  Deo. 
Coloss.  5. 


Ant.  Vous  êtes  morts  ,  et 
votre  vie  est  cachée  eu  Dieu 
avtc  Jésus-Christ. 


Ps,  115.  C^edidi,  propter.  Jeudi,  à  Vêpres. 


Ant.  "2.  A.  Ilabentes 
spiriU'.m  iidei,  credimus; 
scienicv  quotiiam  qui  si>- 
scitavii  Jesum  et  nos  cum 
Jesu  suscitabit.  2  Cor.  4, 


Ant.  P  :rce  que  rsoiis  avons 
l'esprit  de  la  foi,  nous  croyons; 
s^achant  que  celui  qui  a  ressu- 
scité Jésus,  nous  ressuscitera 
aussi  avec  Jésus. 


Ps.  119.  Ad  Dominum  cum  tribularer  clamavi.  Mardi, 

à  Vêpres, 

Ant.  5.  E.  Qui  susci-        Ant.   Celui  qui  a  ressuscité 
tavit  Jesum  Christum  à    Jésus- Christ  d'entre  les  morts, 
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«lonnera  aussi  la  vie  à  vo<<  corps  iriortiiis.>ivili(Ml>iletmor- 
mortols,  à  cause  de  siui  Ksprit  talia  coiimum  ncsIi.i,  prop- 
tjui  fiahileeu  vuus.  ter  inhabilJnlerîiSpiiiium 

ejus  iii  vobis.  Uom.  8. 

Av.  121.  La'talus  sum.  Mardi,  à  Vcpres. 

Ant.   Nous  savons    (pie    si  .^«^  '.  E.  Srinius  qno- 

rette  maison  (le  terre,  où  nous  niam  si  terre^tris  «lomus 

lialiilons,  vient  «i  se  dissondre,  nosiri   Inijiis  Ii.iliii.iijonis 

Dieu  nojis  donnera  flans  le  ciel  dissolv.itur ,   qood  .rdili- 

une  autre  maison  ,  une  maison  eatioixTu    ex    heo    habc- 

qui  ne  sera  point  faite  de  main  nuis  ,  domum  non  inanu- 

d'iiotnnie,  et  (jui  durera  éler-  faefam  ,  a'iernain   in  coB- 

iiellerueiil.  lis.  2  Cor.  .». 

Ps,  125.  lu  cumerUiido.  Lundis  à  Vi'})rc8. 

i4nf.  Comme  nous  possédons  Ant.    .^,    (].   Primitias 

les  pn'Mnices  de  l'K^pril,  nous  S[>iritOs   hahcnles  ,  inlra 

f^éini'.sons  en  noiis-uirmcs,  at-  no-  ;:<'mimus.  adopiionem 

tendant    l'edet   de    l'ailoplion  lilioruiu  Dei  expeclautes, 

divine,  (jui  sera  la  rédeuiplioii  redeinpiionern       corporis 

de  nos  corps.  noslri.  Uom»  8. 

CaPITULK.  Philipp,  3. 

Nous  vivons  déjà  dans  le  No-^tra  conversatio  in 
ciel,  comme  en  étant  citoyens,  C(elis<'st,  undceli.iui  Sal- 
el  c'est  de  là  aussi  que  nous  vatorem  expectamus  l)o- 
attendotis  le  S.iuveur  notre  niinnm  no»^lrum  Jesum 
Seigmnr  Jésus  ('hiist .  qui  (Jii  isturn,  qui  rcl'oi  inai»it 
transformera  notre  cor[»s,  tout  corpus  liiunililalisnoslrac, 
vil  et  abject  qu'il  est,  aliu  do  conlit^uralum  corpori  cla- 
ie remlre  conforme  à  son  corps  ritalis  sua*, 
tîlorieux. 

IIymnt:. 

O  saint  Martyr,  que  leculte  O  snnete  Martyr,  plu- 

de  la  pii-lé  envers  vos  {{cliques  rimo 

sacrées,  que  Tencens  qui  bn'ile  Diun   tliure,    sacra  dum 

avec  profusion  en    leur  Inui-  piis 

neiir,    vous  rende  favorable  à  Co  unlur  ossa  ritibus  , 

nos  humbles  prières.  Voiis  adesto  supplicura. 
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Non    iil.i ,     (]ijan(]iijm 
tristibus 
Tmiim  rcdarin   in  pulvc- 

Dudum    sepulcris   squa- 

Icaiit , 
Divinu  vii  lus  deserit. 

Sed  sa  ne  la  prœsenli  fo- 
vct , 
Implelqtic     tcmpla    nu- 
mine  ; 
Sed  cl  fiiluraî  Spirilus 
Posi  siccia  serval  gloriae. 

Hinc  ille,  qui  nostris 

lalet 
Cinis  snb  aris  conditus, 
iEgris  medctur  efficax , 
Préedamque  nriorti  surri- 

pit. 

Sitlaus  Patri,  laus  Fi- 
lio, 
Par  sit  tibi  laus,   Spiri- 
lus, 
Quo  dante  corpus  Marty- 

ris 
Taniâ  refulget  gloriû. 
Amen. 

f.  Omnia  ossa  mca  di- 
cent  : 

ly.  Domine  ,  quis  simi- 
lis tibi?  P5.  34. 


nr.  s\i>'T  l'niF.NNK. 

Ouoique  r(''duils  on  cendres, 
ol  cnsrîvclis  depuis  ion^-lcmi)S 
dans  la  poussière  du  loinbraii, 
vos  os^crnenls  sotil  loujours 
n'm[dis  de  la  verlu  du  Toul- 
Puissanl. 


Jl  les  anime  par  la  présence 
de  son  Kspril,  il  habile  en  eux, 
cl  en  fait  son  lernple;  il  le* 
conserve  pour  les  associer  un 
jour  à  la  gloire  des  Bienheu- 
reux. 

Aussi  ces  cendres  sacrées 
renfermées  sous  nos  autels , 
sont-elles  cfTicaces  pour  guérir 
les  maladies,  cl  même  pour 
enlever  sa  proie  ù  la  mort. 

Gloire  au  Père ,  gloire  ai» 
Fils,  gloire  égale  à  vous,  Es- 
prit saint ,  par  qui  le  corps  du: 
premier  Martyr  brille  d'une 
gloire  si  éclatante. 

Amen. 


)k.  Tous  mes  os   vous  ren- 
diont  gloire  en  disant  : 

Vif.  Seigneur,  qui  est  sem- 
balîle  à  vous? 


A  Magnificat, 


Ant.  7.  d.  Novos  cœlos 
et  novam  tcrram,  secun- 
dùm  promissa  Domim' , 
cxpeclamus,  in  quibus 
juslilia  habitat;  propter 
quod  haec  expeclanies, 
saiagite  immaculalietin- 


Ant.  Nous  attendons  ,  selon 
la  promesse  du  Seigneur,  de 
nouveaux  ciciix  et  une  nou- 
velle terre,  où  la  justice  habi- 
tera; c'est  pourquoi  vivant 
dans  r.iltenie  de  ces  choses, 
travaillez  en  paix  alîu  que  Dieu 
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vous  trouve  purs  cl  irri'prL--     vidl.wi  ri  invouiri  in  pacc. 
Sensibles.  -■  Pctr.  .l. 

Collecte  di'  la  Mvsm\  paije  I  17». 

Mémoire  du  Vinnuiche  uccunent. 

A  COMPLIKS. 

ytftr  Placé  dans  le  lombcau,  Ant.  A.  l).  Defossus, 
vous  dormirez  dans  une  en-  seciiriisdormios  ;  ref|uics- 
tirtc  assmaurc;  vous  serez  eu  ces,  el  iioti  ciil  qui  te  ex- 
repos sans  ipie  personne  vous  terieal;  et  (IcprccalitnUur 
<;iïraye;  et  j>liisi<urs  vous  sup-  facieni  luaui  plurirni.  Jo6, 
plierunl  de  les  rcganler  Idvo-  H. 
rablemenl. 

1  Xunc  (limiuis. 

>1/jf.  Votre  lumière  éclatera         Ant.    7.    d.    Krumpct 

comme  l'aurore,  vous  recou-  quasi  manè  lumen  limm, 

vrercz    biemôt    votre    santé  ;  el  sanilas  tua  eitius  orie- 

votre  justice  luarcliera  devant  tur;anleibil  faeiem  tuam 

vous,  et  la  gloire  du  Seigneur  juslilia  tua  ,  etgloria  Do- 

%'ous  j)rolègera.  mini  colligcl  te.  Is.  .'i8. 

AU  SALUT. 

Après  la  prose,  y.  Immortalis,  à  la  Procession,  pag.  \  I  î. 
et  l'oraison,  Omnipolens,  paye  Mo. 

Pour  l'Office  du  lendemain  (1(^  la  frle,  du  3  aoûl  et  de  la 
Transtîguration  ,  voyez  le  Calendrier,  page  G. 
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SAINT    CHARLES    HORROMÉE, 

CARDINAI. ,  ARCniVÈQUE  DE  MILAH  , 

PATRON  DU  CLKUGÉ. 

SOLi:MNEL->UJEim. 


IN  I  VESPI'RIS. 

Psalmi  de  Sabhalo. 

Ant.  \.  D.  Exue  te,  Jéru- 
salem, stolà  Inclus,  et  in- 
due le  décore  et  honore  :  fe- 
cit  Doniinus  salutem  mag- 
nam  universo  Israeli.  />a- 
ruch.5.  i  Reg.VX 

Ant.  2.  A.  Natus  est  lio- 
mo,  firiïiamentum  gentis, 
rector  fralrum ,  stabilimen- 
tum  populi.  Eccli.  49. 

Ant.  3.  E.  Cùm  esset  puer, 
cœpit  quterere  Deum  ;  ad- 
hœsit  Domino,  et  non  reces- 
sit  à  veslij?iis  ejus.  2.  Par. 
34.  4.  lieg.  18. 

Ant.  4.  f.  Proficiebat  at- 
que  crescebat,  et  ni  in ist  ra- 
bat ante  faciem  Domini,  ac- 
cinctus  ephod  lineo.  i 
Reg.  2. 

Ant.  5.  C,  Oculus  Dci  res- 
pexit  ilium  in  bono,  et  erexit 
eum,etexallavitcapul  ejus; 
et  mirati  sunt  in  illo  mulii. 
Eccli.  H. 

*  Foyez  le  Calendrier;  pag. 


Capitulum.  Act.7. 

Videns  vidi  afllictionem 
populi  rnei  qui  est  in  ^Egyp- 
lo,etg('milurn  eoruniaudivi, 
et  descendi  liberare  eos.  Et 
nuneveni,  elmiltam  le. 

ly.  Suscitabo  mihi  S.icer- 
doiem  fidelcm,  qui  juxlà 
cor  ineum  faciel  :  *  Et  am- 
buiabil  coram  Christo  meo 
t  Cunctis  diebus.  t»'.  Erit 
vas  in  honoreni  sanctifica- 
lum  et  utile  Domino,  ad 
omne  opus  bonum  paratum. 
*  Et.  Gloria,  f  Cunclis.  \ 
Reg.  2.  2  Tim.  2. 

Hymnls. 
Qnam     graves    cymbam 
qualiimt  pronella*! 
Solvilur  morum  pudor  :  in- 

tumescunt 
Hœreses,    tandem     venias 

amicum, 
Carole,  sidus. 

Nascilur    :    crescit   tibi, 
Christc,  miles  : 
Tartari  saevas  domitura  pes- 
tes 
6,  et  l'Addition  3%  pag.  158. 


Puimcro,  <lives. 

Monte»  maturum  juvenom 


A  L'OFFICi: 

Arma  jam  gaudet  puer  ac- 

tuoso 
Cudrrc  liido. 

Non  sanos  lonifili  reditus 
prof.mo 
Dissipai  luxii  :   moiirl  ipsc 

j)alreni 
Dcfliiaiil   illiic,   ail  ;  el  [)a- 

roiili 
Monslrai  f^M'nns. 
Villirum  scse  gcrit  ir)di- 
g<'ntis  : 
Flore  dediscit  sua  fala  pau- 

p<T  ; 
Filqiic ,    mulalû  vice,  Bor- 
mmaH) 
mcro. 
^lorito 
virili 
I*urpiir.p  vostil  nilor  :  eni- 

tontcm 
Purpuiani   vincit ,   proprio- 

qiie  virtiis 
Signal  honore. 

l'ilimani    Patrum     saccr 
ordo  plflL'ani 
llsrc'si  diidùia   niinitalur  : 

aniat 
Caroliis   vires  :  raerilo  fcri- 

lur 
Fiilinino  monslnim. 
(iliristc,  lu  spoii^a?   misr- 
r.ins,  dcdisli 
Caroliiin    Clt*ri    populh|iie 

norinain  : 
Oui  sutini  verè  referont  pa- 

reiilcn» 
Mille  minisiros. 
AnuMi. 

y.    Iniiabitabil    in    alriis 
tuis  : 

ly.   Hrplebimur  in  bonis 
domûs  luaî.  P*.  04. 
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Alt  Mji^'nilicat. 

Ant.  t>.  F.  Sicut  Pastor 
pn'^cni  siiurn  pascct  :  in 
bi.K  bio  suo  «on'f^ni^abit  ag- 
nos,  cl  in  sinu  sno  Irvibil , 
fo'las  ipsi'  porlabil.  f.-^'.  50. 
OrdtKtMiSfiv,  infràp.  152. 

Ftlcomm.  Salib'itt  arrur- 
roilis,  et  (hliuiv  Otinuum 
SS. 

Al)  (OMl'l.l  TcH.Il  M. 

Infràpatj.  *4Î.  rum  ito:ivl. 
pu  y.  ir>0. 

AI)     OFFICIIM 
NOCTl  KM  M. 

/  utifat(yriuin. 
Dominiiin  <|iii  de<lil  nobis 
Tasiorein  jiixia  cor  sniim, 
*  Venile,  adoremus.  Jrr.  3. 

HVM.NUS. 

Cbrislr,  (|tii  somper  gra- 

vibus  porirlis 
Destinas  lorles  ovibus  ma- 

pislros, 
Caroluin   fracto    tua  donat 

orbi 
Provida  rnra. 

Vix  in  aujçiisti  ntimeriim 

Scnalùs 
roniilt'x  siinimiis   juvenem 

cooptai , 
Crédit    invilo    Pius   ardua- 

rum 
Pondéra  roruni. 
l,)iia'  lidrs,  el  qucP  pictas 

perendis 
lU'bus    iMuxit!   Qais    amor 

tticndi 
Juris!  el   «jnam   nil   movct 

ainpia  m.i;:ii;ini 
Purpura  inenteni! 
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(ienio  non  clîjrfl,    ncqno 

Qiij-  l'itiin  j.irliJt,  sihi  gra- 
tlll.lltir  : 

Sed 


n:mis    f)raLTcps    limct 
f'rniiKMilis 
Culiiuri  honoris. 

l'.isior    errantes    slabulo 
redi'cit, 
El  gic^'i  jiingil  malè  sep.i- 

ralos  : 
Nulla  vis  icrret!  pia  vincit 

oinnem 
Cura  laliorem- 
Qnam  nitcl  morum  repa- 
ra tus  ordo! 


r-rat ,  liuinilialiat  so,  iiiomni- 
Imis  ,  cl  ror.itn  Dco  invcnil 
gratiarn  ;  (jiioniatn  al»  hijini- 
liltus  honoralur.  Kcrli.  5. 

Au  t.  -2.  I)  ïn  oralionc 
persislens,  cum  lacryinis 
(J('|)reeal)aliJr  Deuni.  Toh.Tt. 

Ant  5.  a.  Nulli  inalum 
pro  nialo  rrddehal  ;  provi- 
dcns  hona  non  tanliim  CO- 
rani  l)<!0,  sed  eliarn  coram 
liominiljiis.  liom.  i'Z. 

Canlicum  de  Communi 
Pontificum  :  Saccrdos  inag- 

nus. 

Ant.  7.  (l  Dividebaluni- 


II 


QucT  fidos  régnât  pielasque    cin'que  prout  poieral ,  de  fa 


terris  ! 
Xoctis    Iiinc  atra?  tenebris 

sej)ultus 
Condilnr  error. 

Trinitas  summo  vcneran- 

da  culiu, 
Fida  plebs  in  te  colit  unita- 

lem; 
Qui  pari  cura  référant  pa- 

renlem, 
linge  ministre*;. 

Amen. 
*    Omni  a     de     Commvni 
Pontificum.  Pscdmi  pro- 
j)rii,  prout  indicantnr  in 
Breviario  hdc  notuld',. 

In  1  Noct,  Lectioncs  de 
Communi  Patronorum  pro 
Pontificibus.  In2etù  Noct. 
Lect.  in  Brev.  die  (esto  5. 
Carolif  4  novembris. 

AD  LAUDES. 

Psalmi  de  Dominicâ. 
Ant.  \.  f.  Quanlô  magnus 


cidlalibus  suis;  esurientcs 
alebal,  nudisque  veslimcnla 
prœbcbat.  Tob.  i. 

Ant.  G.  F.  Christo  con- 
fixus  sum  cruci  :  vivo  jam 
non  ego,  vivit  vero  in  me 
Chrislus.  Galat.  2. 

Capitullm.  I  Cor.9. 

Casiigo  corpus  meum ,  et 
in  servilulem  redigo;  ne 
forte,  cùm  aliis  prœdimve- 
rim,  ipse  reprobus  cfiiciar. 

Hymxls. 

Qui  luum  praesul  sapiens 
subivit, 

Ambrosi,  sedem  ;   similem 
laborem 

Et  pares    curas    subit    jlle 
magni 

Pecioris  haeres. 

111e  redores  populi   su- 
perbes 

Nil  timet,  solum  meluens 
Tonantem  : 


Kt  peilnn»  simplex  vcncran- 

da  ivguin 
Sceplrd  vcrcrUiir. 

riasiiluin  cd'liis  (Jiiolios 
cu«'j;il, 
Scila   (|ui    Putrnm   populis 

rdVrrel, 
HC(J»lnrol  trmplis  decus,  rt 

nroiaiios 
Toi  MM  et  usiis  ! 

llic     saceidodiin     |>ir|;m 
rcvixil, 
Castilas    sacros    n-pclil   rc- 

ccssiis  : 
(^ivil.K  surgit  nova,   prisli- 

norum 
/Krntila  momrn. 
(JiKil  Deo  roiidit,  rcparat- 
<jii('  tcmpla, 
At(jiie    ciiranilis     [)ia    tccta 

mot  l»is , 
Aul  domos  sacras,  ubi  rcc- 

lor  aplos 
lùtrin.il  .«lumnos  ! 
(jiaiidis  iiicussM'  capiit  in 
vrrcndtim 
IMiiinhca*  slridcns  licbctatiir 

irliis- 
ïiinocciis  iclus  fuit  hic  su- 

pcriii 
Pipmis  amoris. 
Triiiit.i»  stimino  voncranda 
ruiui , 
Fida  |>I('l)s  in  te  colit  unila- 

trm  : 
Oui  pari  cura   rcfcranl  pa- 

rcntrrn  , 
Iri;;»'  ininislros. 
A  mon 

,V.  Oprrui  in  jejunio  ani- 
ma tu  m  (M  m  ; 

K.  1-1  posni  vcstimenlnm 
mcuni  cilicium.  Ps.  08. 


A  r Kl  M  lu  liO 

Ad  Bcncdictus. 


Ant.  4.  f.  Maliens  snper 
lundms  snos  eiliciiim,  j«ju- 
n.diat  oiiinibns  dicbus  vilo? 
sna>.  Judith,  8. 

Oralio  M  issu-. 
Fit    Cowniivi.    Dominirir 

orrnrrnili'^ ,    et    Oitaiœ 

Omnium  SS. 

ADnUMAM. 

Ant.  O'ianto. 

Dosoloyia  nt  infrà. 

lu  ry.  hr  \\  Qui  es  'Paslor 
bonus.  Juan.  l(i. 

Canon. 

Ex  Concilio  Tridcntino. 
Sess.  G.  de  Rtfortn.  cap.  4. 

Omnes  F.cclesiis  (piibus- 
cnincpio,  (|novis  noniinc  ac 
lilulo  iJia'Icclos  nionct,  ac 
monilos  esse  vnlt  (  sacro- 
sancla  Synodus,)  ut  atten- 
denles  silii ,  ei  universo 
grtgi,  in  qno  Spiritiis  sanc- 
tns  posuii  (OS  repère  Fcrlc- 
siani  Dei,  (juam  arquisivit 
sanj^Miine  suo  ,  vi^;ilt'nt ,  si- 
ni(  Apo>ilolns  pi.rcipil,  in 
oinniluisl.il)orenl,elniiniste- 
rium  snnm  inipleant.  Implo- 
re aiMem  illtid  se  nctjunciuam 
posse  srianl  ,  si  pri'ges  sit)i 
commis>()S  mericiiarioriini 
more  dcsorant,  alqne  ovium 
snarutn  ,  qnarnm  sançinis  de 
connu  est  niaiiibns  à  suprc- 
mo  jniliic  i('<iiiiri'nduN,  cus- 
todia'  minime  incumbant. 
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A  TIERCE, 


Hymne,  O  fons  amoris,  avec  la  doxologie  tuicante  .• 


Christe,        Tilolre  cHernellc  h  vous,  ô 


Suprême, 
l*on(ifc'X , 
Jugis  tibi  sit  gloria, 
Cum  Pâtre ,  cumque  Spi- 

ritu, 
In  sempilerna  secula. 
Amen. 


Jésus ,  qui    êtes  le   souverain 
Pasteur;  gloire  au  l'ère  et  au 
Siiint-Ksprit  dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles. 
Amen. 


Ondit  la  même  doxologie  à  Scxte^  à  Noneet  à  Complies. 

Ant.  2.  D.  In  oratione  Ant.    Il    persévérait  dans 

persistens,  cum  lacrymis  l'oraison,  et  priait  Dieu  avec 

deprecabatur         Dcum.  cQ'usion  de  larmes. 
Tob.  3. 

Capitule.  Hcb,  5. 


Omnis  Pontifex  ex  ho- 
minibus  assumptus,  pro 
hominibus  conslituitur  in 
iis  quae  simt  ad  Deura  ;  ut 
ofTerat  dona  et  sacriQcia 
pro  peccatis. 

ly.  hr.  Exaudi,  Domi- 
ne, *  orationem  meam, 
*Alleluia,  alléluia. Exau- 
di. 7?".  Auribus  percipe  * 
lacrymas  meas.  *  Allé- 
luia. Gloria.  Exaudi. 
Ps,  58. 

Tt.  Protector  noster, 
aspice,  Deus  :  ly.  Etres- 
pice  in  faciem  Chrisli  lui. 
Ps.  85. 


Tout  Pontife  étant  pris  d'en- 
tre les  hommes,  est  établi 
pour  les  hommes  en  ce  qui 
regarde  le  culte  de  Dieu;  afin 
qu'il  offr«*  des  dons  et  des  sa- 
crifices pour  les  péchés. 

ly.  5r.  Exaucez,  Seigneur, 
ma  'prière,  *  Alléluia,  allé- 
luia. ■}^.  Rendez-vous  attentif 
à  mes  larmes. "Alléluia.  Gloire. 
Exaucez. 


7^.  Regardez-nous,  ô  Dieu  , 
qui  êtes  notre  protecteur  : 
Vf.  Et  jetez  les  yeux  sur  le 
visage  de  votre  Christ. 


Collecte  de  la  Messe. 


A   LA   TROCESSION. 
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A  JLV  PROCl'SSION. 


ly.  Dieu  fiiisait  ()ar  lui  des 
miracles  exlniorclin.iires  sur 
les  inaliitles;  "  Ils  ('Idieiit  ^mi»'- 
ris  de  |«Mirs  maladies,  el  diMi- 
vrésdes  malins  i's|irils.  y  Oli! 
combien  est  grande  la  niisi  ri- 
Corde  du  >eiKneur,  el  sa  bonlé 
pour  pardoiinrr  h  ceux  «|ui  se 
converlissenl  à  lui.  *  IK  rtaienl 
guc^ris.  Tiloirc.  *  lis  élaienl 
guéris. 

f.  Qu'on  l'exalte  dans  i'as- 
SCUibU't  du  peuple  ; 

qr.  Et  qu'un  le  loue  dans  la 
'  chaire  des  vieillards. 


ly.  Virtutes  non  quasli 
bel  facicbal  Deus  [ter  ma- 
num  ejus  super  langui- 
dus  ;  *  Kecedebanl  ab  cis 
laupuores.  el  spirilus  ne- 
(juam  eiiieditb.iNliir  al» 
cis.  ;i^.  (juàui  maj;na  mi- 
scrieordi.i  Domini.  el  pro- 
pitiatio  illiiis  converl<'nti- 
bus  ad  s«'  !  '  Hecrtlcbanl. 
(iloria.  *  lUMcdebaul.^lc/. 
VJ.  Ecdi.  M. 

>^  l'.xallenl  euni  in  ec- 

clesia  pieiiis  ; 

ly.  Kl  in  calbedra  sc- 
nioruin      laudent     cuiu- 


Oraison. 

Sei^'peur,  qui  récompense/  l>eus,   qui   beati  Caroli 

fiar  un  bunlu'ur  <'((iii('i  la  sol-  Ponlilicis  indefessaru  iii 
icilude  iidalifiablr  de  saint  pasceiulis  ovibus  luissol- 
Cliarles,  voire  Ponlife,  dans  la  liciludineni  ielernâ  ruer- 
garde  de  votre  troupeau  ;  faites  cède  reuujneras  ;  qua;su- 
qu'il  se  souvienne  encore  de  mus,  ut,  jirn  iiu'omrnuta- 
nos  misères,  et  que,  par  sofi  bili  bono  periiuens,  me- 
inlcrcessiou,  nous  oblenionsla  mor  sil  miseriirum  nos- 
grAce  de  |»arta^er  un  jour  la  trarum  ,  et  de  tua  miseri- 
béalitude  dont  il  jouil  mainte-  eordia  nobis  impelrel  bea- 
Dant  sans  craindre  de  la  per-  liludmi^  sua*  con^orlium; 
drejParJ.C.  N.  S.  Per  (^brislum  Domiuum 

nostrum. 


A  LA  iMKSSi:. 
Introït.  Ezech.  34.  Ps.  '1-2. 

Mes  brebis  ont  été  disper-         l)is|»ersaD     sunl     oves 
sées  ,  parce  (pi'elles  n'avaient    miie,   tù  (|uod  non  cssel 
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pastor  ;  cl  f.icfaî  siiiil  in 
dcvnr.'iiioiicm  omnium 
Lcsti.irnm  ,  cl  non  cr.il 
«jui  rciinircrcl  :  proptorra 
siiscihiljo  siip^r  cas  scr- 
vum  incnm  ;  ipsc  pasccl 
oas,  cl  cril  ois  in  paslo- 
rcm.  Ps.  DominiiH  rcgit 
nie,  ctniliil  niilil  dooril;  * 
în  loco  pasciiac  ibi  me 
collocavil.  Gloria.  Dis- 
persai sunt. 


[)oinl  (le  pyslcnr;  cl  elles  sont 
dcvcnnos  la  proie  de  toutes  Ir-i 
bcles  sauva;,'*;.,  sans  (pj'll  ycûl 
|)crsonnc  <pii  se  rnîl  en  p'cme 
de  les  clierchci*  :  c'est  pour- 
quoi je  stiscitcrai  sur  elles  mon 
serviieiir.  f.ui-rnènie  aura  soin 
de  les  paître,  et  il  sera  leur 
parleur,  f^s.  I.e  Seigneur  est 
mon  pastfnr,je  ne  manquerai 
de  rien  ;  il  m'a  ftlacédans  d'ex- 
cellents pâturages.Gloire.  Mes 
brebis. 


Collecte. 


]\îuUiplica,  qnjesumus, 
Domine,  in  Ecclesia  tua 
^rati.T  spirilum,  quo  bea- 
lum  Carolum  Pontificem 
implevisli;  nlet  grcgis  lui 
proficiat  idjique  successus, 
et  grati  fiant  nomini  luo  , 
le  gubernante  ,  Paslores  ; 
(  Per  D.  N.  J.  C.) 


Daignez  répandre,  Seigneur, 
sur  to«ite  votre  Eglisecet  esprit 
de  grâce  dont  vous  avez  renn- 
pli  Saint  Cliarles  l*ûnlife  ;  afin 
que  votre  troupeau  croisse  en 
piété  ,  et  que  les  Pasteurs  en 
le  conduisant  selon  vosordret, 
deviennent  eux-mêmes  agréa- 
bles à  vos  yeux  ;  (Par  N.  S. 
J.  C.) 


Mémoire  du  Dimanche  occurrent. 


Ensuite  de  la  Toussaint  :  (à  moins  que  ce  ne  soit  le 
8  novembre.) 


Omnipotens,  sempiter- 
ne  Deus  ,  qui  omnium 
Sancîorumluorum  mérita 
sub  una  tribuis  celebrilalc 
venerari  :  quacsumus ,  ut 
desideratam  nobis  tuœ 
propilialionis  abundan- 
tiam,  multiplicatis  inler- 
ccssoribus,  largiaris  ;  Per 
Dominum  nostrum. 


Dieu  tout-puissant  et  éter- 
nel, qui  nous  accordez  la  grâce 
d'bonorer  dans  une  même  so- 
lennité les  mérilcsde  tous  vos 
Saints  :  faites  ,  en  multipliant 
nos  intercesseurs  auprès  de 
vous,  que  nous  éprouvions  de 
plus  en  plus  la  multitude  de 
vos  miséricordes  ;  Par  notre 
Seigneur  Jésus  Christ ,  votre 
Fils  qui  étant  Dieu. 


A  LA  MrSSE.  13.'^ 


EpiTHi:. 


lecture  du   l'rophùlc  tzi-  T.cclio  E/ah  Iiiclis  Pro- 

chÏL'I.  phiiir.  cap.  ô. 

En  ces  jours-là;  LeSeipneur  liidithus  illis;  l'acliini 

in'ailrcss.i  la  |»;ir<>lo,  ri  iiM'dil:  csivorbum  Doiiiinj  atl  ino 

lils  de  riminiiu',  je  vou!»  ai  dict'ii;»  :  !•  jii  lioiuini.^,  spe- 

<l<tui)é  pour  sinliiielleà  la  mai-  ciiialorein   dedi  te  duuiui 

son  il'Isriiirl  ;  Vous  éfoiiler»/.  la  l>riul  ;    et    aiiilirs   de  (Hc 

parole  de  ma  boiulic,   et  vous  iiu'o  vcrlxiiii,    cl  aiiiiiiM- 

Iciir  aimoiicerez   ce  ipie    vous  li.ilus  eis  ex  me.  Si,  dii  eii- 

aurc/  appris  de  moi.   Si  iurs-  le  iiu:  ad  impiiim  ,  Mode 

<]iie  je  dirai  à  rimpie  ,    Vous  moricris  ;    non  anntintia- 

scre/  puni   <li'  morl ,  vous   ne  veris    ci,    lUNpn;   lociiliis 

loi  annonce  /  pas  ce  (]nc  je  vous  fuciis  ut  avci  talnr   a    \  iii 

dis,  cl  si  vous  ne  lui  par  cz  pas,  sua  iinpia,  et  vival  :   ip^e 

atin  (]irilsedclonrnc  de  la  voie  iinpins    in  inifpiilate  sua 

de  son  im|»iété,  cl  cprii  vive  :  morielur  ;  san^'uincm  au- 

l'impie   mourra   dans  son  iiii-  tcm  ejos  de  manu  tua  ic- 

(luilé  ;  mais  je  vous  rcdcman-  (piiram.    Si  aulcm  lu  .tu- 

dcrai  son    sanp.    Que  si   vous  nunlia\cris  imfdo,  cl  illr 

annoncez  In  vcrilé  à   l'impie,  non    fuciil  conversus  al» 

et  (ju'il  ne  se  converlisse  point  impictale   siia  ,   el  n  via 

de  son    impicl»'*,  «t  ne   ipiilte  sua  impia  ;    i|)se  ()uidcin 

point  sa  voie  imp:e  :  il  mourra  in   ini(]iulate    sua   morie- 

dans  son  iriiipiiu*  ;   mais  pour  tur  ;    tu    antcm   animan) 

voiii,  votis  aurez  délivre  votre  tuam  lihciasti.    Scd  el  si 

;Sme.  Que  si  le  juste  altandonne  conversu>i  justns  a  jnslitiii 

sa  jU'stice    cl   qu'il   commette  sua  fociit,  cl    feccril  ini- 

l'iniipiilé,  je   n  élirai    devant  miilaUiu;    ponam  olVeii- 

lui  une  pierre  d'aclioppemenf  ;  (liculum   coram  eo  ;  ipso 

il  mourra,  parce  que  vous  ne  morielur,  quia  non  aniiuii- 

l'avez  p.ts  averti  .-  il   mourra  liasli  ci  ;   in    peccato  si:i> 

dans  son  pc(  hi-,  et  la  mi moire  morielur,  cl  non  ci  uni  iii 

«le  toutes  les  ai  lions  «le  jiislicc  mcmoiia    jusliliff    ejus  , 

qu'il  avail  faites,  sera  cff.iccc  ;  quas  fecit;  sanjiuinemvcro 

mais  je  vous  redtniandcrai  son  ejus  de  manu  tua    requi- 

sanj;.  (^>ue  si    vous  avertissez  ram.  Si  auiem  tu  atinuii- 

leju*.te,  afin   (ju'il    ne    pèrfu^  tiaveris  juslo  i;t  non  pec- 

point.  et  (pi'il  ne  tondie  point  ecl  ju^llls,ct  ille  ncn  [)ec- 

dans  le  péché  ,  il  vivra  de   la  caverit;  vivcns  vivet,  qnfu 

vraie  Nie,  parce  cpic  vous  l'ait-  auniinliasli  ci  ,  cl   tu  ant- 
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mam  tuam  libcrasti. 


rcz  averti ,  cl  vous  aurez  ainsi 
délivré  volrc  âme. 


Graduet..   2  Parai.  29. 


Addiixil  Snccnlotcs  .'il- 
quc  I. évitas,  et  rongrcga- 
vit  cos  ,  «lixitiiue  ad  cos  : 
Saiictilictirnirii  ,  iniiiidate 
domiini  Dornini  Dci  ,  et 
auferte  imniuiiditiani  de 
sanctnario.  ]v'.  Filii  inei , 


II  assembla  Ifs  l'rr-troset  les 
L<'vite8,et  leur  dit  :  Sarictificz- 
voMS,  [Mjriliez  la  maison  du 
Sei^^neur  notre  Dieu  ,  et  ôtc/ 
du  sanctuaire  loutre  (jui  pour- 
rail  lesoiiiller.  /.  Mes  enfants, 
ne  négligez  pas  mes  avis   :   le 

nolite  ncglirreie  :  voseie-    Seigneur  vous  a  choisis  pour 

git    Dorrunus  ,    ut   slelis     paraître  devant  lui,  et  pour  le 

corameo,  et  miuistrelis    servir. 

illi. 

Alléluia,  alléluia. 

7^.  Il  a  été  destiné  de  Dieu 
f)Our  prêcher  au  peuple  la  pé- 
nitence :  il  a  exterminé  les 
-ihominalions  de  rim[)iété;  et 
dans  un  temps  de  péchés  ,  il  a 
fait  rcileurir  la  piélé.  Alléluia. 


■^.  ïpse  est  direclusdi- 
vinilus  in  pœnitentiam 
genlis,  et  tulil  ahomina- 
tiones  impietalis  ;  et  in 
diebus  peccalorumcorro- 
boravit  pietaiem.  Allé- 
luia. Eccli.  49. 


Prose. 


Unde  tôt  tibi  dolores? 
Mœsta  quid  jaces ,  Sion  ? 
Quo  tuus  recessit  ille 
Quem  dabat  Sponsus  de- 
cor  ? 

Sœva  nunc  mundo  ge- 
menti 
Incubabathaeresis, 
Sceptra  regum,    templa 

'  Chrisli, 
Impiocalcans  pede. 

At  pisc  pudenda  Malris 
Filicrum  pravitas 
Vulnus  augebat  dolenlis 
Acriori  vulnere. 


Qui  vous  cause  tant  de  dou- 
leurs, qui  vous  plonge  dans 
celle  tristesse  profonde ,  ô 
Sion?  Qu'est  devenu  cet  éclat 
dont  voîre  divin  Epoux  vous 
avait  environnée  ? 

La  cruelle  hérésie  se  répan- 
dait sur  le  monde  qu'elle  fait 
gémir;  de  son  pied  impie  elle 
frappe  le  trône  des  rois  et  le» 
temples  de  Jésus-Christ. 

La  honteuse  dépravation  de 
vos  enfants,  ô  sainte  Mère,  ve- 
nait encore  augmenter  votre 
douleur  et  blesser  plus  profon- 
dément votre  cœur. 


A   LA   MESSE. 

Au  milieu  do  ces  ti'riMires, 
saint  CliarU*s,(omfn»;l«îso  eil, 
parait  pour  l('S(lis».ip«r:  ii  por- 
tera le  rcrurde  à  dt's  inaui  >i 
LTaves. 


Ificntôl ,  dinfî<^  par  rE^pril 
(le  l>i('U,  le  Souveniin  l'onlifc 
le  fait  iisseoir  parmi  les  l'ié- 
lats  levétusde  la  pourpre. 

A  ce  fiaut  (icpir  (.l'rlév.lion 
il  devient  un  luodèic  pour  cha- 
cun :  ù  IVètrc,  appienrz  quel 
hien  vous  devez  faire;  Fidèles, 
apprenez  quel  niudèlc  vous 
devez  retracer. 

Par  SCS  soins  les  Pères  du 
Coneil<;  de  Trente  doinienl 
leurs  décrets;  l'impiété  de  l'er- 
reur est  nnsc  en  fuite  et  la  vé- 
rité triomphe. 

L'I  glise  ,  si  lonfî-temps  pé- 
missante  sur  les  allreuses  ma- 
ladies i|ui  dé'solaient  ses  en- 
fants ,  commence  à  relever 
avec  joie'son  visage  humilié. 

Car  elle  voit  revivre  l'éclat 
de  sa  sainteté  première,  et  son 
sein  se  rouvre  avec  joie  à  d»  s 
enfants  (jui  l'avaient  ahandon- 
née. 

Riais  ,  ù  l>ieu  lerrihlc  ,  le 
calice  de  voire  fureur  se  ré- 
pand et  verse  avec  ahondance 
lesnialailies,  la  contapion  el  la 
mort  ! 

Déjà  cette  ville  infortunée 
pleurerait  la  mort  de  tous  ses 
babilants,  si  eltt  n'avait  dans 
saint  Charles  un  espoir  certain 
de  salut. 
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Inter  hns  surgit  tene- 

hras , 
Solis  instar,  Carolus; 
iile   tôt    nionslris    lualo- 

nmi 
AlVeret  remédia. 

S()iritu  Dei  vocante , 
Summus  illum  l'ontilcx 
Ju>sii  inter  purpuratos 
Consedere  Praisules. 

Siii^ulis  hoc  se  inagis- 
tium 
Prœbet  in  fastigio  - 
Viser  (|uà  promis,  Sacer- 

dos  ; 

Disce  plehs ,  quod  expri- 
mas. 

Carolo  curante,  Patres  . 
Sacra  <l.mt  oracula  ; 
Impius  lu_'atur  error, 
Kt  triumphut  veriUis. 

Qu[i'  tôt  alris  victa  mor- 

bis 
Tanuliu  contabuit, 
l'A'ce  uuuc  lefcela  liL'tiim 
'J'ollit  os  Kcclesia. 
Nam  videlsibi  decorem 
Sanciiiaiis  reddilum , 
Il  piis  fovel  receplos 
Filios  amplexihus. 

Quoi ,   Pcus   tremende , 

morhos, 
Quot  mali  c()nta;;ia  , 
Quot  neres  tui  furoris 
Stillat  elVusus  c^dix  1 
Orba  ,  civibus  peremptis  , 
lieu  !  jaceret  civitas  , 
Adforet  nisi  salutis 
Cerla  spes  in  Caroio. 


I3(i  SAINÏ 

Morlnos  h'w.  «ilquo  vives 
riciis  sl.'il  in  ter  lilios; 
Oral  :  cxtiiuluiii  ropdjtc 
Jîxcidil  fiilincn  Dcj  ! 


Praescius  mortis ,  Varalli 
]m  rcccssurn  (Mjnfiigil  ; 
Jiicquc    fervidis    supre- 

mum 
Advocat  volis  diem. 

O  qiiibus  succcnsa  flam- 

mis 
Cariias  cxcanduit  , 
Cùm  sibi  Del  videret 
Divilem  pandi  sinum  ! 

Chrisle,  qui  neclis  pcren- 
«    nem 

Nunc  coronam  Carolo , 
Fac  sequamur  nos  minis- 

tri 
Quô  pr.civil  Ponlifex. 

Sanclilatis  fac  odorem 
IS'os  ubiquefundere; 
Et  Sacerdolum  bealis 
Adde  tandem  cœtibus. 
Amen. 


GHAULKS  liORF.OMKF. 

Il  est  (ieboul  an  îriilieu  de 
st's  enfants  morts  cl  mourants, 
il  pleure  ,  il  supplie  :  à  l'iri- 
8tant ,  la  foudre  ('cliappe  des 
mains  de  Dieu,  sa  colère  est 
apaisée  ! 

Averti  desa  mort  prochaine, 
il  se  relire  dans  sa  reiraile  d« 
Varalli,  et  là  il  appelle  de 
tons  ses  vœux  le  jour  qui  doit 
mettre  lin  à  son  exil. 

Oh!  de  quelle  nouvelle  ardeur 
la  charité  embrasa  son  âme , 
lorsque  les  richesses  cacliées 
dans  le  sein  de  Dieu  commen- 
cèrent à  se  découvrir  à  ses 
yeux. 

O  Jésus  ,  qui  avez  fait  par- 
venir saint  Charles  à  la  cou- 
ronne éternel  le,  faites  à  vos 
ministres  la  grâce  d'y  parvenir 
en  suivant  les  traces  de  ce  saint 
ronlilè. 

Faites  qu'ils  répandent  par- 
tout l'odeur  de  la  sainlelé  ,  et 
qu'ils  soient  un  jorir  réunis 
aux  chœurs  des  saints  Prêtres. 

Amen. 


Evangile. 


Sequentia  sancti  Evan- 
gelii  secundum  Joannem. 
Cap.  40. 

In  illo  tempore;  Dixit 
Jésus  xharisseis  :  Qui  in- 
trat  per  ostium  ,  pasior 
est  ovium.  Huic  ostiarius 
a  périt ,  et  oves  vocem 
ejus  ûudiunt:  et  proprias 
oves  vocat  noniinalim  ,  et 
cducit  cas.  El  cùm  pro- 


Suite  du  saint  Evangile  se- 
lon saint  Jean. 


En  ce  temps-là:  Jésus  dit  aux 
Pharisiens  :  Celui  qui  entre  par 
la  porle  dans  la  bcigcrie,  est 
le  pasteur  des  brebis.  C'est  à 
celui-là  que  le  portier  ouvic  , 
et  les  brebis  entendent  sa  voix  : 
il  appelle  ses  propres  bn'bis 
par  leur  nom ,  et  il  les  fait  sor- 
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tir.   Et   lorsnu'il  a  fiiil   surlir 
ses  [irnpics  l»ri'l»i«i ,  il  va  i\c- 
vanl  dits  ;  cl  les  lirehls  le  sui- 
vent,  parce  tjuVIles  connais- 
sent ya  voix.  KIN'  ne  suivent 
point  un  élraiiyer,  au  conli.iirc 
elles  le  fuient,  parce  qu'elles 
ne  connaissent  jioiiit    la   \nl\ 
des  ('tran^ers.  Jt'sus  leur  ilit 
<i'll''  parabole  :  mais  ils  n'eti- 
leridircnl  |)oint  de  (jiioi  il  leur 
parlait.  Jésus  l«Mir  dit  donc  en- 
core :  Eu  vérité,  eu  vérilé  je 
vous  le   dis,  je  sins  la  porle 
des  brebis  'Ions  ceux  (jui  sont 
venus  av.mt  moi,  st)iit  des  vo- 
leurs et  (les  larrons,  et  les  bre- 
bis ne  les  ont  point  écoulés  Je 
suis  la  porle.  Si  »iu<'li|u'un  en- 
tre \).n   moi  ,  il  sera  s.uiv('  :  il 
entrera,  il  sortira,  et  il  trou- 
vera des  pAlurapcs.  I.e  voleur 
ne  vient  «jue  pour  voler,  pour 
épor';('r  et  pour  perdre.   Slais 
pour  moi ,  je  suis   venu,   aliu 
que  les  brebis  aient  la  vie  ,  et 
qu'elles  raient  ai)oudamnient. 
Je  suis  le  bon  Pasteur.  I.c  bon 
pasteur  donne  sa  vie;  pour  ses 
breî^i^    Mais  le  merceuiiire  ,  el 
celui  (pii  u'e.sl  point  pasteur,  à 
4|ui  les  brebis  n'apparlicnnent 
jins,  ne  voit  p.js  sitôt  venir  le 
loup  ,  «pi'd  abandonne  les  bre- 
bis el  s'enfuit;   cl   le  loup  les 
ravil,  et  disperse  le  lroU|)eau. 
Or  le  nurcenaire  s'enfuit,  parce 
<pril  est  mercenaire,   el  (|u'il 
ne  se  met  poiiil  en   peine  des 
brebis.  Je  suis  le  bon  r.isîeur; 
je  connais  mes  brebis  ,  cl  mes 
l)rebis méconnaissent  :  comme 
mou  Père  me  connaît ,  el  que 


prias  oves  cmiserit,  ariie 
cas  vailil  :  el  oves  ilhiiu 
seipiuutur.qin'a  »«fiunt  \ o- 
ceni  ejus.  Aliemim  auteni 
non  secpiuiitui'  ,  sed     fu- 
giunt  ab  eo  ,  (piia  non  no- 
vcrunt  vocem  alienorum. 
lltic  provcibium  dixil  eis 
Jésus   :    illi    autem    non 
cognoveruni  (|uid   loqiic- 
retm*  eis.  Dixil  ergo  eis 
ilermu    Jésus  :    Amen  , 
amen  dico  vobis.(pu'a  epo 
sum  osiium  ovium.  Oni- 
nes    quot(piot   vcnrrunt  , 
fures  sunl  et  l.itrones  ;  et 
non  audierunt  eos  oves. 
Ff;o  sum  oslitim.  I*er  me 
si  (piis  iulroiei  it  ,  salvabi- 
tur  :    cl    in^'redietiM- ,    et 
e^redietur,  et  pascua  in- 
vemel.   Tur  non   venil, 
msi  ut  furelur,  et  maelet , 
el  perdit,  l'.uo  veui  ut  vi- 
tam    li.iiie.int  ,     cl    abun- 
danliùs  babiant.  I-t:o  sum 
Paslor  bonus.  ISomis  pas- 
tor  animam  snam  <lal  pru 
ovibus  suis.   .Mcrceuarius 
aiileni,  el  (jiii  non  est  pas- 
lor,  cujus  non  sunl  oves 
|)ropria\  videl  lupum  vc- 
nienlem,  el  dimitlil  oves, 
el  lii^it  :   et   lupus  rapil , 
eldispcrf^iloves.Mercenn- 
ri!:s  aulem  rui:il,qui.i  mcr- 
ceuarius est.  el  non  perli- 
net  ad  eum  de  ovibus.  I' po 
su!u  l'astor  l  onus,  el  cou'- 
!iosco  nieas,el  eojino'icuui 
me  mca\  Sicul   novil  me 
l'ater,  et  e}:o  .i};uosco  l'a- 
ircm  :  et  animam  meani 

6. 
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poiio  pro  ovibus  mois.  je  ronruiis  mon  Vhc  :   et   je 

doime  ma  vie  pour  mcsijrebis. 

Offertoire.  2  Rerj.  24. 


Imniisil  Domirms  [»«'s- 
tilcnli.'irn  :  ohlulit  iiol(;- 
causta  clftacilica  ;  et  pro- 
piliatiJS  est  Domimis  Icr- 
rac,  et  cohibila  est  plaga. 


I.cScignrur  ayant  envoyé  la 
pesie,  il  ollril  des  iKjlocausU.'S 
i'I  (les  Injslies  pacilifjue^  ;  et  le 
Seij;[ionr  pardonna  à  son  peu- 
ple ,  et  fil  cesser  ce  lléau. 


Secrète. 


Propitiiim  te,  Domino, 
oblationibus  nostris  beati 
Caroli  rcciclal  inlercessio  ; 
qui  semelipsum  pro  pec- 
calis  populi  bostiam  olï'e- 
rens,  pbigam  ab  eo  cobi- 
buit  ;  (Per  Dominum  nos- 
trum.) 


Qu'elle  vous  fasse,  Seif;neur, 
recevoir  favorablement  nos  of- 
frandes l'intercession  de  saint 
Cbarles,  qui,  en  s'o/lrant  liii- 
même  comme  viclime  pour  les 
nécbés  de  son  peuple,  a  obtenu 
la   cessation    du    fléau;   (Par 

N.  S.  j.-c.;. 


Mémoire  du  Dimanche  occurrent. 

Ensuite  de  la  Toussaint  : 


Grata  tibi  sint,  Domi- 
ne ,  munera ,  quge  pro 
cunctorum  offerimus  ho- 
nore Sanclorum  :  ut  eo- 
rum,  te  donante,  concives 
esse  mereamur  ,  quos  de 
sua  jam  immortalitate  ?e- 
curos,  scimus  esse  adhuc 
de  nostra  sainte  sollicitos; 
Per  D.  N.  J.-C. 


Daignez  recevoir ,  Seigneur, 
les  dons  que  nous  vous  oflrons 
pour  honorer  tons  vos  Saints  : 
afin  que  par  votre  grâce,  nous 
méritions  d'être  les  concitoyens 
de  ceux ,  qui  ,  jouissant  de 
rimmortaîilé  bienheureuse  , 
sans  craindre  de  la  perdre , 
s'intéressent  tendrement  à  no- 
tre salut;  Par  N.  S.  J.-C. 


Préface,  page  47. 
Communion,  i  Joan,  3. 


In  hoc  cognovimus  ca- 
ritatem  Dei,  quouiamille 
inimam  suam  pro  nobis 


Nous  avons  reconnu  l'amour 
de  Dieu  envers  nous  ,  en  ce 
qu'il  a  donné  sa  vie  pour  nous  : 
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et  nous  devons  donner  aussi     (losiiil;  cl  iios  debemus 
noire  vii-  pour  nos  frères.  j>«"  fralnbus  animas  po- 

ncre. 

POSTCOMMUMON. 

Sei^'neur,    qui    avez    reiiflu         Hcns,  (jtii   hcitiun  Oi- 

saint  (Ji.irles  iccornrn.ind.ibic  roluni    l'onlilinni   |»aslo- 

par  sa  vif;il,mre   pasloiale  ,  et  ralis  ollicii    vi^ilaiilià  ,  et 

par  la  pr.itinue  de   toutes   les  prarlaiis  oinniinn  virlu- 

Tertus  :  faites  par  le  rnrriledu  liirn  nicrilissulilirnasli:  da 

satrenienl  ,iii(|iiil  nous  avons  noi'is,  Imjus  mi  tuir  saera- 

eu  le  l>t)idu'ur  de   parli(ip<'r  ,  menti,  nt   ipsiim  siiin^ris 

que  nous  devenions  ses  imita-  opeium   iViHldius   imile- 

teurs  en  pratiquant  les  lionnes  mûri  {^^^^  Doininum.) 
œuvres;  (l'ar  N.  S.   J.-C). 

Ménwu'c  du  Dimanche  ocatrrtnt. 

Ensuite  de  la  l\)i(ssaint  : 

O  Dieu,  (jue   nous   adorons         Mirai)ilem  te,  Deus,  et 

comm<*   admirable  et  le   seul  unum  Sarictuin  in  omni- 

Sdint  dois   tous    vos  Saints;  bus  Sanctis  tui-^  ndi>ran- 

nous   implorons    votre  grAoo  ;  tes  ,  pratiam  tii.im  implo- 

a(in  (pn'   travaillant  par  elle  ,  ramos;  i|un,  perlirientes 

dans   votre   crainte,   à    notre  sanctilicationcm  in  timoré 

sanctilieation  ,    nous    passiims  tuo  ,  ex  liae  mensa  [tcre- 

de  eelt»'  table  ,  à  laipielle  nou><  griiiantiiim    ad     Cfelcslis 

parlici[)oiis  fiendant  ee  f)Meri-  patria^perenneconvivium 

nage,  an  ban(]i'et  éternel  de  la  Iranscamus  ;  i'er    Domi- 

célesle  patrie  ;  Par  .\.  S.  J.-C.  imm. 

A  SEXTE. 

Ant.  Jamais  il  ne  rendit  à  Art.  ti.  a.Nulli  maliim 
personne  le  mal  pour  le  mal  ,  pro  malo  reddebai  ;  pro- 
ayanl  soin  de  faire  le  bien,  videns  bona  non  tantùm 
non  seulement  devant  Dieu,  coram  I>eo  ,  sed  «ti.mi  co- 
rnais aus>i  devant  les  bonunes.  ram  boiJÙnibus./{o/;i.  12. 

Capitule.   1  Tim.  i. 

Je  rends  grâces  à  notre  Soi  tiralias  ago  ei   qui  me 

gneur  Jésus-Cbrisl  qui  m'a  for-    conforlavil ,  Cbrislo  Jesu 


MO  SAINT    CHAP.IXS   r,ORT\OMl';K. 

Ddiiiirx)  no«;lio;  (juin  fidc-  lifif'* ,  flo  ce  fju'il  rn'a  jiiçi,^' un 

tem  riK*  <'xislirnfivil  ,  po-  serviteur  difitie  dïine  einployc 

nens  in  miiiislcrio.  dans  le  saint  minislèrc. 

ly.  br.  S,'icriru;,'il)0  lios-  ly.  br.  J'ofT'rir.'ii  un  s.irrifice 

liam   liiiidis  *  el    non)cn  de  louange ,  cl  j'invo(juf  nii  le 

Domini  invocaho,  *  Aile-  nom  du  Seigneur,  "  Ailciula, 

liiia,  allcinia.  Sacrifie.ilto.  alléluia.  J'olFrirai.  ;x\J'accom- 

>'.  Vola  niea  re<]darn  *  in  [)!ir<ii   aux  yeux  de   tout   son 

cons[)ectu  omnispopuli.  '  peuple  les  vœux  que  j'ai  fiiiisau 

Alléluia.  Gloria.  Sacrifi  S(*ii:ncur.  *   Alléluia,   (jioirc. 

cabo.    Ps.  \\5.  J'ollrirai. 

jî^.MagnificaleDominum  ;)^.  Publiez  avec  moi  combien 

Tnccuni  :  ly.  Jîlexallemus  le  Seigneur  est  irrand;   ly.  Kt 

nomen  ejus  in  idipsum.  célébrons    tous    ensemble    la 

Ps.  55.  gloire  de  son  nom. 

Collecte  de  la  Messe  ,  page  1 32. 

A  NONE. 

>lni.  6.  F.  Cbristo  con-  Ant»  Je  suis   altacbé  à   la 

fixussnm  cruel  ;  vivo  jam  croix  avec  Jésus-Cbrist  :    ce 

non  ego,  vivit  verù  in  me  n'est  plus  moi   qui  vis;  mais 

Ghrislus.  Galat.  2.  c'est  Jésus-Christ  qui   vit  en 

moi. 

Capitule.  Coloss.  1. 

Adimpleo  ea  qnae  de-  J'accomplis  dans   ma  chair 

sunt  passionum  Christi ,  ce  (|ui  reste  à  souffrir  à  Jésus- 

in  carne  mea  ,  pro  cor-  Christ,  en  souffrant  moi-même 

pore  ejus,  quod   est  Ec-  pour  son  corps,  qui  est   l'E- 

clesia,    cujus  factus  stim  glise,  de  laquelle  j'ai  été  éta- 

ego    minisler    secundiim  bli  ministre  selon  la  charge  que 

dispensationem  Dei ,  quae  Dieu  m'a  donnée  pour  l'exer- 

data  est  mihi  in  vos.  cer  envers  vous. 

ly.  br.  Fortitndo  mea  ly.  br.  Le  Seigneur  est  ma 

Dominus;  *  et  factus  est  force;  et  il  est  devenu  mon 

mihi  in  salutem,  *  Aile-  sauveur,  *  Alléluia,  alléluia, 

luia ,  alléluia.  Forlitudo.  Le  Seigneur.  ;v\  C'est  lui  qui 

•^.  Iste  Deus  meus  ;  *  et  est  mon  Dieu;  et  je  publierai 

glorificabo  eum.*Alleluia.  sa  gloire.  *  Alléluia.  Gloire.  Le 

Gloria.  Forlitudo.  Seigneur. 


AUX  SECONDLS  VÉPHES.  t 'i  1 

y.  Vous  vous  ôlcs   rriidii  ,         y    Dorniiic  .   dii\  fiisli 

Seigneur,    par   votre    miséri-  in    niisericordiâ   lUil    po- 

cordc  le  coiJcJucteur  de  voire  pulo, 
peuple , 

ly.  (Juc  vous  ave/  r.iclicté.  i^'.      Oucni  rcdciuisti. 

Exol.  lu. 

Collecte  de  la  Messe jj)a(j.  132. 


AL'X  si':coM)Es  m:i»hks. 

PsaunicK  (lit  (/imnnrhe ,  CACcpté  le  tiernier^  nu  lieu  dn^ 
quel  on  dit  le  psduvie  1151  ,  Mémento,  Domine,  Da- 
vid ,  avec  su  division  ;  Sanudi,  à  }'c}>res, 

Ant.  Le  Sei;;ncur  envoya  la  Ant.  0.  C.  Imniisit  Do- 
peste,  depuis  IiMn.iliiijiiS(|u'.Mi  minus  pcsiilenliaiu  <lc 
lcn)[)S  manpié  par  sa  Justice.       m. me    uscpie   ad    liinpus 

pra'liuitiun.  2  Itcg.  25. 

Ant.  Ayant  toujours  craint  Ant.  "2.  A.(]uni  al)  in- 
le  Seii:neur  des  s(mi  eu^aiiee  ,  f.uilia  suij  scmpcr  Deimi 
il  ne  s'alliista  et  ne  miirnuir.i  tiinueril,  noiicsi  contrit- 
point  contre  Dieu  ;  mais  il  de-  tatiis  contra  Dcum  ;  sed 
nuMua  lerme  i'I  inunol>ile  dans  immnitdis  in  Dei  limorc 
la  cr  liiite  du  Seij;ncur.  |iermanï.il.  Tob.  '2. 

Ant    II  nourrissait  ceux  (lui         Ant.  3.   V.   Ksuricnics 

avai(.>nl   faim-,  il  doimait  (les  alel)aluudis<(ue  vestimcn- 

liahits  ù  ceux  «jui  n'en  avaient  ta  pra'U'hat,  et   m  )rluis 

pas  :  et  il  éidil  alleniir  à  dim-  sepiilturani  sollicilus  cx- 

ncr  la  scpidlurc  aux  morts.  hibcbat.  Toh.  I. 

Ant.  Il  dit  au  Seip;neur  :  Ant.  't.  K.  Dixit  ad 
C'est  moi  (pii  ai  péclu'.  (Jii'ont  Dominum  ;  Igo  sum  qui 
fait  ceux-ci  qui  ne  sont  (pie  pcccavi.  Isli  qui  oves 
des  brebis?  ()n^*  votre  main  ,  sont ,  (piid  fecerunl?  Ver- 
Seigneur,  je  vous  en  conjure  ,  tatur,  obsecro,  manusliia 
se  tourne  contre  moi  seul.  contra  me.  2  lUg.  2  5. 

Ant.  riac(^  entre  les  morts  ArJ.K.  I).  Stnns  inicr 
cl  les  vivants,  il  prie  pour  sou    niortuos  ac   vivenles  pro 


l/i2 


populo  (IpprccalJis  est ,  cl 
plaga  cessa  vil.  Num.  40. 


SAINT   CHARLES  r.OP.ROMl-E. 

peuple  ,  et  la  plaie  donl  il  élail 


frappé  cesse  toul-à-a)up. 


Capitule.  Philip,  3. 


Imitatores  mei  cslo- 
te,  fraircs,  et  ohservale 
cosqiii  ilaariibulaiil,sicul 
habeiis  formam  nostram. 


Mes  frères,  rendez-vous  mes 
imilc'iieiirs ,  el  profto'-ez-vous 
l'exemple  de  ceux  (pii  se  con- 
diiisenl  selon  le  nio(Jèle  que 
vous  avez  vu  en  nous. 


HîMNE. 


Viva  lex,  certam  po- 
pulos regendi 

Praestruis  formam;  doci- 
lis  piorum 

Ad  Patriim  mentem  régis 
universam , 

Carole,  plebera. 

Dum  tuam  vastat  mala 

pcslis  urbem , 
Quis  tuus  fervor?  Bona 

cuncta  natis 
Prodigis  largus,  propriae- 

que  nescis 
Parcere  vitae. 

Supplices  votis ,  lacry- 

masque  fundis; 
Et  crucem  gestas ,  crucis 

aemulalor, 
Pro   tuis  factus   populis 

opima 
Viclima  Pastor. 

Urbs  tuis  débet  preci- 

bus  salulem  : 
Sic  tuus  terris ,  moriture 

Praesul , 
Amplior,  solis  velut  oc- 

cidentis, 
Ëmicat  ardor. 


Vous  êtes,  ô  saint  Charles, 
une  règle  vivante;  vous  tracez 
des  règles  cerfain^'s  [lour  la 
condtiile  des  peuples,  et  vous- 
même  vous  gouvernez  le  vôtre 
selon  l'esprit  des  pieux  Evo- 
ques. 

Quelle  fut  l'ardeur  de  votre 
zèle  lorsqu'une  peste  adreuse 
vint  ravager  voire  ville!  Com- 
me vous  prodiguez  avec  lar- 
gesse à  vos  enfants  tous  les 
secours  dont  ils  ont  besoin, 
sans  épargner  votre  propre 
vie. 

Vous  priez  ;  vous  joignez 
les  larmes  aux  prières  ;  disci- 
ple de  la  croix  ,  voiis  la  por- 
tez, et  bon  pasteur  vous  vous 
faites,  pour  voire  peuple, 
une  victime  d'agréable  odeur. 

Milan  est  redevable  de  son 
salut  à  vos  prières  :  c'est  ainsi, 
ô  saint  Pontife,  que  près  de 
mourir,  comme  le  soleil  cou- 
chant, vous  faites  sentir  da- 
vantage à  la  terre  l'ardeur  de 
votre  charité. 


Aix  sEcoM)i:s  vî:pres,  143 

Chargé  de  tanl  de  nuTitfS,  Tôt    rcportalis   spoliis 

riche  dv  tout  le  hien  (|uc  vous  omisttis, 

ave/,  f.iil  et  <iiie  vous  .ive/ |)ro-  Ft  luis  tJives  mcritis  et 

curé  (Jai»s  loiile  l'I  pli>e,  pré-  oritis  ; 

destiné  à  la  croix,  vuiis  vou!t'/  Tu  ,  cruci   nalus,  crncis 

expirer  entre  ses  hras,  et  par  inter  ulnas 

elle  vous  vous  élevez  im  ciel.  Hcdderis  iisli  is. 

0  saint  l'atron,  laites  (jue  Quà  viA  celsas  tibi  pan- 

vos  ciilanl.N  f)uissiiit  vous  sui-  dis  arcej, 

vre  dans   la    route  nue  vmii<;  Tae  luos  iilà,  Pater,  ire 

leur  aviz  h.iyée  vos  la  célr.>»le  ualos  ; 

patrie,  et  p.ir  vos  prières  oh-  I.l  tiiû  laiulem  precc  dos 

tenez-nous  d'être  admis   d;uis  he.itis 

la  société  des  Itienheureux.  Cœlihus  adde. 

Adorable  Trinité,  le  peuple  'Irinilns  summo  vcDe- 
tidèle  adore  en   vous  l'unité;  ramia  eullu  , 

donnez  il    vos  ministres   une     lida  plebs  in  te  colit  uni- 
onction   i|ui    f.isse   revivre  en  tatem  : 
eux  leur  modèle-                          Qui    pari    eiirà   référant 
Ameu.  Pcirentem 

Unpe  ministres. 
Amen. 

f.  I>a  sainte  Sion  est  le  lien  >*".  Sion  rcquies  mea  in 
de  mon  repos  |)our  jamais.  srciiiiim  sceuli. 

ïy.  J'y  habiterai,  parce  (|ue  ly.  llic  iiabilabo,  quo- 
c'est  le  lieu  que  j'ai  choisi.  niain  elegi  eam.  Ps.  i3l . 

À  Magnilicat. 

Ant.  Quoiini'il  .lit  peu  x'cu  ,  Ant.  5.  C.  Consumma- 
il  a  cepend.mt  rempli  la  course  tus  in  l)revi,  exj)lcvit 
d'une  longue  vie; car  son  ûmc  tempera  nmlti;  placita 
était  agréable  à  Dieu  :  c'est  enim  erat  Deo  anima  11- 
pourqucii  il  s'est  bat»'-  de  le  ti-  lius  :  |)ropl(T  hoc  pro- 
rer  du  milieu  de  l'iniquité.  peravii      cducere    iilum 

de     medio    ini(|uitatuQ). 

Sap.  i. 

Collecte  de  la  Messe,  page  \:V1. 
Mcmoire  du  Dimanche  occurrcnt. 


U/l  SAINT   rnARLES  BORP.O.MKE. 

Ensuite  de  VOclave  de  la  Tousxaint,  par  VAîitienne 
suivante  (à  moins  que  ce  ne  soit  le  1  ou  le  H  novembre), 

Ant.  Scimiis  quoniam,         Ant.     Nous    savons     que 

«ciiin  appanicril,   similcs  (juand   Dieu  paraîlra  «lans   sa 

€icrimns;  (luoiiiam  vide-  gloire,  nous  serons  sernl)lal)lcs 

binius  cum  scculi  est,  al-  à  lui,  parce  que  nous  le  vcr- 

leluia.  rons  tel  qu'il  est ,  alléluia. 

^i^.  f  II  luminc  Ino  vide-  '^.  Seigneur,  ce  sera  dans 
bimus  lumen  :  ly.  Praî-  votre  lumière  que  nous  verrons 
îcndcmiscricordiamtuam  la  lumière  :  ly.  Etendez  vo- 
scienlibus  te,  Domine.         tre  miséricorde  sur  tous  ceux. 

qui  vous  connaissent. 

Oraison  :  Omnipotcns,  pag.  \Ô2. 

A  COAIPLIES. 

Ant.  6.  C.  Dùm  zelat  Ant.  Etant  embras'î  de  zèle 
zcliim  legis,  rccepius  est  pour  la  loi  de  Dieu  ,  il  a  été 
in  cœlum.  i  Mac.  2.  enlevé  dans  le  ciel. 

A  Nunc  dimitlis, 

Ant.  6.   F.  Ecce  orat         Ant.  Il  prie  maintenant  le 

îîd  Dominum  Deum    pro  Seigneurnolre  Dieu  pour  nous 

imiversis  reliquiis  istis.  tous  qui  sommes  encore  sur  la 

Jerem.  42.  terre. 


LE  i)r.n\n,n  dimaachi:  après  i\  pkntfcoti:. 
SAIMK     (.  KNKVIKVE 

DU  MIRACIK  DES   ARDK.NTS  , 

D<)ul)le-maj('iir.  Ai:  ciKHaii,  solenncl-mincur. 
Voyez  U'  Culen.lricr,  page  7. 

Si  Cl'  (lidianclH'  est  VOctmc  de  la  Dédicucc  ,  à  rOHice  do  la 
nuit  011  (iil  pour  VIII  ltM;oii  ^Kvult^ile  cl  i'MoriM'Iii;  de  r()tla\c 
de  la  «l.'dicace,  et  pour  I\,  rilvaii^'ile  el  l'Hurnclie  du  Dirnanfiie 
«xTurrenl  ,  avec  les  bént'diclioris  convenables.  A  I.audes,  â  la 
Messe  elà  VOprcs  ,  les  deux  rnénioires. 

Au  rite  dnubtc-m<i}enr,  à  Coniplies  ,  Antiennes  ;  à  toutes  les 
heures,  l)oxolo<çie;  Â  Prime,  ")^.  du  ly.  /;/•.  de  la  Dédic.ice ,  el 
Canon  du  jour  de  l'Oclave.  Hubr.  du  Hrcv.  n.  8;},  113  'i*G 
el  207, 

Lorsque  la  Préscnuuion  de  la  Suinte-Vierge  tombe  le  dernier 
dinjanchc  après  la  Pentecôte,  on  en  dit  rofficc  en  se  confor- 
manl  à  VOrdo  ,  mais  ai;  Ciioki  k  on  f.iil  sai.nth  (;k.\kvikvk,  vo- 
Innirl-miiifur,  dont  alors  on  récite  lOflice  à  son  jour  i>U  novem- 
bre, double-majeur;  comme  ci-dessus. 

Hors  ce  cas,  et  à  moins  qu'il  ne  soit  dimanche,  le  5(5  noveuj- 
bre.  on  fait  de  la  léric  (s'il  est  Samedi  de  la  sainte  Vierge  . 


A  TIKKCF. 

Hymne,  0  fons  amoris,  avec  la  doxologie  suivante: 

Jésus  ,   ëpoux   élernel    des  /Eterne   sponse   Virci- 

>  UTfîes,  ploire  vous  soit  ren-  num 

.lue  avec  lo   Pèro  cl    le  S.iinl-  Jesu,  libj  sit  gloria , 

tspnt.    ,|.,ns   les  siècles   des  Cum  Paire ,  cumciue  Spi- 

SK'cies.  Auien.  ri,„^                      ' 

In  semp'tcrna  srcula. 
Amen. 
On  dit  la  nu'me  dorolngie  à  SeJle,  à  .\one  et  à  Complirs. 
Ant.  Jls  dirent  :    Priez  le        Ant.  8.  (I.   Dixerunl  • 
^elgneu^    pour    nous;    parce     Ora  pro  nobis  ad   Domi- 

7 


14G  SAÎXTi:  COEVltVE  i)i:.s  ardknts. 

nnm  ;  fiiil.i  peccavimiis 
J)orni  iir)  Dco  noslro.  Ba- 
ru(h  ,  i . 

CAPITULE.  Jerem.  29 

Ego  scio  cogilationcs 
quns  ejiioco^ilo  super  vos, 
ail  Dcniiiiiis;  co^il.'jtioties 
pacis,  cl  non  aflliclioiiis  , 
ul  ôcml  vobis  liriem  et 
patienliam. 

ly.  hr.''  Adjuva  nos, 
Deiis,  *  sali. taris  noslei. 
*  Alléluia,  aileLuia.  Ad- 
juva. ■^.  El  propter 
flcrlam  nominis  lui  *  li- 
lera  j  nos.  *  Alléluia. 
Gloria.  Adjnva  nos. 

^.  Tsos  populiis  Unis 
et  oves  pascuœ  tu^r  ; 
ly.  ConfUeLimur  tibi  in 
seculum.  Ps.  78. 

Collecte  de  la  Messe. 

5  An  rite  double-majeur,  on  ne  dit  pft»la  doxtdo^ie  propre^  El 
eUeluia&nx  t^.j^^^br..nhais.\ii  repxiseiie  £<uLà  ra2>lériâqu£  *.) 

A  LA  PROCESSION, 
ly.  Tetigit  justos  tenta-  ^.  Les  justes  furent  éprou- 
vés par  une  atteinte  de  mort, 
et  le  peuple  fut  frappé  d'une 
plaie  :  mais  votre  colère  ne  du- 
ra que  peu  de  temps.  Sei- 
gneur :  CM  *  Votre  servante 
s'est  présealée  devant  vous, 
elle  a  prié ,  et  le  fléau  a  cessé. 
>*■.  C'est  elle  qui  prie  beaucoup 
pour  celte  ville.  *  Votre  ser- 
vante. Gloire.  *  Votre  ser- 
vante. 

^.  Le  Seigneur  est  près  de 
tous  ceux  qui  l'invoquent, 
R'.  De  tous  ceux  qui  l'invo- 
quent dans  fa  sincérité  de  Icar 
cœur. 


que  nous  avon<?   péché  contre 
l(î  Seigneur  notre  Dieu. 


Je  sais  les  pensées  que  j'ai 
sur  vo^is  ,  dit  le  Seigneur,  qui 
sont  dos  pensées  de  [),jix  et 
nor»  d'allliciion,  pour  vous  ac- 
corder la  lin  de  vos  maux  et 
la  patience 

^'.  b7\  Assistez-nous,  ô  Dieu, 
notre  sauveur,  *  Aileluia,  allé- 
luia. Assistez- nous.  ^t-.  Déli- 
vrez nous  pour  la  gloire  de 
votre  nom.  *  Alleiuia.  Gloire 
Assistez-nous. 

jjO".  Nous  sommes  votre  peu- 
pie  et  le  troupeau  de  vos  pâtu- 
rages .  ry.  Nous  vous  louerons 
éten  t'!;emeiit. 


tio  mortis .  et  commotio 
facta  est  muUitudinis-  : 
sed  non  diu  permansit  ira 
tua,  Domine  :  ancilfa 
enimtua*  Stetit,  et  de- 
precata  est,  et  plaga  ces- 
savit.  ■^.  Haec  est  quat 
iBa-lttim  oral  pro  ci  vitale 
ista.  *Steiit  Gloria. *Ste- 
lit.  Sa^.  i8.  Num.  \iy. 
2Mach.]5. 

>':.  Prope  est  Dominus 
omnibus  invocanlibus 
cum ,  ly.  Omnibus  invo- 
cantrbus  eum  in  veritate. 
P^.  144. 


A  r  \  Ml  ssi:. 


147 


ORAISON. 


0  Dieu  ,  qui,  h  In  prière  de 
sainic  (ieiJevit'Ve  ,  avez  «'teint 
ce  feu  cruel  dont  les  corps 
('•laicnl  dévorés,  nmis  voii«t 
supplions  ,  par  sou  iul<  rci's- 
siou ,  d'emhraser  nos  euMirs 
de  ce  feu  divin  ipic  Jésus- 
(dwist  est  vcuu  apponer  sur 
la  lerre;  I.ui,  (pii  élaul  Dieu. 


Dou^  ,  rpii  ll.unmnm  in 
ui''tul»ris  JiunîariiNsa'vicn- 
tein  ad  beala*  Vir;;lnis 
rienovefv  prercs  extin- 
xisli  ;  eAdem  iuleireiieu- 
te  .  ipia^unuis  ut  corda 
iiMStra  ilk  cjelestis  ipnJs 
iiill.iiuiuet ,  (|iu'rn  in  ter- 
i.iru  inilf«re  venit  Jésus 
(  Juistus  l'ilius  luus  ;  Oui 
teeiun  vivit  cl  régnât 
Deus. 


A  LA  MFSSK. 
INTIIOIT.    Ps.  7. 


Si  vous  ne  vous  convertis- 
sez, le  Seigneur  fera  hriller 
son  êpée  :  il  a  d«''jà  tendu  son 
arc,  el  il  le  tiout  prêt  :  il 
lient  en  sa  main  deg  traits 
(jui  portent  la  mort  :  il  s'est 
fait  des  llèches  brùlanUs. 
Ps.  Seigneur  mon  Dieu, 
c'esi  eii  vous  que  j'ai  mis 
mon  esp«'ranee  :  sauve/. moi 
de  ceux  (pii  me  perséiuient, 
et  délivrez  moi.  (iloire.  Si 
vous. 


Nisi  convcrsi  fuerilis, 
jladiuiu  suum  vilirai>it 
Donunus  :  arciifu  suum 
lelemlil,  et  paravii  il- 
liiu)  ;  et  iii  eu  panivit  vasu 
ntorlis,  sagitias  suas  ar- 
dcnlihus  elleeil.  i's.  iïo- 
luiue  Deus  meus,  in  te 
s|)eravi  :  *>alvum  me  fac 
ex  omniluis  |M.MS('(pienli- 
l)us  me,  et  Idtera  me. 
("iloria.  .Nisi. 


Oraison. 

O  Dieu  .  qui  nve?:  minifesté  P(mis  ,  qui  boatiT  Geno- 

Ic  nu'riie  de  la   l>ieiilicureuse  vifa*   Vir{;iiiis    excellen- 

VrerKetTffjevrerepar  un  grand  ti.iiu  muliiplici  virlutum 

nombre  <le  mirarle*»,  étciciicz  uloiiA  dectarasli  ;  concède 

le  fendes   passions  dans    nos  in»bis,      qua^unius,     ul 

iliTM»s,  en  exauçant  !e»i  prières  ejus  precibu>  a  viliorum 

de  relie  qui   par  votre   pr.Ve  a-slu  lilurc mur,  qui:  bo- 

éieignit  en  ce  jourun  feiieruci  die  per  graiiam  luam  in 


148  SAINTE  CiENKVlkVR  DES  ARDENTS. 

mrniltris    liiirD-mis  ignis     doiil  loiis  les  rorps  liaient  dé- 
Jiorrciidi  cxiiiixil  inccn-     vorés  ;  (l*ar  N  S.  J.-C.) 
dium  ;  (Per  Doininiim.) 

•  Si  i'iisl\'(fri(iic  (le.  In  Dédicitcr  on  en  fait  nirrrnjire  a\nnt 
cdle  (lu  (liiiiaiii  lie,  de  niètiie  à  la  Secrète,  à  ia  i^u.>li:uiiitiiLinioiv 
cl  à  Vêpres.) 

Mémoire  du  dimanche  occurrent. 
Ensuite  de  saint  Marcel  : 


Deus,qui  boylum  Mar- 
fcllum  l'oiililiccm  miri- 
licasli  in  t«  rris  ,  et  in  cœ- 
lis  aclorriùrn  glorilicas  '• 
quaL'Sumiis,  ui  ejus  apud 
te  jugiler  iiitcrcussio  nos 
protegal,  quem  noslrum 
esse  perpétua  caritale 
pastorern  et  patrem  con- 
lidimus  ;  Ter  Dominum. 

Enfin  d'un 


Leclio  libri  Taralipdiiî- 

non. \  Cap.  21. 

In  diebus  illis  ;  Misit 
Dominus  peslilentiam  in 
Israël  :  et  ceciderunt  de 
Israël  septuaginla  miliia 
virorum.  Misit  qnoquc 
Aogelum  in  Jérusalem, 
ut  perculeret  eam  :  cùm- 
que  perculeretur,  vidit 
Dominus ,  et  misertus  est 
super  miignitndine  mail. 
Et  imperavit  Angelo,  qui 
percntieb  t  :  Sullicit,  jam 
cessel  manus  tua.  Porro 
Angélus  Domiiii  sfabat 
juxlà  aieain  Oman  Jebu- 
^x'\.  Lcvaiisque  David 
ociilos  suos  ,  vidit  Angc- 
Jum  Domini  sianlem  in- 


O  Dieu,  qui,  après  avoir 
élevé  en  bonneur  sur  la  f«Tre 
le  bienbeureux  Pontife  l^lar- 
ccl ,  le  couronnez  dans  le  ciel 
d'une  gloire  éternelle  :  faite*; 
que  nous  soyons  soutenus  sans 
cesse  auprès  de  vous ,  par  l'in- 
tercession de  celui  qui  est  en- 
core par  sa  cbarité  noire  pas- 
teur et  noire  père:  Par  >.  S. 
J.-C. 

Saint  occurrent. 

ÉPURE. 

Lecture  du  Ivre  d3S  Paralipc- 

mènes. 

En  ces  joi  rs-là  ;  Dieu  en- 
voya la  peste  en  Israël,  el  il 
mourut  soixante  el  dix  mille 
bommes.  Il  envoya  aussi  son 
Ange  à  Jérusalem  ,  pour  ia 
ravager  ;  et  comme  ia  ville 
était  toute  pleine  de  morts,  le 
Seigneur  la  regarda ,  el  fut 
toucbé  de  compassion  d'une 
plaie  si  terrible.  Il  dit  donc  à 
l'Ange  exterminateur  :  L'est 
assez ,  que  voire  main  en  de- 
meure là,  Or  TAnge  du  .Sei- 
gneur était  alors  près  de  l'aire 
d'Oman  Jebuséen.  lit  David 
levant  les  yeux  ,  vit  l'Ange  du 
Seigneur,  qui  était  entre  Je 
ciel  el  la  terre ,  et  qui  avait  à 


A  LA  MKSSi:.  HD 

la  maiinmeépro  iincct  touriu'c  ipr  ("(rliini  cl  lori;im,et 
<!onlr(>  Jrriis.'ilciii.  A  I'Iumiii*  (.'vauiii.iturn  {.'hidiiitn  ii\ 
même,  lui  el  les  aruieiis  .  cou-  niunu  «'jus,  cl  vcrsiiin 
vcrN  tic  cili'cs  ,  s<*  prustcrnc-  coiili.i  Jcrusdicm  :  (?i  re- 
rc'Dt  en  lerie.  Kl  Daviil  dit  ;'i  cidcrunt ,  (arii  ipse  ({iiùin 
Dieu  :  NVsl-ce  pas  moi  (]ui  ai  majores  iwi lu  ,  vchlili  cili- 
rommandc  de  faire  le  dttioiii-  cils,  pi'oiii  iii  Icrrarn.  I)j- 
!>reri»c!it  dn  peuple?  c'est  moi  xittpic  David  ad  J^ciiin  : 
»jni  ai  pt'clK' ;  c'csl  moi  ([ui  ai  Nomic  e^o  sum  ,  (jui 
^)mmis  tout  le  mal  :  mais  (lour  jiissi  ul  iiumerarelur  po- 
rc troupeau,  (pi'a-l-il  mérité'  pulus?  ej;o ,  (|ui  peecavi; 
Touific/  donc,  je  vous  supplie,  e;;().  (pii  maiuui  Icci  :  isle 
'Seii^ncur  miiii  Pieu,  voire  main  ^rex  (jiiitl  coiiimeruil? 
voulre  moi  et  eoiilre  la  maison  Domine  Dons  meus  ,  ver- 
<]e  mou  père  ;  mais  épar|;nc/.  tatur,  obsecro  m.inus  lua 
votre  peuple.  Alors  l'Ati^iedii  in  me,  et  in  domum  pa- 
'Seif^neor  ronmianda  à  (iatl  de  tris  niei  :  populus  aulcm 
<Jire  à  David  de  venir,  et  de  tuus  non  [)crculiatur.  An- 
<lresscr  un  aulel  au  Seigneur  le  peins  aulcm  Domini  pra'- 
Dieu  d'Israël, dans  l'aire  d'Or-  cepil  (iad,  ut  diecrel  Da- 
Jian  Jébuséen.  vidi    ul    aseendcrel ,  ex- 

truerclmie  altarc  Domino 
Dco  in  ar(>a  Oman  Jchu- 
sœi. 

GRADLTX. 

Ce  n'est  point  une  lieibc,  on        Nequc     lier])a     ncqiie 

<|nel(|ue  chose  appli(|uée  sur  le  malagmn  sanavil  ces,  seJ 

mal,  qui  les  a  guéris;  mais  luus .  Domine,  sermo  qui 

c'est  voire  parole,  ô  Sei}:ncur,  sanal   omnia.    y.  Tu   es 

qui  puéril  louics choses.  ,\\  Car  enim,  Domine,  qui  vi(»T 

<''csl\ous,  Seiprieur.  qui  ave/  et  morlis    hahcs  potesta- 

ia  puissance  de  la  \'ui  et  do  la  tcni.et  deducis  ad  portas 

mon,   (pii   menez    jusqu'aux  morlis   et  reducis.   Sap. 

^•orles  de  l't  id'er,  et  qui  en  ra-  i'2. 
mène/.                             Alléluia,  alléluia. 

it.  Vous  éles  bénie  du  Soi-        y.   I^enedieta   o-i   tu   n 

f  neur  le  Dieu  très  haut  :  vous  Domino    Deo    exceiso   : 

Ywi.s    êtes    piéseutée    devant  subvenisti      ruina'     anlc 

.^>i4Mi    f)<)ur    empêcher    noUe  eoiisperium     Dri    no^^iri. 

ruine.  Alléluia.  Alléluia.  Jti<li(h,  l.l. 

-iVi  la  IMesic  iuiit  céUbrâe  du   rite  soUnncl-iiujjeur,  on  cliantcraiL 
la  Prose;  ci-aprés  yii'j.  16<J. 
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Évangile. 


Scquenlia  sancti  Kvanjîc- 
lii  sociiriclùm  Mal- 
lli.rMim.  (  ap.  \). 

In  illo  icmporc;  Cir- 
cuibat  Jésus  ornncs  civi- 
talcs  et  casiclla,  cJocens 
in  svnafiogis  eorum ,  el 
praedicans  Evangeliiim 
regni,  et  curans  oriincm 
languorem,  et  ornnem 
infirmitalem.  Vidcns  au- 
tem  turhas  ,  misertus  est 
eis  :  quia  erant  vexali  et 
iacenies,  sicut  oves  non 
nabentes  paslorem.  Tune 
dicit  discipiilis  suis  :  Mes- 
sis  quidenn  mulla,  opera- 
rii  aulem  pauci  :  rogate 
ergo  Dominum  messis , 
ut  mittat  operarios  in 
messem  suam. 


Suite  du  saint  Kvangile  selon 
S.  Matthieu. 


lîn  ce  temps-là  \  Jésus  par- 
courait toutes  les  villes  et  le» 
villages, enseignant  dans  leurs 
synagogues,  prècliant  l'Evan- 
gile (Ju  royaume,  et  guérissant 
toutes  sortes  de  maladies  et 
d'infirmités.  Et  voyant  la  mul- 
titude du  peuple  il  en  eut 
pitié  :  car  ils  étaient  languis- 
sants et  couchés  çà  et  là  comme 
des  brebis  qui  n'ont  point 
de  pasteur.  Alors  il  dit  à 
ses  disciples  :  La  moisson  est 
grande,  mais  il  y  a  peu  d'ou- 
vriers. Priez  donc  le  >Jaîtrede 
la  moisson  qu'il  envoie  des  ou- 
vriers à  sa  moisson. 


Offertoire. 


Egressa  est  ira  a  Do- 
mino ;  et  stans  inter  mor- 
tuos  et  viventes  ,  pro  po- 
pulo deprecata  est ,  et 
plaga  cessavit.  Num.  46. 


La  colère  sortit  du  trône  de 
Dieu  ;  mais  se  tenant  debout 
entre  les  morts  et  les  vivants, 
elle  fria  pour  le  peuple,  et  la 
plaie  cessa. 


Secrète. 


Suscipe ,  qusesnmus 
Domine  ,  devotionis  nos- 
tr»  raunera  ;  et  interven- 
tione  beatœ  GenovefaeVir- 
ginis  omnia  a  nobis  mala 
propitiatus  averte  ;  (Per 
Dominum  . 


Recevez  ,  Seigneur ,  les  of- 
frandes de  notre  piété  ;  et  dé- 
tournez de  nous  ,  par  l'inter- 
cession de  sainte  Geneviève  , 
tous  les  maux  auxquels  nous 
sommes  exposés  j  (Par  N.  S. 
J.-C.) 


Mémoire  du  dimanche  occurrent» 


A  LA   MESSE.  151 

EnsuUe  de  saint  Alarctl  : 

Tourne/ vers  vous  kîs  cdMirs         Plebis  ma*  ,    Domrnc  , 

de  voire  pen|)l«',  lions  vous  ofi  (jn.Tiiimus  ,  «ni    U-  rorda 

supplions,  Seif,MM»iir,  et  ne  ces-  couverte:  et  (îd.ini  l)eati 

se/ (le  coiiiliiire  par  V()m':îrAe<^  M.ir«elli  facis  palrocmiis 

ceux  à  (jtii  vous  doiuie/  Siiinl  .idjuvari,   |)erp('luis    non 

MarcrI  pour  intercesseur;  Pur  (l»'«iiti.is  ^'uIumh  ne  prasi- 

N.S.  J.-(].  i\ns  ;  Ver  Donunuiu. 

PllLl'ACi;,  pn'J.  A 7. 

L(*MMLMO\. 

Tîi'nisoit  leSeiiineur,  car  il         Henedictus      Dominns, 

a  rendu  aujoiud'liui  voire  nom  (piia  liodie    nouu'u  liniui 

si  célèhre,  (|ue  les  hommes,  se  ita  nnii^nilicavil  ,    ni  non 

souvenant  éternellement  de  la  recédai  laustiia  ileoreho- 

puissance  du  Sei^iicur,  ne  ces-  minum,  (jui  memures  fuc- 

seronl  jamais  de  vous   louer,  rint    virlulis    D.iinini    in 

alk'luia.  a>lerimm, alléluia.  Jut/i//», 

45. 

POSTCOMMUMON- 

O   Dieu.cjui,  par   Tinter-  Deus,  qui  co[ifu:;ienlis 

cession  de  sainte  (ieneviève  ,  ad  to  po|)uli  i)lauMm  hea- 

avez  exaucé  les  cris  de  votre  la-denovelieinlercessione 

peuple,  et  fait  cesser  la  i)laie  sanasli  ;    pra'-ta   ul ,   (jui 

dont  vous  l'avie/  frappé  ;  ac-  Chrisli  tui  eorpore  relici- 

cordez-nous,  par  les  prières  de  mur,  protleunlem  ex   eo 

cette  hieidieureuse   Nier^'e,  la  virtutem  ,  ad   animnrura 

grAce  de  ressentir,  pour  la  i^ué-  corporumipie  medelam  , 

rison  de  nos  Ames  et   de    nos  episdem   sanela*  Viru'inis 

corps  ,  la  vertu  divine  ipii  'lort  |).ilrociiiiosenliamus,  (Per 

du  corps  de  votre    Fils  dont  eumdeni.  ) 
nous  venons  de  nous  nourrir; 
CParleuièuieJ.-C.  N.  S.) 

Mémoire  du  Dimanche  occnrrcnt. 

En^nitr  dr  mint  M'irrvl  : 

Que  les  mérites  du  sainl  Subveniant  nol)is  apnd 
Pontife  Marcel  nous  fassent  te,  qua-sumus  ,  D.imine, 
trouver  grâce  auprès  de  vous  ,     nieriUi  l»eali  Marcclli  Pon- 


sAi.Mi:  (;i:NKVikvi:  dus  Aiu)K\rs. 

Seigneur;    qu'ils    délourncnl 
(Je  dessus  nous   les  llôaux  de 
voire  colère,  el(ju'iis  uousrc 
concilienl  avec  votre  rnajeslé: 
Par  N.  S.  J.-C. 
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lilicis  ;  (\\\iv  iracundicT  tua; 
lliii.'ella  a  noliisaverlanl  et 
ti;a!  nos  rcconcilieril  ma- 
jcslali  ;  l*er  Doiniuum. 


A  SEXTE. 

Ant.  '.  à.  Orabal  Do-        Ant.  Elle  conjurait  le   Sei- 

mimim,  dicens  :  Ouiesrat  gneur,  en  disant  :   Que  votre 

ira  tua,  cl  eslo  placabilis  colère  s'apaise  et  laissez-vous 

super  nequitia  populi  tui.  llcchir  pour  pardonner  à  J'ini- 

Exod.  52.  quiié  de  votre  peuple. 


Capitule.  Jerem,  29. 


^  Invocabitis  me,  et  ibi- 
tis  ;  et  orabitis  me ,  et  ego 
exaudiam  vos. 

i^'.  br.  Deus ,  tu  con- 
versus  *  vivificabis  nos , 
"Alléluia,  alléluia.  Deus. 
>\Elplebs  lua  *  Ja'fabitur 
in  te.  *  Alléluia.  Gloria. 
Deus. 


Vous  m'invoquerez,  et  vous 
retournerez  ;  vous  me  prierez 
et  je  vous  exaucerai. 

B,.br.  O  Dieu,  tournez  vos 
regards  vers  nous  ,  et  vous 
nous  donnerez  une  vie  nou- 
velle, *  Alléluia ,  alléluia.  O 
Dieu.  •^.  Et  votre  peuple  se 
réjouira  en  vous.  *  Alléluia. 
Gloire.  0  Dieu. 


^-  Prope  timentes  Do- 
minum 

R'.  Salutare  ipsius.  Ps. 
84. 

Collecte  de  la  Messe,  page  1 47. 


7,^.  Le  salut  du  Seigneur  est 
proche  rj .  De  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 


A  NONE. 


Ant.  6.  F.  Reversi  sunt 
ItTlantes  super  omnibus 
bonis,  quae  fecerat  Domi- 
nui  populo  sue  5  Reg.  8. 


Ant.  Ils  s'en  retournèrent , 
ayant  le  cœur  plein  de  joie 
pour  tous  les  biens  que  le  Sei- 
gneur avait  faits  à  son  peuple. 


Capitule.  Tob.  12. 


Benedicite  Deum  cœli, 
et  coram  omnibus  viven- 


Bénissez  le  Dieu  du  ciel ,  et 
rendez-lui  gloire  devant  tous 


A  VÊPRES.  15:^ 

les  hommes,  parce  on'il  a  fait     tibiis  conlilcmiiii  ci ,  quia 
éclater  sur  VUU8  sa  miscTicorJc.     frcil  voliisciiiii  rnisericor- 

diain  suam. 

lO.  br.  Vous   êtes    le    Dii-n  fS.hr.  'in  es  1>«mis  '  qui 

(|ui    opérez    des     merveilles,  facis  mirahilia,  'Alléluia, 

*     Allrluia  ,     alh'luia.     Vous  alléluia  y.Nolam  Icrisiiin 

élcs.    ,V.    Nous  av»  /  fait  ((Ki-  populis  *  virtuleiu  tuam. 

naître  parmi  les  pctipUs  votre  •Alléluia.  (îloria.  *  Tu  es. 

puissance.  '   Alléluia,  (iloiro.  i*s.  7(i. 
Vous  êtes. 

Y.  Nous  vous  louerons  ,  ô  y.  Conlilobimur  tilii. 
Dieu;  Deus; 

ly.  Nous  raconterons  vos  ly.  Narrabimus  miraKi- 
mcrveilles.  lia  lua.  /'>'.  "î. 

Collecte  (le  la  3fcssc,  j^ajc  lïj. 

A  VÊPRES. 

•   -Vu  rite  (toitt'lc-mojciir  on  dit  les  psaumes  du  dimanche. 
Ps.  109.  l)i\il  Diuniiuis.  Dimanche,  à  Vciires, 

Ant.  Mon  peuple  a  crié  au  Ant.  \.  F,  (lens  mea 
Seipneur  .  et  le  Seigneur  a  rlaniavit  nd  Dominum,  et 
sauvé  son  peuple.  salvmn  IVeil  Dntninus  po- 

])nluni  suuin.  /•.•<//u'r,  UL 

Pu.  112.  r.andato  ])iiori.  Dimanche,  à  Yqu'es, 

Ant.  Le  Seigneur  fut  touché  Ant.  2.  1).  Mi>ertiis  est 
de  «"oinpa-ision  d'une  pl.iie  si  Doiniiius  super  nia^Mutu- 
lerrihle  ;  il  dit  donc  à  l'Antre  dine  n)ali  ,  cl  iinperavit 
exterminateur  :  C'est  assez  ;  An^'elo  «pii  perculiebat  : 
que  votre  main  en  demeure  là.     Sullicil  ;  jam  cessel  manus 

tua.    I  Par.  '21. 

P.<.   121.  LiclaUis  suin.  Mardi,  à  Vcpres. 

Ant.  0  mon  àme  ,  bénis  le  Ant.  ."î.  a.  Anima  mea» 
Seigneur,  parce  iju'il  a  délivré  beneilir  honiinum  ,  quo- 
sa  ville.  niam  liberavil   civilalem 

suam.  Tob.  i~>. 
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SAiNTi:  r,i:M:vil;vK  dj-s  audiajs. 


Ps,  12G.  IN'isi  DoiiiJiins.    Mercredi^  à  Vêpren. 


yln/.i.g.  IJcTîcdixitnm- 
Tiis  rcclosia  Domino  Dco 
patnim  siionim  :  cl  incli- 
navenint  se,  cl  adorave- 
rant  Deum.  \  Par.  21). 


Ànl.  Toiilc  l'asscmblcc  Ix*- 
nitlcSciprieiir,  le  Dieu  de  leurs 
pcrcs  ;  et  se  prosicruaiilils  ado- 
lèrenl  Dieu. 


Ps.  \[\1.  Lauda,  Joriisalcm.  parje  55. 


Ant.  5.  a.  Conversi , 
hymniim  canebanl  ,  cl 
benediccbanl  J)eum  iii 
cœlum  ,  qiioniarn  in  seou- 
lum  miscricordia  ejus. 
\  Mach.  4. 


Ànl.  En  revenant  ils  chan- 
laienl  des  hymnes  ,  et  bénis- 
saicnl  J)icijli.iiilemenl ,  en  di- 
sant (j!j(;  sa  miséricorde s'élend 
dans  tous  les  siècles. 


Capitule.  Hehr.  13. 


Per  Jesura  offeramus 
hosliam  laudis  semper 
Deo,  id  est ,  fructum  la- 
biorum  conlitentium  no- 
mini  ejus. 


Par  noire  wSeigneur  Jésas- 
Chrislollronssanscesse  à  Dieu 
une  lioslie  de  louange,  c'esl-à- 
dire  ,  le  fruit  des  lèvres  qui 
rendent  gloire  à  son  nom. 


Hy>L\E. 


Soldiem  tandem  revehit, 

petitœ 
Spe   laboranles  recreans 

salutis  : 
Confluunt  ad  te,Genovefa, 

longo 
Ordine  cives. 

Pontifex,  plèbes ,  proce- 

rumquecœius 
Ad  sacrum  proni  tumu- 

lumprecantur  : 
Mox  onus  faustum  ,  pre- 

tiosa  loUunt 
Virginis  ossa. 


Le  soleil  ramène  enfin  le 
jour,  et  ranime  les  malades 
par  l'espoir  de  la  santé  ,  objet 
de  leurs  vœux  :  vers  vous,  ô 
Geneviève,  se  portent  les  flots 
d'une  foule  immense  de  ci- 
toyens. 

L'Évêque  ,  le  peuple  ,  les 
grands,  tousconfondus.  prient, 
prosternés  sur  le  tombeau  sa- 
cré :  bientôt  ils  se  chargent  des 
ossements  de  la  Vierge,  pré- 
cieux fardeau  d'où  ils  atten- 
dent leur  bonheur. 


A   VKIM 

Partout,  sur  le  |i.-,s-,i;,'c  delà 
châsse,  une  Iruup»'  (JcmjmIIhmi- 
rcux  liin^uissiints  mêle  iiux 
Ciiritiijnt'S  sacrés  «les  firmisse- 
int'iitsi'ldt's  liiriiu'suussi  pui*}- 
santos  (|U(-  l.i  prière. 

Dès  ijue  Geneviève  louilie 
le  seuil  (lu  teiii|)l(>  et  s.ilun  «le 
plus  près  la  mère  de  hieu,  sou- 
dain se  relève  sauvé  celui  (|ni 
tout-  à-riic>ure  abattu  n'atten- 
dait ({ue  la  murl. 

O  N  ier;{e  ,  revenez  mainte- 
nant; recevez  des  applaudisse- 
ments sur  toute  eetl<'r()ule(|iii 
na^Mière  retentissait  de  cris  de 
douleur  ;  .linsi  puisse  votre 
cliiiss»'  veiller  toujours  sur  la 
ville  de  Paris. 

Adoralile  l'rinilé*,  cpie  d'au- 
tres demandent  des  remèdes 
pour  les  maux  du  corps  ;  dissi- 
pez les  lièvres  «juiagiieuir.ime. 
par  un  si^ne  lout-puis>ant  de 
votre  Nolunlé.  Anjcn. 

^,  Le  Seigneur  est  plein  de 
inisèrieordc.  i\'.  lil  ou  trouve 
en  lui  une  réilcmpiioii  .d.on- 
dante. 


;ls.  15:» 

Area  dum  prodit  ,   mise- 

randa  passiiu 
Turba  1  m^uentûm  gemi- 

tus  sacrali>> 
Cantiliiis   mi^cel  ,    laciy- 

masi^ue  pondus 
\'oei>  Ii.ibentes. 

lit  subit  lernpli  Genovefa 

liuirii  , 
lit   l>ti   malrem    propior 

sa  lu  ta t  , 
Exilit  >os(H'S  ,   modo  qui 

propiucjua 
iïortc  jaeeliat. 
Jam  redi,  Viffio,  lihi  tola 

plaudet  , 
Qiia'    juins    |)lanetu   via 

jteisoiialtat  ; 
Sic  Parisinn'   tua  senipcr 

urhi 
J-.xeul)et  arca 
iriiiilas,    summo   vene- 

randa  ciiltu, 
Corpori  poscanl  alii  mo- 
dela m  : 
Qua*   febres   vexant   ani- 

nium  polenli 

Discute   nutu.    Amen. 

;s\  Apiid  l>ominum  mi- 

scri.'oniia .  u--  1  t  copiosa 

a|tud  eum  redemptio.  Ps, 

«21). 


A  .>Ia!inilical. 


Aiil  Touie  rassembir-e  or- 
donna que  dans  la  suite  des 
tem|>s  ou  et'lèbreiail  ce  jour-là 
avec  beaucoup  de  rejouissance 
el  de  joie. 


.1/i/.  T.  (/.  Statuit  urii- 
ver>a  erelesia  ,  ut  nu'atur 
(lies  al»  anno  in  aiinum 
cum  lictilia  cl  gaudio.  < 
Mach.  /é. 


Collecte  de  la  Messe,  page  147. 
Mémoire  du  Dimanche  occuncnt. 


ïr)6  sAiMi:  cKM-vikVK  Di:s  ardk.ms. 

Ensuite  de  fainl  Marcel  : 


AnI.   Ilic   r«l   frairurn 

anialor  et  popiili  :  liic  csl 
*\m  miilluin  oral  pro  po- 
j>iilo  et  universa  civilaic. 
'2  Mach.  ^.">. 

,^.  Salvum  fecil  Dominus 
rljristtiin  simrn  :  U'.  I<^x;iii- 
«liL-l  iliuin  <ie  cœlo  sanclo 
suo.  Ps.  \0. 


Anl.  ("'«'Si  là  U\  vrritaWc 
aiTii  (lo  SOS  fn-rcs  ft  du  pcMipIc; 
c'(!Sl  ci'liii  (|iii  prie  l)eaucou[> 
pour  ce  peuple  cl  pour  lotitc  la 
ville. 

y.  Le  Seifineiir  a  sauvé 
son  christ;  ly.  il  l'exaucera 
du  ciel  i|ui  est  sun   sanctuai- 


re. 

Oraison  :  Dciis,  qui  Ix'atuni  Marcclluin,  pag.  i^i8. 

\  COMPLIES,  Antiennes,  y.  b'^.  J)<>xolo(jie^  p.  \h^ 
i  Au  rite  Double-majeur  on  dit  les  Antiennes  du  psautier, 

AU  SALUT. 


ImmcmorDeus  amoris, 
IJsquequo  nos  nescies? 
Telis  usquequo  furoris 
In  nos  ultor  sœvies  ? 


Grassata  flalu  funesto 
Taclos  peslis  inlicit  : 
Veneno  minor  infeslo 
Ars  medentûm  déficit. 

Sexus,  œtasomnis  iota 
Pari  labe  coriuit  ; 
Plaga  quoi  senes  inflicla 
Juvenes  quoi  messuit. 

En   conlinuis  premun- 
tur 
Funera  funeribus  : 
Laboranles  obruunlur 
Fossaî  cadaveribus. 

O  mucro  Del ,  quiesce 
Sanguine  sat  ebrius  , 
In  vagina  refrigesce, 
:Sil<î,  cacdis  nescius. 


Pp.osi:. 

O  Dieu  ,  vous  avez  oublié 
votre  amour  pour  nous  !  jus- 
qu'à quand  nous  repousscrez- 
vous?  jusqu'à  quand  nous 
frapperez-vous,  dans  votre  co- 
lère, de  vos  irails  vengeurs  ?  \ 

La  pesle  frappe  de  mort  ceux 
qu'elle  touche  de  son  souffle 
infect  :  l'art  des  médecins  est 
impuissant  contre  son  venia 
contagieux. 

Elle  n'épargne  ni  sexe  ,  ni 
âge:  combien  de  vieillards, 
combien  de  jeunes  gens  elle 
moissonne  ! 

Les  morts  se  pressent  les 
uns  sur  les  aulies  ,  cl  la  terre 
semble  ne  devoir  bientôt  plus 
suITireà  leur  sépulture. 

Oépée  du  Seigneur,  arrêtez; 
trop  long-temps  leinlc  de  sang, 
rentrez  dans  le  fourreau;  res- 
tez calme,  ne  répandez  plus  la 
mort. 


AU  SAL 

Nos  crimM  ,  nous  lo  con- 
fessons, rn.ilinlie  plus  rrnrile 
que  la  |t«'ste,  sonl  lu  IfinIc 
cansc  des  niju\  (|ui  nous  alUi- 
gent. 

Dieu,  vcnjjrur  des  crimes, 
vous  nous  faites  sciuir  tuui  k> 
poids  de  votre  fureur  ;  mais 
bientôt,  Prrc  tcndu',  ooMinnt 
votre  colcie,  vous  {guérisse /  les 
blessures  (|u'clle  nous  a  faites. 

ToucIk'  d<'  compassion,  vous 
gut^rissc/  les  maladies  corpo- 
relles, pour  rendre  la  s.iinleti' 
airxâmes  pérK^tréesd'uno  vive 
Cumpoiu  lion. 

(ieneviève  ,  qui  ,  par  vos 
prières,  avr/  éteint  rincendie 
cruel  (pii  devurail  les  membres 
des  malades, 

Tendez-nous  toujours  une 
main  s<  rourahle  ;  employez  le 
«redit  dont  vous  jouis^t  /,  pour 
nous   i)reserverdu  pécliê. 

Amen. 


LT.  157 

At  peccala  nos  ,    faU- 
mur, 
Morbiis  vexant  tetrior  : 
Maloi  unnpMhtis  ur^'i  mur 
lla'c  est  causa  irislior. 

Dura  nos,  Deus,  suMro 
Faeis,  vindex  scelerum  : 
Mux  ,  l'aler,  oblilus  iia-, 
Das  mc'delam  vulneruiu. 


Siefersa'^M  issanital(  m» 
INIiscran»;,  corporihus, 
IJl  anirnis  saiulil;item 
Kcddas  pcem'Ientibus. 

(iennvefn.fjUtT  permis  tl 
Artid)us  ardcntium 
l;;nis   sa^vum  leslrinxisU 
Trccibus  inceudium, 

l{eni;;n.im  senjptr  |  ro^- 
tj'iide 
Dj'Xtcram  propilia  : 
A  pccrato  nos  deferde, 
Qua  |)riTpollcs  gralia. 

Amen. 
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ADDITIONS  AU  CALENDRIER. 

10  Tx  1''  Diiiinnrh/:  uprhs  l' Eiiiphanic  ,  on  faisait  autrefois  l'Of- 
ficc  (lu  Saint  .\om  de  Jrsus,  mais,  pour  favoriser  In  piéié  fia 
fidèles  envers  leurs  anciens  palraus  et  leur  offrir ^  selon  leardénir^ 
le  mon  en  de  hi  satisfaire ,  par  Ordonnance  de  I'Archt'vêf-h(; ,  en 
date  du  8  juillet  181*2,  on  célé!)re,  ce  jour,  la  fêle  de  Saiol- 
Hilaire  pour  conserver  la  mémoire  du  patron  de  l'ancienne 
Kglise  de  ce  nom,  dont  le  territoire  fut  réuni  a  la  paroisse  de 
Saint-Elienno-du-iMont  ;  el  le  Dimanche  après  le  II  juilltt ,  la 
fêle  de  Saint-Iicnoit. 

2°  Si  le  4«  dimanche  après  Pâques  tombe  au  jour  d*nn<î  fâie 
douùle-inajeur,  on  remet  la  Translation  du  tomijeai:  \>r  sainte 
Geneviève  au  dimanche  suivant;  ce  qui  arrive  lorsque  Pa<^ues 
est  le  2û  ou  le  28  mars,  le  3  ou  le  5  avril. 

30  Lorsque  la  Toussaint  tombe  le  dimanche  et  qu'on  célèbre 
saint  Charles  le  dimanches  novembre,  le  mercredi  4  novem- 
bre, on  dit  à  rc^ffice  de  la  nuit,  pour  2  leçon  celle  du  7  nov.  et 
la  Messe  du  jour  de  la  Toussaint  avec  mémoire  de  saint  Clair. 

Le  vendredi ,  C  novembre,  on  dit,  à  la  Messe ,  l'Epître  et  l'É- 
vangile marqués  pour  le  7  novembre. 

Le  samedi,  7  novembre,  on  anticipe  la  fête  des  SS.  Picliques  ; 
on  ne  fait  pas  mémoire  de  la  sainte  Vierge. 


FIN. 


.-i.;nx.  I' 
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